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DANS 11L3 REEL ABSOLUn DE PAUT ..... -MARIE LAPOL;T:s. 

RESUHE 

Le texte de cette thèse se divise en deux parties: La uer­

manence de l'arbre et Les métamorphoses· de l'arbre. Chacune des 

parties co�porte quatre chapitres· et chaque chapitre se développe 

suivant deux ou trois grands volets. L'observation et l'analyse 

. dégagent une orchestration des sy:nboles et des thèmes que vient 

corroborer une série de trente et un tableaux statistiques. Mais 

d'abord, par une s�rie d'observations juxtaposées, l'introduction 

tente d'ap?rocher les principales caractéristiques de l'univers 

onirico-végétal de Paul-Marie Lapointe. Le héros civilisateur cher­

che à imposer la réalité totale de la représentation, le "réel · 

absolu" des arbres. Se dessine alors une véritable mythologie con­

temporaine basée sur les divers élé-::ient.., d'une métaphysique pro­

prement végétale. Quelques pages délimitent lea buts de l'i.ives­

tigation onirique et la méthodologie. 

Le pre�ier chapitre rassemble les images de l'arbre entier, 

les citatic�s mettant en évid�üce la nature unitive de l'image. � 

Solitai=e, l'arbre célèbre les valeurs du co�bat et de la souf­

france à travers les �odulatio�s d'une remarquable épiphanie de 

l'individu. La régénération sensorielle et affective élabore tLï é­

quilibre anthropocosmique fondé sur la dualité du refuge et de la 

conquête. �uelques espèces orzanisent la réciprocité de l'identité 

de l' ::irbr� et du pays, peni.l ant qu'3 d'autres essences marquent la. 

ersve en�re,rise de l'incantation poétique. Toutefois, si 1'ncte 

d-� ��P.�i=.L:.e et d.� déno,:tin:Jtior. tr..=i·Juitles données spirituelles de

:. ':Jr·;:·e :,,:,� ib.i::·::: en un r:?ytholo;::·h:te ,:;l.:'.�inr:;iq11e, lo forêt, 1� p.,­

radi� et 1� ;e�be uicnolcnt d, l�u� côt§ les pouvoirs de la soli-
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durit�. Une cor�le collective se dégDge des énanations de l'â.!:te va­

riable et insondable de l'arbre solidaire. En dernier ressort, le 

rêveur 3ccède à l'âge d'or par la résurrection des conventions du 

co:nporte1?1ent paradisiaque et de l'harmonie originelle. 

Quant au second chapitre, il recouvre le sens qui se déga.ge 

des symbolismes de l'image partielle de l'arbre. Chacune des coopo­

santes de l'arbre y établit la tension qui s'élabore de la conver­

gence à la divergence, iI:lposant la prédominance de la dyna.�ique aé­

ricrrne·du feuillage et l'originalité d'une exceptionnelle ostéolo­

gie du bois. Une nouvelle race se lève des végétalisations généa­

logiques de la racine et ouvre sur les co�plaxités d'une conspira­

tion des fruits au coeur de la densité affective et spirituelle de 

l'h��anité. Le fruit concentre l'âme et la puissance génésique de 

l'arbro en une véritable méte��sychose des sphères, éblouissante 

cosmogonie fructifère. 

La fleur, la plante et l'environnenent sy�boliqua constituent 

les trois principaux noyaux des images satellites da l'arbre·réunies 

dans le chapitre trois. Les multiples formes du calice suscitent la 

tentation du paradis et le surgissee1�nt solaire chez la flei,r. Hi­

niature de l'arbre, elle catalysa la rêverie �atricielle et la rê­

verie ityphallique. D� la polarisation des couleurs, s'esquissent 

une o�tologie et une puissance de r,condation susce?tibles de re­

nouveler ln vision du �onde. La plBnte p3rticipe d'ailleurs de ma­

nière -privilégiée à. la réo:t·ganisation universelle d�nG la lm:urian.ce 

et la luxure. E�fin, la réde8ption pôr la croix et les diverses géo­

métries consacre la mut::ition des toponymies. Par le !)3ysag;e et lo 

pJys, 1� conscienca G?3tiale dévelop�e à 19 fois le ré!leAe gravi-

. . 

v:_).�c-



tale réussit à acco�plir la conjonction du v�rt et du rouse a� sein 

d'une co�plaxe alchimie de la verdure et de 13 terre. L'agriculture 

recouvre les sémantismes maternel et lactifère du germe, ainsi qua 

la virili�é du courage agraire. L'allégorie des semences s'ach�ve 

glorieuse�ent dans les hylogénies �étaphoriques du visionnaire. 

Finalement, les minuties de l'arbre prouvent par l'absurde l'or.i..�i­

présence des puissants symboles arborescents. Lilliputiens ersatz 
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de la forât, les herbes et les mousses introduisent à la conscience 

dr3!!latique de la lèpre des arbres. Le supplice du sable et l'errance 

dans l'a.nti-paradis du désert concentrent les vecte�rs de destruc­

tion du soleil, la dégénérescence et le châtiment. 

La deuxièl!!e partie de la thèse ca..'la.lise la multitude des méta­

mor._Phoses que Paul-Marie La.pointe fait subir à l'imaginaire de l 'ar­

bre. L'univers du végé ta.l s'y retrouve tout entier 1 observé so11s 

divers angles et à travers un gr�nd nombre de thèmes essentiels à 

la poétique d� Réel absolu. Le precder chapitre s'intitule L'hu:r.a­

nité vé�étalisée et, tout comme le premier chapitre de la partie 

précédente, il op:pose l'individualité à la cc.llectivi té. Le combat 

de l'individu se livre dans le quotidien, et c'est principalement 

la fe::i.o.e, dans cette oeuvre, qui se charge de la quête de l'anima. 

L'arbre s ' 7 révèle véritablement anthropogène, co1;111e la. femme se 

découvre d'exceptionnelles vo�tus fructifères: la fusion s'acco�� 

plit idâal��e�t. De même, l'ho��e se fait porteur de l'animus de 

l'arbre. ?ère nourricier, il impose une série de synbioses géné­

tiques, u:i.e synthèse végétale de l'être enfin né de la terre. Quand 

cette gènèse �iraculeuse s'étend, c'est toute la race humaine qui 

se voit !:lutée sous l'influence de l'arbre généalozique, Le peuple 

et l' en::::i..::1:; f or:.i�n t une dcscenn.zi:ice r:?ythique perr:1a.ncn te et par:f ai te. 

�u cha?itre deux, le corns v�g,tal aa distribuo sous trois 

v�sto3 co�atellations. !,a pr��i�rci, la constellation perce�tivc, 
. . 

1:1tpr,�ss1..on.:.; gu� lJ cor?S reçoit è0. l'univers, de-
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puis la sensation tactile ju3qu 1 à la sensation à distance. Le schème 

préhens�ur entreprend l'inventaire du cosnos, tandis que le sch;�e 

visuel 9Chève le périple ·de l'a�propriation du monde. L'intuition 

et le concept élaborent de nouveaux I!oyens de connaissance pour 

une hu!'.!lanité visionr..a.ire. Alors que le schème passionnel d6veloppe 

une savante hé�atologie de l'arbre, le schème cérêbral accomplit 

les r.iuta"tions du crâne et la décapitation sacrée. 

A son tour, la constellation sexuelle réunit quatre schèmes 

anatomiques caractéristiques�de l'érotisation de l'arbre. Le schèae 

buccal dispose des ambivalences de l'ingestion et de la voration. 

Le schème mammaire demeure en liaison directe avec la fructification 

universelle, la violence et le néant. Une sensuelle odyssée.dans 

la chair s' anorce a·,rec le schè:ne utérin, lieu de 1' anti-ventre· di­

gestif et royau:ie des végétau..� aphrodisiaques. Quant ·au schè9e ca­

pillaire, constitu3nt le superlatif de la co�plétude 1 il édifie une 

nidification exemplaire • 

. Antithèse et col?lplément de la première, la constella"!:ion ex­

pressive se veut le c�rrefoux àe la manifestation d�s volontés et 

d�s vérités hu.�ano-végétales. Le schèce métabolique révèle com:�ent 

le corps hU11ain se fait la !)oie;nance expression de l'absolu �ég:?tal 

et cor.t::.e peut res,lendir 1 1 âi:ie de l' a.rbre. Le schè:n.e postural ex­

pri�e toute la �orBle du redresse�ent professée pa� le pied monar­

chique. Mimitis�e et autochtonie se déploient sous la banniêre du 

schè�e facial, lorsque le rêveur à l'écoute des arbres se coMpose 

un autre visage, une ident�té supérieure. 

Les multi?les forr.ies du végétal sont énumérées dans les ta­

bleaux du troisiA�e chapitre. Le v�s6tal on�hropo�or?h& consacre 

l'Ï't.�r�>�::..d.it� !)h:t:=;-:.olo�·iquJ d'où se -1.ée; . .,.G'anl: l:?3 �nbiv:.ilence:::; de l'ar­

�r �� les mfta�cr M ncsaa de l'hu��in. Professions, cJtiers de la 

et �ftiers divers 



du quotidisn de l'arbre. V6gétalisés également·, les senti�ants et 

les faits humains esquissent d'originales modalités dans le ré3"i�e 

ontologique. Les événements vitaux, la parole, les sensations et 

les passions, la violence, la morale, etc., sont tour à tour affec­

tés d'un fort coefficient de végét�lisation. En dernier lieu, le 

bestiaire végétal prouveLla consanguinité de l'homme, de la bête 

et de l'arbre. La végétation thério�orphe et ornithomorphe laisse 

en effet apparaître les exi$ences de la �étempsychose. 

Traitant essentiellement de la de�eure végétalisée, le der­

nier chapitre souligne les rapports existant entre la maison et le 

corps lorsque leurs divers éléments sont rassemblés sous l'égide 

de l'arb�e. Le microcos�e domestique réalise le centre paradisiaque 

nais surtout édifie une complexe géomancie du foyer végétal. Q.uel­

ques stades s'imposent dans la fo�ction d'habiter, alors que l'ar­

chitecture se fait complice de la conquête héro!que. La végétation 

tro�ve aussi ses utilisations dooestiques à travers la lutte sa­

cra�entelle pour le pain, la corrosio� des sucres, la virilité du 

�iel, bref une série de rites com�un.iels instituéG autour des ali­

ments végétaux. De semblable manière, les narcotiques, les fibres· 

textiles, le feu et lo musique reçoivent de3 propriétés inattendues 

de leur union l la cosmidité v,gêtale. 

En conclusio�, le discours des arbres réanine la sensibilit� 

du cré;d:eur à la langue particulière du cosmos > ce qui pose 1'3 po$­

tul�t des fulgurances de la perceptior. du visionnaire. L'écriture 

épo�se la dyna�ique spiralée de la croissance végétale, rendant 

:possible la di 7u13ation du message di vin recel1 dans 1es arca..'l.es 

et les a.rc�étypes primaires. Pa..ul-'.·!'l.rie Lapin te est sensible à. de 

tcl.s a:!i_;U.res :;râce au développcaent de .son esthétique du délire. D� 

=" �ou��ir 1e divination ne d65ag� une ?sycholo5ie du devenir pr8n3�t 

!� f�s:0n das codes expren�ifs. Dans les splendeur� de la r�voluti�n



INTRODUCTION 

L'homme a de tout temns revendiqué son appartenance im­

mémoriale à la race des arbres. Dans toutes les cultures de 

notre civilisation, il semble que l'oeuvre du poète vienne 

catalyser et exprimer les besoins psychiques et oniriques de 

tout un peuple. L'oeuvre poétique s'augmente alors d'un des­

tin extra-personnel, d'une mission prophétique et libératrice 

qul se concentre excellemment dans l'immortelle image de 1 •·ar­

bre mythique. 

Paul-Karie Lapointe accepte et assume noblement la charge 

du héros civilisateur en tentant de faire surgir le "réel ab­

solu" des arbres. Obligé, par des puissances humaines qui le 

dépassent, à plonger aux régions obscures de l'humain, il re­

trouve l'harmonie du monde dans la commune sensibilité ori­

ginelle. L'individu est investi, par la toute-puissance de 

l'imaginaire végétal, d'une science primordiale telle qu'il 



peut découvrir au coeur de se� délires oniriques les multi­

ples sPmantismes de la symbolique universelle. 

L'arbre est une i�a5o mundi privilégiée par l'onirisme 

de Lapointe. A travers l'arbre, la trame du vécu du peuple 

quPbPcois tout entier r€intègre l'état originel et primitif 

du reeard créateur, expliquant la souveraine efficacité de 

la poésie. L'arbre oriente l'écriture de Lapointe vers une 

constante préoccupation de libération, libération des liens 

du personnel et de l'étriqué, libération aussi des critères 

caducs de la tradition et du quotidien. 

Un poète ne choisit pas d'écrire une oeuvre telle que· 
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Le Réel Absolu. Elle s'impose à son créateur, le submerge 

d'un fleuve d'images non voulues, exprime enfin non seulement 

sa vérité·1a plus profonde et la plus secrète, mais saisit 

et forme sa· propre humanité. Un autre en lui outrepasse les 

bornes de la claire conscience et l'achemine vers une créa­

tion spécifique. Voilà pourquoi la plus naturelle des images 

de cette poétique prend les dimensions de l'arbre, dont le 

fraternel destin a été mis en valeur par les mythes de toutes 

les époques. 

Chez Paul-Marie Lapointe, cet-te image recouvre la dua­

lité de l'enracineMent et du dyna�isme. Par l'éternité cycli­

que caractéristique du régime nocturne des images, l'arbre 

dans cette oeuvre procède de l'intimité, de la rotondité, de 

la parfaite et sécurisante sphéricité des viscères. Toute­

fois, l'optique profondément prométhéenne de l'auteur pro-



jette ces énergies de concentration dans le rP.gime diurne 

des images, ce qui transforme le plus souvent l'arbre en une 

force de grande audace créatrice, de bond vital, d'élan psy­

chique, de révolte dialrétique. 

Depuis les origines de notre poésie, l'arbre constitue 

une prP.occupation thématique constante. Wyczynski (1) révèle 

la puissance symbolique de l'arbre d'un Alfred DesRochers, 

d'un Saint-Denys Garneau, d'une Anne Hébert, par qui se pré­

cise un pacte intime entre l'arbre et le poète québécois. 

Le mouvement de l'Hexagone a privilégié de manière fort si­

gnificative l'exaltation onirique de l'anthropomorphisme des 

arbres. Paul-Marie Lapointe vient consacrer l'appartenance 

de l'homme à l'arbre, l'osmose viscérale qui s'établit entre 

l'humain et le végétal. 

Dans Le Réel Absolu, le symbolisme de l'arbre révèle un 

être essentiellement dynamique, il concentre les vecteurs 

oniriques de toutes les images de l'oeuvre, il constitue un 

noeud de tensions et de condensations psychiques. Par l'arbre, 

l'Ego du poète demeure, dans ses composantes oniriques, es� 

sentiellement androgyne. Il se signale par ses conflits et 

ses accords alternatifs. L'unité cosmique est représentée 

parfaitement dans une semblable imagea dressé entre ciel et 

terre, le tronc unit les feuilles ouraniennes et les racines 

chtoniennes. Dans la représentation poétique, l'arbre devient 

(1) Paul Wyczynski, Le langave des arbres, in Poésie et
symbole, p.201 à 210. 



une polarisation de la tensio� psychique de l'homme en quête 

d'harmonie. La recherche d'un équilibre et d'une paix intime 

constitue le principal élément sur lequel l'auteur fonde sa 

poétique afin de former le visage originel de l'Androgyne. 

4 

Cependant, le hP.ros qui surgit dans une telle poétique 

réclame la priorité de l'immédiat. Il instaure le règne du 

chaos et de la révolte tributaires de l'exiFence prométhéen­

ne. Ainsi, en tant qu'homosymbolicus, Lapointe s'inscrit dans 

la fibre végétale selon une démarche paradoxale. Son itiné­

raire onirique le confronte à un univers en bouleversements 

qui révèl� une grande instabilité intérieure. C'est pourquoi 

les expériences du morcellement du corps, constantes dans 

cette oeuvre, conservent les traits caractéristiques des ex­

tases chamaniques. De pareils éléments ont pour but la réin­

tégration d'une personnalité ,plus forte et plus créatrice. 

La mort et la souffrance sont alors conçues comme le 

passage rituel à une vie nouvelle, enrichie. Aux nrises avec 

une époque de chaos social, Lapointe privilégie la représen­

tation cyclique de l'arbre, dont les rites ancestraux lui 

assignent le devoir de reprendre le drame cosmique à son 

noeud initial. Une oeuvre de cette envergure est proprement 

démiurgique, puisqu'elle tente de retrouver la totalité et 

de répéter la cosmogonie en faisant éclater la fausse unité 

du quotidien. L'horme qui baigne dans une ambiance précos­

mogonique bouscule les lois et les interdits humains. Un tel 

déchainement universel correspond au sens de la sacralité 
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des arbres, en permettant le retour à la divinité originelle, 

le désordre apparent traduit la tentative d'instaurer un 

ordre nouveau. 

L'image de l'arbre répond ainsi aux critères de la pensée 

symbolique telle que définie par Durand(1). En effet, au-delà 

des mouvements destructeurs qui l'animent, l'arbre compose 

un quadruple redresseur d'équilibre, D'abord, par sa sponta­

néité de vie, il rétablit l'équilibre vital compromis .par 

l'intelligence de la mort; puis il redonne l'équilibre psycho­

social en réintérrant l'homme au sein de sa réalité totali­

santes en�uite il prépare un équilibre anthropologique par 

l'humanisme revalorisant la race des hommes au-dessus de l'a­

nimalité, enfin il fait régner l'équilibre mythique et spiri­

tuel en offrant l'éternitP. de la valeur suprême, la théopha­

nie, à l'être mortel. 

Ainsi le caractère cyclique de l'arbre vient-il non 

seulement combattre la fatalité et valoriser la violence, 

mais aussi euphémiser l'univers de la mort. Toutefois, cette 

euphémisation ne se veut pas simple négation, masque de la 

conscience devant le destins au contraire, elle tente d'ins­

taurer une dynamique i�aginaire, une destinée particuliàre 

améliorant la destinée générale de l'homme qui peut alors 

accéder à l'éternité. 

(1) Gilbert Durand, L'imagination symbolique, p.112.
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L'arbre lie le poète à la primitivité essentielle de la 

nensée hu�aine par un subtil réseau d'homonymies et d'analo­

gies. En lui se retrouvent les fondeMents de la pensée mytho­

logique et de la na!veté des peupl�s primitifs. Il se fait 

le réceptacle des rêves de Lapointe. ImaFe originelle, l'ar­

bre procède directement des formes collectives de la repré­

sentation, du vieux fonds autonome de la perception humaine. 

Ces images primordiales, qui fusent dans Le Réel Absolu, re­

lèvent davantage de la réalité mythique que de la réalité 

physique de l'arbre. 

Ainsi l'imaginaire v&.gétal, dans cette oeuvre, partici­

pe-t-il des caractères habituels à la création archétypale 

qui recouvre les sémantismes essentiels des mythologèmes. 

Chez Lapointe, ce temps historique est tout entier refait et 

l'époque primordiale gravite autour de l'aujourd'hui. Le 

quotidien est transcendé dans l'instantané immortalisant de 

l'illo tempore. Le temps primitif double le temps présent(1) 

dans Le Réel Absolu, car l'homme civilisé demeure archalque 

dans les couches profondes de sa psyché. Lapointe assimile 

la logique primitive ou, pour mieux dire, l'hypothèse prë­

logique de la vision na!ves son implacable lucidité dénigre 

la présence du surnaturel dans le monde phénoménal. Pour 

le poète qui réintègre .la pensée primitive, le surnaturel

n'existe pas, toute la causalité limitée est remplacée par 

l'expérimentation de l'univers. 

(1) Voir André Major, L'Hexagone, une aventure en poésie
guF.bP.coise, p.199. 



Ce n'est que dans le sens de l'imagerje poétique que 

vient s'imposer la vision primitive de l'arbre chez Paul­

Marie Lapointe. L'être archatque qui veille au creux du rê­

veur ne s'explique aucunement par les définitions anthropo­

logiques de la société primitive traditionnelle, ni par les 

notions de l'archa!sme en ethnologie, telles que posées, 
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par exemple, par Claude .Levi-Strauss(t). C'est bien plutôt 

dans le sens de l'investiture de la parole poétique au coeur 

de l'écho du verbe primitif qu'il faut concevoir l'âme primi­

tive de l'auteur. 

En effet, l'imagerie développée par l'arbre èans ce re­

cueil se réfère continuellement à l'imare primordiale de l'in­

conscient collectif, à l'archétype tiré de la mythologie com­

mune à toute l'humanité. L'image primitive rejoint la figure 

mythologique par le processus de la libre création qui réunit 

les innombrables expériences typiques des ancêtres. Ce recours 

à un drame mythologique déclenche une série d'intenses émo­

tions, car des puissances peu souvent éveillées sont ainsi 

révélées au voyant. 

En traitant l'arbre sur le mode d'expression symbolique, 

Lapointe rejoint l'esprit primitif car il invente une méta­

langue qui substitue aux termes abstraits les analogies natu­

relles de la �erception na!ve. Ce langage poétique rejoint 

le stade pré-logique en doublant d'efficiences archatques les 

affects �motionnels. En effet, le v.énie naif de l'auteur 

(1) Cl. Levi-Strauss, Anthronologie structural� p.113-116.
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laisse agir sur lui la nature.et l'objet dont il dépend et 

auquel il s'identifie. L'objet agit en lui par son écriture, 

l'inconscient s'y associant par une projection analogique. 

Comme celle des Surr�alistes, l'attitude de Lapointe s'anpa­

rente bien à la raison natve, qui est aussi celle du primitif. 

La magie analogique dont relève le phénomène de l'incan­

tation propre à une grande partie du message poétique du Réel 

Absolu, procède ainsi d'une approche antique des événements 

mythiques. Le rêveur est soumis au même procédé de "parti_ci­

pation mystique" que les primitifs. Il projette en son inti­

mité psychique les événements réels et ses événements imagi­

naires prennent figure de réalité. L'arbre prouve ici la fa­

culté propre à l'image psychique de réapparaitre facilement 

et de se prolonger en hallucination par perte d'équilibre 

intérieur. 'Par ce biais, le créateur rejoint la mentalité de 

l'homme archa!que qui faisait corps avec le cosmos. La fonc­

tion trancendante de l'homme moderne recouvre, par l'imagina­

tion crP.atrice, un instinct irrationnel conciliateur des op­

oosés. Cette fonction demeure la source du symbole dont l'im­

portance vient de ce qu'il est le représentant authentique 

du·monde inconscient. 

Comme le primitif et l'enfant, seul le ooète use couram­

ment du symbole en vivant une intégration magique du nonde. 

L'imago devient une résonnance psychique et affective de la 

perception. La spontanéité de l'image de l'arbre chez Lapointe 
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traduit dès lors le caractère psychotrope de l'imnression 

sensorielle nrimitive. L'arbre onirique constitue une réa­

litA tangible dPcidément mise en relief par la voyance et 

l'hallucination. Le psychique se confond au réel dans la pro­

jection de la vision du poète sur le monde sensible. 

Parce que l'arbre est proprement révélé à l'imaginaire 

primitif du rêveur, celui-ci devtent un visionnaire, un ora­

cle, un illuminé. La pensée po�tique de Paul-Marie Lapointe 

est à ce point réelle qu'elle équivaut à un actes aussi le 

mot a-t-il un effet magique sur le quotidien. Voilà qui lé­

gitime que l'auteur, dans son poème Arbres, ait aussi magis­

tralement transformé l'intervention de la parole sur l'univers 

végétal en une véritable incantation magique. Le ton litani­

que établit la puissance du verbe dans l'exhortation mysti­

que faite sur le mode de la supplication. Ainsi, par la lita­

nie, ce poème accède aux dimensions du rite et sacralise la 

possession du destin de l'arbre par les déclinaisons liturgi­

ques des noms des diverses espèces. 

En devenant le maitre de chaque objet nar la connaissance 

de son nom uropre, Lapointe peut poser à nouveau le geste 

archétypal. Le pouvoir d'intervention héroïque sur l'univers 

des arbres étant retrouvé, le noète se donne pour mission 

d'étendre ce droit et cette force à tout son peuple. De plus, 

l'accomplissement de l'archétype de la possession réintro­

duit l'humain au temps sacré. Paul-Marie Lapointe réussit à 



"onticiser", par l'intermédiaire de l'hiérophante, l'acte 

cérémoniel qui permet d'accéder à l'éternité et à la toute­

nuissance de l'arbre. L'acte spirituel du rite de possession 

transforme l'acte de baptiser les éléments du cosmos en 

une cérémonie religieuse hautement valorisante pour l'homme 

héro1que. 
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C'est dans le sens de la participation mystique du pri­

mitif à sa terre natale, qu'il faut comprendre la volonté de 

Paul-Marie Lapointe de s'approprier le pays qu'il habite. De 

même, rejoignant l'archétype du nays, les hommes archa!ques 

croient que les esprits de la race tout· entière animent le 

sol natal, et que ces esprits sont violés lorsque des étran­

gers s'emparent du territoire. Parlant en images primitives, 

l'auteur prend possession des milliards de voix qui l'ont 

précédé dans sa tentative de surgir vivant de la Longue Nuit. 

Son mot prend des dimensions d'arcane et de signe sacré, il 

éternise et divinise la réalité unique qu'il exprime. 

Empruntant les formes du jazz, le langage du poète se 

fait alors volontairement saccadé, brisé, moderne. Seule cette 

langue "du temps présent'' recrée l'image primordiale qui per­

met à l'homme fraternisant avec Lapointe de trouver accès à 

des portes originelles. Le retour au paradis est ainsi permis 

par une poétique qui invente des valeurs et des formes inter­

dites à la pauvreté traditionnelle. Et il est fort signifi­

catif que Lapointe ait écrit Le Vierge Incendié à une époque 



d'obscurantisme et <le stérilit6, car le retour à l'image 

primitive ne devient essentiel qu'en ces moments sombres où 

elle seule rP.ussit à compenser l'imperfection du tem�s. 

Parce qu'il est inadapté et solitaire, l'auteur marche hors 

des aspirations habituelles et dP.couvre ce qui manque à 

l'esprit d'un peuple encore ignorant de lui-même. 

L'arbre devient hiérophan1que en acquérant une valeur 

de réalité psychique au sein de l'onirisme du créateur. Il 
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est trancendé par la sacralité de sa nature mythique. Devenant 

réceptacle de la force cosm�que qui s'insinue dans sa subs­

tance, il révèle son destin qui est à la fois étranger et 

fraternel. Il ouvre ainsi à l'humanité la seule voie d'acc�s 

aux forces éparses qu'il assemble dans sa réalité tangible. 

L'être àe confond avec le sacré qui ·établit l'ontologie des 

niveaux inconscients de l'homosymbolicus. 

Les propriétés religieuses de la végétation s'expriment 

dans l'image exemplaire qu'elle incarne au cours du recueil. 

Le cosmos sacralisé révèle que Paul-Marie Lapointe est bien 

un homo religiosus dans le sens où il participe à une sacra­

lité catalysée .dans le vecteur ourano-chtonien du tronc. La 

puissance hiérophanique de l'arbre est telle qu'elle seule 

préserve de la catastrophe l'homme qui tente de violer les 

tabous. Ainsi, pour le rêveur "primitif", la créativité hu­

maine est avant tout religieuse. Le-rituel refait la création 

et la sacralité végétale régénère le temps en instituant le 
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retour cyclique au moment premier de la plénitude du paradis. 

A travers Le Réel Absolu s'esquisse une hiérophanie où 

les symboles restituent à l'humain son état d'innocence ori­

ginel, son univers ontologique et archétypal, Ainsi disparait 

le dualisme de la ra�son et de l'imagination, tous les phéno­

mènes psychiques sont intégrés dans l'unité symbolique. En 

devenant matière intime de la fibre tissée par le symbole, 

le rationnel recoupe l'imaginaire puisqu'il n'est plus qu'une 

forme particulière du champ des images. 

Pour Paul-Marie Lapointe, l'imagination intégrPe à la 

vie devient l'indispensable outil de son équilibre au sein 

de l'univers psychique et social. Il narticipe à la "remy­

thisation" de la conscience, Il retrouve alors les signifi­

cations épiphaniques de l'arbre et du végétal en général. 

Par la nuissance de ses figurations, l'univers devient emblè­

me et évocation poétique. L'excès orgiastique de la vie vé­

gétale enjoint au dynamisme symbolique la vitale nération du 

néant. 

Valorisés par l'énergie Ferminative sacrée de l'arbre, 

les excès de la fête font circuler la force vitale et fécon­

dante d'une zone du réel vers tous les niveaux du cosmos, 

reliés entre eux par le vecteur du tronc, du feuillage et de 

la racine. La vénération des arbres relève ainsi des hiéro­

phanies universelles et de leur pouvoir de manifester le 

divin. Le végétal mythico-symbolique est alors affecté d'un 



coefficient de transsubstantiation remarquable et constant 

dans tout Le Réel Absolu. 
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La hiérophanie projette l'élément physique de l'arbre 

d'un univers profane à un univers sacré par son élévation aux 

dimensions de symbole et même à celles de mythologème. Cette 

révélation transforme la perception coutumière de l'arbre 

en le portant au niveau de la superstition populaire ou du 

conte et de la légende, ou encore à celui de mythe des origi­

nes végétales de l'humanité. L'arbre de l'auteur acquiert 

vite le caractère d'une mP.taphysiquea par le culte agraire 

et le symbole cosmogonique, il établit des liens mystiques 

entre l'homme et l'univers rle la végétation. 

Pour le héros qui parvient à faire l'ascension de l'ar­

bre liant le ciel et la terre, l'importance religieuse du vé-. 

gétal se manifeste dans l'acèès aux zones supérieures de la 

sacralité et, de là, à l'immortalité. Alors l'arbre se charge 

de significationsa en conférant une puissance démiurgique au 

,héros prométhéen, il devient exemplaire et infiniment créa. 

teur. Le motif hérolqu� tient compte chez l'auteur de l'atti­

tude dia!rétique et absolue, qui est par elle-même religieuse. 

Le héros est consacré par l'ascension de l'arbre auquel il 

s'unit physiquement. Il s'arroge la trancendance de la con­

dition humaine par la pénétration aux niveaux cosmiques supé­

rieurs. L'axe verticalisant de l'arbre marié au ciel donne 

accès à la divinité. L'arbre-feuillage, essentiel dans cette 

noP-sie, demeure ainsi le vestige ultime de l'authenticité 



des hiérophanies archatques. 

L'arbre confère au héros une mission c1vilisatrice. Il 

concentre en son fruit le principe de la science indispensa­

ble à la valorisation du progrès prométhP.en. Par lui, le 

rêveur touche à la divinité. Il peut communier à la connais­

sance universelle et à l'immortalité légendaire de l'Arbre

de Vie, source de constànte régénération. 
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Le potentiel dynamique de l'univers vég�tal est investi 

d'une signification naternelle précise qui justifie l'affir­

mation du surhomme. Paul-Marie Lapointe s'ap�roprie ces éner­

gies afin de s'arroger le droit d'atteindre aux dimensions 

mythiques de la personnalité !!lfll:ll!• Il devient ainsi détenteur 

du grand secret qui rend possible sa distinction individuelle 

dans la fraternité des arbres. La personnalité !!1fll:ll! se mani­

feste par la soudaine apnarition d'un étranger qui est en 

droit de se dire de la lignée des dieux, des animaux, des 

végétaux et des minéraux. La révolte qui rompt la loi tradi­

tionnelle pour donner jour à la conscience individuelle, 

opère une rupture qui annonce la victoire humaine, la con­

quête par l'arbre. 

L'être ainsi contaminé par la profusion végétale est 

bientôt tout entier submergé par la somptueuse violence des 

germinations qui l'envahissent. Au point paroxystique de la 

tension créatrice, la grandeur du rêveur se révèle dans le 

rejet de la convention. Le héros s'élève au-dessus de la masse 



afin d'apprivoiser les étranges modalités du salut par les 

arbres. 

Dans cette oeuvre, l'arbre onirique réalise sa vocation 

salvatrice en propulsant la vie du visionnaire au-delà du 

permissibte. La révolte omniprésente et dévastatrice de tou­

tes choses correspond pleinement, dans sa mission de trans­

mutation de l'homme vers une destinée agricole, au sens des 

débordements orgiastiques qui restituent à l'univers son 
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état chaotique premier, Comme l'orgie, une semblable révolte 

vise à l'abolition des normes, des limites et de l'individua­

lité. Exaltant toutes les virtualités de la terre et de la 

nuit, Paul-Marie Lapointe prône une fusion avec le collectif 

cosmique primordial. Ainsi retrouve-t-il la condition de la 

semence qui se décompose dans la terre et abandonne sa forme 

pour créer une plante nouvelle qui puisse transcender les 

formes admises. 

En projetant sa volonté salutaire dans l'affirmation · 

posturale de la verticalité des arbres, le prométhée manifeste 

une attitude de refus intégral de la tradition du divin. Une 

pareille attitude explique l'éveil de l'inconscient collec­

tif au sein de l'onirisme individuel. Ce refus permet en 

effet la revalorisation de l'antique fonction mystique qui 

vient activer les contenus collectifs archaiques. Le poème 

de Lapointe devient alors le réceptacle privilégié des ten­

sions diverses qui animent l'arbre symbolique. 



Certes, la profusion des hiérophanies végétales prPsen­

tes dans Le Réel Absolu est presque illimitée, Une telle 

richesse fait appel à la nécessité de l'or�anisation et de 

la structuration afin de faciliter l'investigation onirique. 

L'abonda�ce des nrolongements sémantiques, de même que la 

variété des nuances morphologiques, légitiment la volonté 
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de clarté qui anime cette étude. La cohPrence n'est pas absente 

du foisonnement onirique de l'imaginaire de l'arbre et de ses 

métamorphoses. Une méthode stricte et bien définie peut 

seule tenter avec succès l'approche pertinente d'une prodi­

galité logomachique en apparence déroutante. 

En effet, il est bien évident que dans Le Réel Absolu, 

l'arbre constitue un symbole qui est renforcé par l'ensemble 

de ses imayes-satellites. Tout en demeurant significatif et 

complet en lui-même, l'arbre onirique peut être éclairé par 

les autres symboles qui orbitent autour de lui. L'ensemble 

symbolique fait apparaître la puissance de voyance de l'au�eur. 

Une semblable méthode de convereence légitime une recherche 

minutieuse des imaf.eS de l'univers végétal, alliée à une 

herm�neutique des traditions sacrées primitives. En effet, 

la reprP.sentation onirique tente souvent, à l'insu même de 

la volonté du poème, de rejoindre les grandes images primor­

diales des mythologies de l'arbre. 

Cet essai adopte donc comme règle absolue que tout rêve, 

et toute partie d'un texte poétique, est avant tout original 



et inconnu. On ne peut en tenter une explication, ou un 

certain éclairare, que lorqu'on a précis� le contexte ainsi 

que les autres occurences de cette image dans l'ensemble 

du recueil. De ce syst�rne de considérations périphériques 

se dégaeera une grille sémantique qui, dans sa mouvance, 

pourra satisfaire l'intuition autant que la raison, 
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Des milliers d'extraits des vers du Réel Absolu ont pu 

�tre classés en un vaste et complexe fichier qui rassemble 

les significations de l'univers végétal de Paul-t!arie Lapoin­

te. Les nombreux tableaux qui illustrent numériquement et 

analytiquement les considérations de cet ouvraEe, résultent 

de l'or�anisation logique et souple des plurivalences mises 

en relief par la répétition des images. L'énormité de la 

tâche et la difficulté de préciser des critères définitifs 

dans l'analyse de ces vers délirants, comme de poser les 

bases de l'attribution du contexte végétal à tel ou tel· 

segment de vers, peuvent seules excuser les carences inévi­

tables d'une étude qui se veut toutefois aussi exhaustive 

que possible. 

Le relevé. statistique proposé par une systématique sur 

fiches procède d'une volonté de bien cerner toutes les com­

posantes de l'imaginaire végétal rle ce recueil, En effet, 

il a semblé que la considP-ration de toutes les récurrences 

des termes végétaux était nécessaire à la coMpréhension 

générale des hiérophanies proposées par Lapoi�te. Si les 
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documents semblent à oremière vue h�t�rog�nes et assez peu 

cohérents, l'on verra rapidenent polndre l'organisation in­

terne et la logique �articulière de cet univers onirique. 

Cette homogPnéité ultime justifie le refus de rejeter toute 

imape susceptible de présenter �ventuellement un contenu 

intéressant et de révéler une significa.tion inattendue, fina­

lenent indisnensable peut-être à la compréhension de laper­

manence thématique. 

Un se�blable principe euristique rend possible l'orga­

nisation de l'univers onirico-végétal de Paul-Marie Lapointe 

en un ensemble typique, significatif d'une cohérence· extrême 

dans l'orchestration symbolique des images de l'arbre ainsi 

que de leurs métamorphoses successives. Les diverses modula­

tions des mystiques proposées et des symboles surgis par-delà 

les limites conscjentes, s'inscrjvent r.ans l'expression 

archétypale de la sacralité de l'arbre et de la végétation. 

Ce système établit toutes les coMposantes de la théorie 

universelle du sacrP. végétal qui implique l'origine de l'hu­

manité, la renaissance cyclique, la régénération périodique, 

l'éternité périodique, mais aussi l'audacieux défi lancé à 

la face de l'humanité desséchée, la fière révolte de la 

barque conquérante. Il met finalement en relief les liens 

de parenté profonde qui existent entre l'imar,inaire végétal 

de l'auteur et toutes les autres catégories de sa thématique 

complexe mais jamais gratuite. 
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Dans l'�laboration lente et minutieuse de l'univers de 

l'arbre et �e ses mPtaMorphoses, s'impose l'analyse incisive 

d'un immense corpus de plus de 2300 occurences végétales. Les 

classement sémantique et numérjque de cet ensemble laborieu­

sement structur� peut aider à distinguer les particularités 

oniriques des traits inhérents aux diverses composantes 

spécifiques du contexte -de l'arbre. Les valeurs d'environne­

ment déterminent les contraintes -psychiques qui vienne·nt 

interférer sur le contenu sémantique. Les monèmes végétaux 

s'orfanisent en effet en syntagmes qui viennent hiérarchiser 

les éléments constitutifs de l'imaginaire de l'arbre dans. 

Le Réel Absolu. 

Les relevés statistiques de cette étude se situent sou­

vent au carrefour de nombreux thèmes gPnériques essentiels 

chez Paul-Karie Lapointe, comme le .bestiaire, le lapidaire, 

etc •• Cependant, ils n'en impliquent aucunement une obser­

vation globale et exhaustive. Seul l'univers végétal est ici 

Ptudié dans toute la complexité de ses implications et de 

ses prolonge�ents. Ce n'est qu'incidemment et suivant la 

logique du parcours des métamorphoses de l'arbre, que les 

motifs du corps ou du vêtement, de l'érotique ou de la mPta-

physique, de la guerre ou de l'amour, de la parole ou de la 

maison, du feu ou de l'eau, de la musique ou des narcotiques, 

de la femme ou de l'enfant, de l'homme ou du peuple, des 

métiers ou des aliments, etc., se sont intégrés peu à peu 

à la découverte du végétal du poète. 



Ainsi, malgr� l'intér�t évident de ces divers se�teurs 

de la thP-matique du Réel Absolu, l'ontique adoptée ici se 

limitera au seul angle v�gétal, qui demeure certe8 l'un des 

pivots les plus importants dans cet édifice onirique. Quant 

aux images soulignées par cet essai, elles seront toujours 

examin�es à la lumière particulière à l'univers des arbres. 

L'observation des variations du motif de base doit aider à 

l'approche de l'univers du voyant, tout en évitant de s'éga­

rer sur des voies symboliques qui derr.eurent secondaires dans 

les cadres de pareils objectifs d'analyse. 

Seul l'espoir vigilant de pénétrer un peu le sens des 

valeurs promulguées par notre littérature, peut légitimer 

la direction de ce regard porté vers l'un de nos plus impor­

tants poètes, Paul-Marie Lapointe, et vers l'une des images 
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les plus puissantes de toutes les formes de la culture humaines 

l'arbre. 



PREMIERE PARTIE 

LA PERI\�Al'\E�CE DE L'ARBRE 



CHAPI'1.1RE UN 

L'IMAGE UNI'IIVE DE L'ARBRE 

Une admirable sensibilité affective est accordée à 

l'homme qui assume et apprend à aimer l'essentielle solitude. 

L'être esseulé découvre avec lenteur les harmoniques du si­

lence, soupèse sciemment l'impondérable du rêve et sait dis­

tinguer les nuances les plus fines de l'indicible. Le soli-

taire peut connaitre l'importance réel le de la force qu'il. 

faut chaque jour déployer pour la survie de son identité. 

Seul le chercheur exilé perce les obstacles quotidiens car 

tire de sa solitude les éléments primordiaux qui lui servi-

ront à exercer ses pouvoirs de transmutation du destin. 

Véritable alchimiste du quotidien, l'arbre solitaire 

prépare de même manière des mélanges mystérieux de sulfures 

il

et de sels, de sèves et de sucs, qui vont former le précieux 

métal de la collectivité retrouvée. L'arbre solitaire projette 
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une constellation d'espèces qui participent toutes à l'édi­

fication pro�essive du sens de la solidarité. Car la morale 

de l'arbre seul, dressé contre le destin et les forces ré­

gressives de la cosmicité, est d'éveiller les volontés de 

redressement et de rassemblement. Il lance un appel à la fra­

ternité et prépare les fastes retrouvailles des arbres qui 

s'épouseront dans le paradis enfin approprié. 

La collectivité vPgétale saura bien un jour convaincre 

l'humanité étonnée que tous les peuples sont frères de la 

race des arbres. Alors commencera l'ère de la totalité, le 

jour parfait où l'homme viendra offrir sa vie aux arbres, où 

la sève germinatrice commencera de troubler ses artères et 

d'éveiller le tumulte de son coeur. 

Parce que le sens de la solidarité n'habite nas encore 

l'homme d'ici, l'univers des arbres chez Paul-Marie Lapointe 

est avant tout un univers d'arbres seuls. En effet, lorsqu'il 

est uni en une collectivité fraternelle, le végétal n'occupe 

qu'un peu plus du quart (soixante occurences} des incidences 

de représentation de l'image unitive de l'arbre dars Le Réel 

Ahsolu (276 occurences en tout}. Aussi l'arbre solitaire 

doit-il s'élever et combattre à travers toutes ses essences 

feuillues (cinquante-trois représentants} et ses essences 

conifères(douze représentants). L'image de la totalité orga­

nique de l'arbre dans cette oeuvre pourra ainsi renvoyer à 

chacune de ses parties le. témoignage éloquent de son héro!sme 

et de sa ferveur. 
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TABLEAU I 

L'ARBRE SOLITAIRE 

A, LE MOT "ARBRE" ET SES DERIVES 

arbre 65 

·arbuste 2 
acajou 1 

arborescent 1 aubépine 1 

B, LES ESPECES D'ARBRES baobab 1 

pin 18 buis 1 

chêne 1J camphrier 1 

orme 12 châtaignier 1 

aune 11 chicot 1 

sapin 11 cormier 1 

bouleau 10 coudrier 1 

peuplier 10 cyprès 1 

saule 10 dattier 1 

caryer 8 eucalyptus 1 

cerisier 8 fèvier 1 

érable 8 fusain 1 

noyer 7 gymnoclade 1 

cèdre 6 hamammélis ! 

conifère 5 hysope 1 

épinette 5 if 1 

merisier 5 liège 1 

café 4 magnolia 1 

frêne 3 marronnier 1 

sureau 3 mascou 1 

thuya 3 palmier 1 

charme 2 pêcher 1 

genévrier 2 pruche 1 

hêtre 2 prunier 1 

platane 2 
, 

1 rosacees 

pommetier 2 sagittaire 1 

pommier 2 sassafras 1 

prusse 2 sumac 1 

sorbier 2 tilleul 1 

thé. 2 tremble 1 

vigne 2 tulipier 1 

vinaigrier 2 verne 1 



24 

Chacune ctes espèces de l'arbre isolé de~eure le premier 

et l 1 ultime témoin de la naissance d'un homme enfin mûr et 

ric~e de sa solitude. Au bout du périple poétique, cet arbre 

convie l'individu dressé contre le ciel à puiser ses forces 

vives dans la racine offerte et les pulpes nourricières. Le 

rythme cosmique soutient l'attente des humains en quête de 

liberté. Il modèle leurs souffles aux vastes patiences végé-

tatives et aux solitudes crP-atrices de l ' arbre. L'auteur s ' ins-

crit dans le dynamisme éternel des grands archétypes vée;étaux . 

Il remonte le cours de l'évolution des symboles pour y situer 

l'homme d ' ici . 

La position fondamentale de l ' arhre au sein des forces 

cosmiques est mise en évidence par les récits mythiques de 

la création universelle . Dans la Genèse, c ' est immédiatement 

après les éléments primordiaux que l'arbre a été créé , avant 

même le soleil , la lune et les étoiles (1 ) . La signification 

de cette prénond?rance cosmique se perpP,tue dans la poésie 

de Lapointe , où l ' arbre solitaire conserve le pouvoir de fé -

conder , il devient principe de vie et de spiritualité. Il 

outrepasse ainsi les symboles de fertilité de la lune et 

du soleil, puisque la verdure communie immédiatement à la 

terre et à la lumière. Alors l'arbre individué rejoint les 

significations axiales que lui ont attribuées les mythes ( 2 )1 

cet arbre à la mesure de l ' univers (183 ). 

(1) Jacoues Bonnet, Les symboles traditionnels de la 
Sages s e, p.97. Voir La Bible de J~rusa lem, La Gen~se, I,11,12 . 

(2) Voir Hervé l',iasson, Di ct. initiaygue, p.140 , 141 . 



25 

Une semb~ble projection · du cosmos en un arbre g~ant 

constitue un idPogra~me mythique commun à des traditions ré-

pandues dans le monde entier. L'arbre s'est de tout temps ap-

propri é une fonction religieuse r~vélatrice de la vaste 

cohérence des structures de l'imaginaire. Sous l'apnarente 

polymorphie du symbolisme de l'arbre s ' articule l ' homogé-

néité des significations de la projection végétale. L ' arbre 

porte avant tout le symbole de la vie et de l'inénuisable 

fécondité , il devient source d'immortalité. De plus , suivant 

la bivalence des schèmes rythmique et ascensionnel, il cons-

truit le centre et le support des lois cosmiques. 

L ' arbre cosmique du Réel Absolu s ' élève en spirale vers 

la lumière: la forme même du vers va emprunter le trajet et 

les contours de la nrogression végétale, du cercle au trian-

gle et du triangle au tumulte, jusqu'à l ' illumination. De 

nombreux peuples nrirnitifs conserver.t aussi la légende d ' un 

arbre miraculeux qui grandit jusqu'au ciel (1 ), 

arbre d'orbe en cône et de sève en lumière (171) . 

L ' arbre retrouve les considérations symboliques univer-

selles qui e~ font le catalyseur des liens de communication 
' 

établis entre les niveaux cosmiques . Il devient alors un 

Axis mundi , un arbre axial, un pivot centralisant les ranports 

du monde chtonien et du monde ouranien . Il assemble ici tous 

(1) Mircéa Eliade, Traité d'histoire des religion~, p.95 . 
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l es é l éments ( l ' eau-sève , lR terre-racine , l ' air-feuille , 

le !eu-Pcorce ), il accède enfin dans l a cosmologie de Lapointe 

au rang de pil i er rie l ' univers (1). Il exprime la réalitP. 

absolue dans son aspect de norme , de point fixe, de "contrôle 

du monde " assuré par les polarités diurnes de l ' oei l, 

ains i 
pour la perversité 
uour le contrôle du ~onde le paysaee n 'a 

ses arbres et ses pierres qu ' en fonction de 
l ' oeil que lui porte la chair (249 ). 

L ' arbre de Paul-Marie Lapointe es t bien de ce monde. 

Oeil énorme , il est clairement affect4 par les symbolismes 

cosmiques qui en font une perpétuelle métamorphose des éner-

gies , un pas s age de l ' en-deçà à l ' a u-delà , une v ivante voie 

de communion universelle . Pourtant Noël Audet semb l e res -

treindre la portée de l'image de l ' arbre dans ce tte oeuvre 

aux simples limites de la réalité quotidienne (2). Sans doute , 

le poète s ' approprie le r~e l ~ar l a fonction agissante d ' une 

Darole révélatrice des j ustes proportions du végé t al . Toute -

fois , l ' arbre de Lapointe acquiert vite l a symbolique multi -

ple du v~cu et transcende superbement les snhères de l a 

plate réalité . Le symbole surgit selon les élans des struc-

tures h~ro!ques évidentes dans cette poétique toute prom~ -

th~enne . 

(1 ) Voir Gaston Bachelard , L ' a ir et les sonees , n . 2J1-
255; idem, La t erre e t le s r êv er ies de la volontA , p . JR9-J91 ; 
Gilbert Durcrnd , Les structures a nthron ologi gues de l ' ima fi -
nai r e , n.391-399 , 
~~- (2) Noël Audet , La terre étrangè re annronri~~ . p , J6 , 
".,. la prPs ence .• Un i quement . !-'as d'ima ge , pa s de symbole ," 
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Le symbole que pose l'arbre cosmique dans ce recueil 

ne convie certes pas à l'extase dithyrambique. L'arbre deMeure 

le lien qui attache l'homme à la terre, qui lui redonne les 

limites du v~cu et du pa ys . Mais par l'intermédiaire de l ' ar-

bre onirique, la communion s'établit entre l'hunanité libérée 

et le monde des choses et des êtres. Il imnose son parfait 

symbole de possession, certes, mais l'apnropriation de la 

réalit~ s'effectue nar l'imagination créatrice et archétypale. 

Dans l ' image de l ' arbre chez Lapointe, le signifiant est 

continuellement homogène de son signifié psychique (1 ) . Il 

propose à l'onirisme la force de sa régén~ration . 

Outre la symbolique cosmique, l'arbre de Lapointe pénè-

tre la conscience imaginante de l ' expérience religieuse du 

monde. Il signifie et résume l'univers de la sacralité en 

répétant de façon archétypale l'expérience archaïque du cos-

mos tout entier. L ' arbre EST l ' univers car, en tant que lieu 

de prédilection des manifestations du sacré , il devient un 

microcosme, reflet du Tout, selon les structures synth~tiques 

du mûrissements 

divinité embusquée 
entre les nierres cachée 
qui tombe de l ' arbre comme pomme ( 229 ). 

En exprimant ses virtualités de régén~ration, l'arbre 

porte et fait rayonner toutes les significations du paysage 

sacré . La pomme fertilise la pierre par le biais de l ' arbre, 

(1) Voir Gilbert Durand, ibid., p.25 , 26 . 
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source intarissable de la vie cocm' que . Une pareille fécondi-

té exnrime la pérennit~ du monde, en relation avec l ' initia-

tion à la r~alité ahsolue et à l'immortalit~, initiation 

exprimée par les termes du s ecret " embusquée" et "cachée". 

Ainsi enrichi cte nombreux doublets mythiques , l ' arbre devient 

r~servoir de la sacralité et maitre du destin. Par ce moyen i l 

Ptend ses significations et se présente comme un symbole bé-

néfique fort influent sur la polarisation des forces de la 

sacralité universelle. Outrepassant les limites du si~ple 

objet de culte , il se charge de puissance en manifestant une 

réalité extra-humaine. A l'~coute du frisson spirituel de 

l' arbre , le monde entier se couvre· alors du silence mythique s 

dans le grésillement du silence et de l'arbre (195 ). 

La divinité qui "tombe de l'arbre c omme pomme" témoigne 

par sa chute de la fin d ' une ère de su~erstition et de crain-

te . L' arbre n'est plus un simple support du culte et le dieu 

auquel il est consacré choit de s on milie u végétal . L ' arbre 

détrône la divinité dont il était un avatar et devi ent lui-

mime un objet de vénér ation, une entité hiérophan ique . 

Réceptacle privilégié des forces magiques dans cette 

oeuvre , l'arbre ce fait catalyseur prophétique, i dole mys-

tjq ue. Il r évèle plus que sa réalité quotidienne , i l témoigne 

d ' une transsubstantiation , d ' une projection dans l' a u-delà 

de sa matière. Prenant des dimensions qui le métamorphosent 

en une force symbolique c onsacrée, l ' arbre j oue de toutes ses 

anbivalences sémantiques . 
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Au-delà des associations et de la fusion arbre-cosmos-

divinité, l'épiphanie v égétale rPintèrre la réalité de l'ar-

bre. En ce sens le voyant instaure un préc~dent dans l'his-

toire du culte, car pour la nremtère fois (1) l'homme rejette 

la signification ultime qui s'accolait à l'objet cultuel, sa 

rPvélation, uour ne plus adorer que l ' arbre en lui-même , "l ' ar-

bre uour l ' arbre ". L'Ptat archétypal d ' un être végé tal ainsi 

doué de puissance par la force de la consécration poétique , 

trar. sforme la nature quelconque de l ' objet de manifestation 

du sacré. Cet objet est élevé au rang d ' une réalité qui fait 

partie intégrante du monde profane tout en intercédant auprès 

de la sacralité(2). L ' homme qui conquiert son pays en y bâ-

tissant son abri, en y chassant et en y pêchant, l ' homme qui 

lutte contre les forces des 6l~ments et les rages des peuples, 

l'homme plante un arbre et en fait un dieu (3 ). 

Lapointe concentre alors tous les dévelonpeMents vitaux 

de son arbre en la racine . Il renverse le sens de la verti-

calité de l ' arbre et fait s ' épanouir la viscérale ramure en 

la terre qu ' il veut posséder . Un pareil schème de la verti-

calité descendante (4) est soumis à une vaste tradition de 

(1) Voir Mircéa Eliade, ibid., p.231 . 
(2) Voir Ro~er Caillois, L'homme e t le sacré , p.41; Mir-

c éa Eliade, Le cha~ani sme et les technioues archaîaues de 
l'extase, p . 220 ; id. , Le sacrP. et le urofane , p .1 5; id., I1lythes 
r êves et mystères , p .1 57 . 

( J) Sur les é l éments d'un irnaginalre de l ' arbre , voir 
Gaston Bachelard, La terre et les rêveries de la vol0nté, p . 
6.5-71; id. 1 L'eau et les rêves , p.98-100; L'air et les sq_rwes , 
p.2J1-255; id ., La terre et les r êveries du renos , p.290-322. 

(4) Voir Gilbert Durand, ibid ., p.397 ,398 . 
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l'arbre renversé, qui procède d ' une volonté d'enracinement 

rle l'être. Le soleil et la lun i ère, le feu et la chaleur , for-

ment les princjpes de croissance de l'homme et du végé tal , 

Ainsi l'être vivant doit-il puiser aux sources ouraniennes 

des énergies pour tenter d'en pénétrer l'univers chtonien , 

Il s'P.panouit dans la racine et se nourrit par la cime, de 

cette manière il transforme le mode d'être du cosmos et le 

force à un renouvellement rythmique1 

vit-on autrement qu'en la racine de cet 
arbre notre vie? (t8J ) 

L'arbre renversé symbolise l ' homme debout dans un axe 

descendant. Le tronc reconstitue la colonne vertébrale (1), 

les racines figurent la chevelure. Selon la Kabbale , l 'homme 

est une plante enracinée dans le paradis uar les cheveux(Z), 

Ainsi l' arbor inversa met en relief la situation rie l'homme 

dans l'univers (J). Cet aspect du symbolisme cosmologico-vé-

gétal de Paul-Marie Lapointe fera l'objet d ' observations ul-

t4rieures (4 ). Il manifeste de façon patente le s vecteurs 

progressistes du monde et les propose à l a r éalisation de 

l'humanité , renouvelée dans la fraternit~ arborescente . 

(1) Jacques Bonnet , ibid., p.99 . 
( 2 ) Carl-Gustav Jung , Les r a cine s de l a consci ence , p . 410 . 
( J) Voir Jacques Bonnet, i bid . , p .1 50; f•,:i rc Pa Eliade , 

Le chamani s~e et les t echn iaues archa!aues oe l 'extase,p . 145 , 
219; id. Traité d 'h istoire des religi ons , u . 2J6 ; Herv P. Masson, 
Dictionnaire ini tiatiaue , n . 141 . 

(4) Voir le chapitre ~ur L ' humain V~f~talisé, plus loin; 
voir a uss i Gaston Bachelard, L ' ai r et les son~es , n .56 . 
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L'arbre inversé introduit donc le syndrôme paradisiaque 

par le biais des axiomes kabbalistiques. Il se confond alors 

à l'arbre de vie, prototype de toutes les nuissances mira-

culeuses, qui procure la vie éternelle et la bPatitude infi-

nie. Le poète a connu un passP légendaire, un Ap,e d'Or situé 

dans l'antérieur onirique. Là se r ~unissaient les conditions 

symptômatiques du paradis, l'unité, l'immortalit ci , l'oisive-

tP, le bonheur, la liberté sexuelle, l'innocence, la maitrise 

des animaux , la nrodi ra lit~ alimentaire, etc • • Ce t te image 

uarticulière de l'arbre édénique recouvre le mic rocosme de 

la vision comblée(1 )a 

les arbres sont couronnés d'enfants 
tiennent chauds leurs nids 
sont charg~s de farine 
dans leur ombre la faim sommeille 
et le sourire multiplie ses feui lles (177) 

La couronne emblème du pouvoir, l'enfant emblême de la 

pérennité sacrée, la chaleur et le nid emblêmes de la sécurité 

matricielle, tous ces ~lérnents partagent les deux régimes de 

l'imaginaire afin d'assurer l'éauilibre de l ' univers refait. 

La farine apparait spontanément, ordonnant l ' ensommeille-

ment des souffrances occasionnées par la faim: tout cela or-

f,anise l es valeurs édéniques qui garantis sent le bonheur ( sou-

rire). La sacralité paradisiaque absolue est assurée par l'u-

niverselle fécondité (rnultinlie, feuilles ). Mais une faute 

imnrécise a chassé l'humain du naradis primordial et l'a jet0. 

(1) Sur l ' arbre de vie et de l a connaissance , voir Jacq ue s 
Bonnet, ibid ., p .98 , 147; Mirc P-a Eliade , ibid., p . 246, 249 . 



dans l'univers profane de la mort, de la nuit et de la souf-

france. Comme Arl am poursuivi par une faute qu'il ne connait 

pas, par un châtiment qui le l a isse s ans recours, le poète 

éprouve la solitur.e et le dél a issement des parias. Au coeur 

de ce drame de l ' être sans re f uFe, l'arbre implique l'indi-

viduation de s schèmes d'intériorité s 

quand le soleil est mort personne ne veut 
plus mourir 
- où aller quand on avait été si bien avec 
les arbres et les bê tes (89). 

La transgression des tabous chasse l ' homme de l'Eden 

et l'entra îne à la mort. Adam a r oûté à l'arbre de la con-

na issance comme Paul-~arie Lapointe a tenté de dépas s er les 

bornes de son époque afin d'atteindre à la connaissance par-

faite qui lui Ptait refus ée. L'homme est repoussé alors par 

l'homme, il est banni de la race. Seule la v égétation lui 

demeure fraternelle, car l'arbre seul possède comme le hPros 

une science absolue. La sagesse de l'arbre accueille la 

sagesse du poète maudit par les siens , 

et que les arbres c ' est la plus belle chose 
auand on ne neut se fier aux hommes 
quand la vie - elle-même ne peut plus se fier 

aux hommes (164). 

Jung révèle que la conna i s sance parfaite a été -créée en 

même temps que l'hu~ain, et que de leur union a pu naître le 

bois de l' arbre (1). D' autres écrits prétendent r P. ciproque-

ment que c'est de l' a rbre que s e lève l a sages s e, puisqu'il 

veut la fraternité. 

(1) C.-G. Jung , Les r acines de l a c.9.nsci~~' , p. 4 1- 9 . 
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Dans l'exil oniriq Le o~ le r~veur est confin~, apparait 

le ~oti f de l'arbre mutilé , ass6ch~. d~racin~, menac~ de 
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mille dane:ers par 1' homme et par l' enser1ble des forces cos-

miques. L'arbre d~raciné et brisé devient la projection id~ale 

de l'~chec d ' une vie po~tique. En cet arbre , le voyant con-

temple sa propre déchéance, son propre dcisespoir, son propre 

corps desséché et réduit à l'os (1). Un senblable motif sym-

bolique a longtemps cat2lysé le sens même de la poésie québé-

coise (Saint-Denys Garneau, Anne Hrbert , etc .). Le héros en 

quête de lib~ration et de feu,le prom~thfe onirique rejet~ 

à la fois des honmes et des dieux , semble frappé par 12 fou-

dre même qu ' il voulait dérober. Comme la sève, l ' humidité 

vitale quitte l'arbre e t le monde. L'ambition de conquê~e 

et de puissance qui r6chauffait le h6ros aux prises avec un 

univers gelé , maintenant consune et mutile le vivant, 

on a desséch P le lac les arbres les clo-
ches au-desssus du parc (80 ). 

L' aspect négatif de ce symbol5sme de l'arbre trah it le 

destin tragique de l'homme moderne (2). Dans Le test de l ' ar-

bre mis au point par Charles Koch ,· l ' arbre mutilé évoque un 

grave symDtôme de ré fTt;ssion des forces vitales et de dégP.né-

rescence psychique ( ) ). Ainsi le motif douloureux de l'arbre 

desséché connaît bien sa source dans la perte absolue des 

( 1) Jea.n Onimus , La poP.t1aue de l ' a rbre, p.111 , signale 
que l'uniaue décor de l a pièce dPsespPrée de Samuel Be cket , 
in attend int Godot , est un tronc d ' arbre mutil~. 

(2) Sur-ï'hÔmme réduit à l ' os , vo~r plus loin le chapi -
tre sur Le corns v éEi t a li§t • 

( J) Charles Koch; Le test de l ' ar_g~ . 



énergies vitales par suite du· renvoi de l'homme du paradis. 

L'arbre sans écorce ou sans feuille rappelle l'asscichement 

de l'arbre primordial dont les premiers parents ont goûtP. le 

fruit malgrP. les interdits cosrnoroniques (1). 

L'arbre sec et squelettique perd toutes ses virtualités 

d'apesanteur suirituelle, de transcendance. En se retirant 

du tronc, la vie végétale ne vient plus supporter les rêves 

ascensionnels de l'humanité. Le vecteur de la verticalité 
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est dévié, l'archétype isomorphe de l'optimisme cyclique 

quitte sa phase rythmique ascendante pour obéir aux struc­

tures synthP-tiques de la descente euphémisante et de la lour­

deur des substances telluriques, 

je regarderai choir jusqu'à la mort incer­
taine les arbres bleus des fanaux (108). 

Dans �lusieurs rfcits archaiq�es revient le thèMe d'un 

arbre cosmique abattu par un personnage mythique{2). La com­

munication avec les forces célestes c�sse alors, ce qui 

marque une fajlle ontologique non sans rapport avec la perte 

de l'immortalité et de l'existence paradisiaque orir:inelles. 

Une telle chute s'avère évidemment de dimensi.ons oos�ologiques 

et· mythiques(J). Elle concerne l'humanité entière, 2.tteinte 

par les dimensions de mort que l'arbre mutilé découvre lorsqu' 

(1) Voir Carl-Gustav Jung, ibid., p.398.
(2) Voir �irc�a Eliade, Le sacr� et le nrofane, p,179,

180; id., Reli-ions australiennes, p,4J,44. 
ÎJ) Voir Kerényi Charles , Introduction à l'essence 

de la mythologie. 



il est menacl par les entrenrises guerrières du huron, du 

chasseur et de la hache. Il est finalement contaminP. par la 

mort du guerrier, 

l'arbre et le huron (17J). 

arbre pour le chasseur et la hache (17)). 

arbre pour la fougère d'un soldat mort (17)). 

J4 

L'imaginaire archétypal de l'arbre mutilé par l'amP.­

rindien rejoint ici la mythologie des Iroquois, pour qui 

l'oeuvre cosmogonique implique une phase de vie céleste in­

terrompue par la colère du chef du ciel qui "déracina l'arbre 

dont les fleurs illuminaient le monde céleste" (1). Pareille­

ment introduit dans les sphères de la mort, l'arbre dP.signe 

l'aspect le plus particulier de la trag�die du voyant. Mais 

en même temps le symbole dP.borde les limites de l'inconscient 

individuel pour atteindre aux schèmes collectifs de la desti­

nPe des peuples. Dans une intuition métaphysique qui·métamor­

phose la totalité cosmique, l'arbre des hallucinations de 

Lapointe témoigne des instincts de mort et de démembrement 

qui assaillent sa psyché, Les arbres s'allignent en une lon­

gue procession funéraire où la mort et l'orafe, l'automne 

et le vent, la pluie et les os, laissent déchiffrer la crise 

qui bouleverse les profondeurs du rêveur. Cet état chaotique 

opère la transmutation depuis le symbole cyclique de l'arbre 

jusqu'au symbole progressiste, 

(1) �irc�a Eliade, La nostalgie des origines, p.28J,284.



j'a�pelle une ville arc électrique 
un fleuve 

entre les balises de janvier remon-
tant de la mort 

les processions d'arbres signaleurs 
une eau de hanches et de seins 
un orare coffrr-< par les bouches (181). 
baisers sur les seins quand il pleut 
c'est l'automne le vent qui t'arrache à l'arbre 

du sommeil (89), 
les doigts tiges d'os sont imprimés comme 

des arbres vides (86). 
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Témoin de la fonction d'angoisse des rêves et des visions, 

l'arbre devient par ailleurs le vecteur de rétablissement de 

l'équilibre psychique ébranlé(1), car il assume les difficul­

tés spirituelles de l'auteur en le sauvant de lui-même. L'hom­

me projette son identité dans la transcendance des cimes 

végétales. Il tente ainsi de retrouver la chaleur de la pas­

sion salvatrice: 

mais je suis le feuillafe d'un arbre 
de plumages de filles chaudes.(61). 

luxure 

L'être tourmenté se réunifie alors et réintègre la tota­

lité élémentaire. S'il retrouve le feu et la chaleur, il se 

ressource également aux liquidités primordiales. Aussi l'ar­

bre asséch é �eut s'épanouir à nouveau sur le corps purifié 

du.poète, 

car l'eau vient de moi comme l'arbre (246). 

L'homme recouvre sa nature divine parce qu'il est privi-

(1) Voir Gaston Bachelard, La terre et les rêveries du
repos, p.299; Mircéa Eliade, Mythes, r�ves et myst�res, p. 
17,18. 



légié nar le fraternel de s tin rt e l'arbre, qui repr~sente les 

activit?. s crPatrices du vivant. Le mystère végé tal se joint 
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à l a joie soirituelle pour former l ' arbre philosophique. Par-

ce qu'il est fait de feu et d ' eau , un tel arbre favorise la 

croissance onirique jusqu ' à l ' illumination afin de provoquer 

l'épanouissement de la conscience et du c orps (1), Des schè -

mes physiologiques viennent alors influencer l'arbre de Lapoin-

te , qui devient oeil , orei lle , cervelle , sourire et mollet . 

Enfin le vi sa ge et le cou particinent du mystère charnel qui 

marie intimement l'humain à la matière de l'arbre. La domi -

nante copulative réalise ainsi la totalité org:anique s 

parce qu ' on a les arbres dans les yeux (1 64). 
parce qu'on a les arbres dans les oreilles (164) . 
parce qu'on a la cervelle ctes arbres (164). 

sourire aux mollets des arbres qui poussent 
des rarces c omme des lunes (35) . -
un·autre va tra ns former le mystère con juga l 
et quel est celui qui a le visage d ' un arbre 
pour bien voulo5r pleuvoir dans mon cou (141). 

Le lyrisme de l' arbre exerce sa puissance de mutati on 

s ur l'univers . Chez Paul-Marie Lapointe, "les arbres vivent 

et respirent comme des êtres humains " (2). L'arbre s ' implante 

dans l' âme et le corns du voyant , il s ' y enracine et pénètre 
. ' 

le ventre , le thorax, dont il se n ourrit . Du produ i t de sa 

di f estion est tiss ~e la substance cosmique , à l ' aide des 

puissances ma giques qui animent l ' homme porte ur de l a force 

(1) Vo ir C.-G. Jung , ibid ., p.JJ0-335 , 463 e t 176 . 
(2) Paul Wyczynski , ibi d. , p . 217. 



cr~atrice qui l'assiste dans sa tentative de r~alisation de 

l'essentielle autoplastie s 

Les arbres descendent dans vos ventres (1 44 ). 
arbre pour le thorax et ses feuilles (173). 
sifflet dans les doigts 
arbres (177). 
les corps croisés 
entés à l'arbre s ucré 
de nos os (18J ). 
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Cet arbre qui greffe à sa chair nécessaire l'ossature 

indispensable, réori entant le rêveur vers le pôle céleste (1), 

conserve tous les orranes de la sensorialité hu~aine afin de 

croitre vers l'accomplissement sensoriel total. Voilà surgie 

l'image de l'envol qui explique la sens 1,alité créatrice de 

l'arbre; l ' ouverture au monde et à la multiplicité s'effec-

tue en effet par la caresse s 

à cet instant pr~cis 
entre la pluie et le beau temps 
tes seins s'envolent 
à 1. ' abri de mes mains 
expliquent l'arbre (185). 

les arbres paumes innombrables ouvertes 
à la caresse ( 201 ). 

Principe de l'union de l'indicible et de l ' explicite, 

du mystique et du sensoriel, de la spiritualité et de la cor-

noralité , l'arbre guide . à ces rares et pourtant sublimes ins-

tants du Réel Abs olu où le héros résorbe ses ~nergies dans 

le repos amoureux, Alors l' arbre ~aternel décrit l ' orbe de 

(1) Voir Gaston Bachelard, L ' air et les sonres , p.170, 
171; ;Lg,.,La terre et les rêveries du repos, p .J12. 



l'intimité et de la sécurisation, il croît vers l'immuable 

et l'éternel. L' ima~ina1re de l'arbre do~estique vient cor-

roborer cette démarche vers la pacification de soi . Il intè-

gre le v ~g~tal à la matière de la maison humaine. L' arbre 

édifie en ce lieu parfait un abri rassurant ,un toit sur le 

monde,une chambre complice marquée au sceau de l' archétype 

de la mères 

prélarts bleus des arbres pl eins de pis t es (72). 
les napi llons de l'Pté ' . le s arbres dans les chambres (112). 
il y en avait des arbres par la fenêtre (164) . 

J8 

Au creux de l'atmosphère matricielle et nourricière de 

la maison , l'arbre soutient le rêve de l'immobi lisme qui 

vient parfois troubler le dynamisMe conquérant de Lapointe. 

Redoublant ce s structures de l'intimité ( 1 ), l'effondrement 

psychique du prométhée provoque l ' appel de la berceuse qui 

justifie le repliement de l ' image de l'arbre dans les valeurs 

du refuge et du bien-être . L'arbre n'est plus uniquement 

vertical, il s ' horizontalise par la barre transversale de la 

croix. Il s'associe alors à des i mages d'utilité quotidienne 

qui invoquent le rP-chauffement et l ' édification du foyer 

protecteur s 

charbon blanc des hivers 
arbre (1?J). 
l' arbre est clou et croix (174). 

( 1 ) Voir Gaston Bache lard, L' air et les sonfes, p . 240-
243; Gilbert Durand , ibid ., p . 29~297 . 



Le héros, qui incarnait l'aventure, abdique à l'exem­

plarité de son destin pour redonner stabilité et patience à 

son quotidien. Les imapes du travail (charbon, clou) se mê­

lent à celles du repos des forces mauvaises car le travail 

de la mort s'arrête au sommeil de l'être protégé par le toit 

de l'arbres 

ta mort travailleuse te laisse sommeiller 
toit de maison toit de ville 
toit d'arbre et d'oiseau (250). 

La collusion de l'intimité et de la mort met en relief 

l '_isomorphisme de la dominante dir-estive et du schème ·de 

l'angoisse. La mort est une grande avaleuse, certes, mais 

l'arbre s'oppose à son oeuvre destructrice par l'érection de 

gratte-ciel sacrés sur les ruines saintes de l'arbre et de 

la maison: 

ta mort travailleuse sane une maison 
une ville 
un arbre (250). 
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nous qui adorons les gratte-ciel et les arbres (254). 

Par le gratte-ciel qui constitue le superlatif hérolque 

de la maison, parce qu'il se dresse contre le ciel, l'arbre 

élève ses obélisques contre la mort et s'oppose au principe 

animal et à la mobilit�. V�gétatif, il demeure statique, s,­

curisant et, par sa nature corporelle, il s'attache à la 

terre. En rendant l'immutabiljt� à la chair, il protèee 

l •esprit de 1 'angoisse menaçante. L.e caractère cyclique de 

la végétation aide donc l'nuMain d'ici à quitter l'état mo­

mifié et angélique dans lequel il est conservé depuis trois 

cents ans. Plonteant au coeur du régime nocturne de l'imagi-



naire, Paul-~arie Lapo"nte tente rte trouver la 0 ource de la 

vie sens uelle et affective interdite jusqu'alors par les 

tabous pesant même sur les ~rojections oniriques ! 

L'instinct de nidification r etrouve a lors la sacralité 

et la transcendance indispensables a u sain épanouissement de 
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la chair . Le gratte-ciel constitue ici une gi~antisation de 

l'arbre , i l porte à leurs fins suprêmes les virtualités ascen-

sionnelles du tronc ~levé contre la fatalit é (1 ). Par ce 

Grossissement de sa verticalité , du s ens dynamique de sa crois-

sance , l ' arbre debout se méta~orphose en un symbole de sexua -

lité conquérante, de mâle héroïsme , de courage viri l. Par l à 

il retourne aux structures dia'lrétiques de la poEfaie guerrière . 

Certes, il " devient moins un s ymbole de virili t é en soi par 

sa seule forme ou par sa seule position verticale, que par la 

direction du mouvement dont l ' arbre est toujours animé" ( 2). 

Ce t arbre se ran~e dans l ' arsenal onirique , il central ise 

les instincts animaux qui s'immiscent dans la v ision. La pr é-

sence de l ' arbre à l'espace s ' ass ocie maintenant aux divers 

cris des profondeurs archétypales de l ' homme. El l e communique 

directement avec l ' antique fonds de vitalité animale surgi 

de l ' imagerie nyctomorphe 1 

le chien détale sur l a cime des arbres noirs 
dans l a lique ur pleine de hurlements à 

gueules de louns (106 ). 

(1) Voir Gas ton Bachelard , L' air et l e s sonpes , p . 2J6-
2J8; Gilbert Dura nd , ibid ., p . 391-397 . 

( 2) i'v'iaxi mi 1 ien LarociH' , Sent irne nt de l' esnace et i rna.cre 
du t e~ps chez quelques Pcrivains ouébPcois , p .171 . 



-------J'ai des arbres des poissons (125) . 
arbre pour la sirène et le blé (173). 
arbre bois de loutre et d'ourson (175). 

oiseau-terre je t'aime qui n'attaches à 
ton aile qtie l'arbre et le repas ( 250 ). 

Le chien, les hurlements, les FUeules , les loups, les 

poissons, la sirène , la loutre, l ' ourson, l'oiseau et l ' aile 

prouvent que le bestiaire végétal de Paul-Marie Lapointe 

orvanise tout un délire à partir des rêves et des pas s ions 

humaines . On l ' étudiera plus loin avec attention . Faisant 

ici jaillir les symboles les plus riches de l'univers de la 

fécondité, l'arbre th~riomorphe, ichtyomorphe et ornithomor-

phe recouvre la totalité du vivant . Il manifeste ainsi ave c 

somptuosité les structures synthPtiques du végétal. 

Pour l'auteur , une telle conception Mythique de l'arbre 

est une confidence path étique sur l ' essentiel de la sacrali-

t é . Lapointe a besoin d'un centre mythique pour vivre afin 
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de rendre à l ' espace qu'il habite ses proportions cosmiques . 

Il transcende ainsi l'hu~a ine condition jusqu'en ses structu-

res purement végétales. Le centre formé oar l'arbre perme t 

la prise de conscience d ' un pivot, d'un axe autour duque l 

peut s 'orr aniser l ' uni~ers onirique . De cette façon, le chaos 

anima l qui l'environne es t exorcisé par l ' ordonnance de l 'i -

maginaire v égétal et de ses rythmes cycliques. L' arbre ainsi 

valorisé institue un puissant principe de sys t ématisation. 

Par la parole, le rnaee proph ~tise le retour de l ' humanité 

à la végétation. En six incidences consécutives , il donne 
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.corps au concept de l'arbre, en fait un être tactile de fran-

de senRibilitP. Sa phrase s ' Pl ève en spira le autour du centre 

onirique des formes v~ ~Pta l es. La disposition spira l ~e de 

. la versification ressemble à la vaste resniration du rêve, 

à l a circumambulation des ~rocessus inconscients. L'ordre 

se fai t pe u à peu à travers les i nterrogations anp.oissées , 

l a uortPe symbol i que s'amplifie et s ' Pclaire d ' un principe 

d 1 ordre 1 la parole . Le cours cyclique du d ire poétique ·rend 

possible l'hallucination divinatoire : 

mais auand on est préoccupé de soi-même 
et de t oüs les autres · -

est- ce qu'on les voit seu lement les ar bre s (164) . 
on le sait par expérience même si ce n ' est 

rien du tout 
même si ça n 'exis te pas l'expérience 
et c'est pourquoi on se fiche des arbres (164). 
on se fi che des arbres (164), 
il y eut un temns ou on ne parlait que 

de ça les arbres (164). 
est-ce que ça va recommencer 
est-ce qu'on va se re~ettre à parler 

des arbres ah non pour ça non (164). 
et pourtant on ne parle que des arbres (1 64). 

L'harmonie spiralée imite le nrocessus de la cro issa nce 

végétale autour de la ti re , Ain s i le noème découvre-t-il 

prot ressivement la pr6domi nance de la connaissance sensible 

et v écue du v égétal, sur la science rationnelle et expéri-

menta le. C'est que la parole est une morale d'existence et 

d'actes. Le mot chez Paul-~arie Lapointe concentre toutes 

structures de l'univers . L'imaginaire de l'arbre s'ordonne 

tout entier autour des structures internes du rêve, suivant 
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l'axe dynamique de la vision. L'arbre se trouve directement 

concerné par les énergies du créateur, les mots s'identifient 

à lui, s 'y incorporent rie telle façon que la perception in-

tellectuelle est annul~e, L'imare catalyse l'onirisme pendant 

que le mot épouse la réalité. Le dire poétique ne représente 

plus, il constitue fondamentalement la substance vitale de 

l'univers des arbres. L'écriture n'est plus un moyen de sen-

tir, elle forme la matière viscPrale qui lie l'hom~e à l'ar-

bre selon un r éseau de fonctions langagières essentielles (t)s 

j'écris arbre ( 1 71). 
j'écris arbre ( 1 72) • 
j'Pcris arbre ( 1 73) • 
j' écris arbre (175). 
j'écris arbre ( 1 76) • 

L'affirmation obsessionnelle "j'écris arbre'' intensifie 

ici la mission créatrice de la parole déjà sensible dans les 

trois citations précédentes, où l'expression "parler des ar-

bres" rendait pathétique les interrogations du penseur devant 

sa destino.e. L'humanité est à ce point identifiée à l'acte 

langagier que, uar une osmose hautement poétique, c'est l'ar-

bre qui finit par nrendre parole et pays. Ce prophète hybride 

crée une synthèse litanique à partir des schèmes sacrés de 

la végétation. La pulpe du mot "arbre" devient constituti-

ve de tout l'univers . Ce mot s'intensifie lentement jusqu'à 

devenir l'unique vocabulaire du po~me, son lexique ultime, 

(1.) Voir Gaston Bachelard , L'eau et les rêves, p.98-100, 



le fabuleux Livre en un se ul Mot s 

on est plejn de bateaux noirs 
vert un neû rouge (RO) . 

un arbre un peu 

des preuves soeurs dans les coupes d'arbre (1J8 ). 
ARBRES (170) . 
arbre pour (172). 
pour l ' arbre (172) . 
arbre peuplier (17J ). 
arbre nour (17J). 
arbre ( 1 74) • 
ENTES A L' ARBRE SUCRE (18J ). 
quel arbre quelle fleur ( 200 ). 

Ainsi l ' appel de ta racine et du sang est - il satisfait. 

La structure cosmologique s'orchestre autour du mot "arbre " 
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et non plus autour de ses significations. La modulation sym-

phonique se fait dans l ' appropriation et la totalisation des 

divers aspects de la rPalité symbolique en un seul terme. Le 

mot divin "arbre" personnifie alors le~ universel. Il 

devient le chiffre .défini.tif,la preuve implicite que le monde 

est une simple apposition à l'arbre, un qualificatif de la 

pure po~tique végétale. L'arbre est une entité divine qui peut 

intercéd er efficacement auprès des menaces cosmiques, afin 

de sauver l ' hunanitP de la déchrance fatale . 

Les termes dérivés de l'arbre aboutissent à une sembla-

ble cohérence cosmique. L ' arbuste rassemble toute la progé-

niture du poète , sa seule famille, son 14r,ataire universel. 

Par lut l'homme confie sa semence et les gènes de sa race 

à la fécondation végétale1 



je n ' ai nas fait de famille 
de cr0ateur d 'arbustes (71). 

champignon 
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L'arbuste poursuit le caractère obsessionnel du dynamis -

me visc Pra l que l'imagina ire de l'arbre s ' P.ta it annronrié. 

Tout mouve~ent , toute rP.alitP, toute nensPe est condi tion-

n ée par la toute-pui ssance de l'univers rnétaphoriaue de Paul-

Marie Lapointe. Les schèmes de la mutilation et du dia!rétis-

me suscitent l'apnel pac ificateur vers les arbustes : 

coupP.e nar les scies ma na?e du rivage de 
la mort des idées fixes dans les arbustes (58). 

La scie introduit le thème prométhéen de l'outil. Comme 

elle, le pic et le martea u deviennent les attributs symbo-

liques del ' homo faber: son orguei l est éveillé par la 

fi ère architecture de l'arbre . Ces outils s' arborisent dan s 

une f&te analogique de terre et de terreur. Ils font partie 

intP.grante de la r éalité abs olue de l' arbre et aident à déli -

miter la zone sacrée de l'acte initiatique, 

au coeur de la terre 
dans la t erreur arborescente des pics 

et des marteaux (195). 

Les énergies hi éro~haniques polarisent le cosmos autour 

de l'arbre. Dé ifié, cet arhre suscite des rite s de trava il 

(créateur , scies, nies , marteaux ) qui or~anisent une litur-

gie de nassare du profane au sacré . L'existence de l'homme 

est offerte à l'arbre oui perme t la r éintégration de l a sé-

curité et de l 'immortalité . Il ne res te plus à l'humanjté 

qu'à conquérir la patience du quotidien et la science des 



46 

arbres s 0 culaires. L'arbre solitaire auf)'1entera sa force d'in-

tercession auprès de l ' univers du divin par l'acquisition 

de dénominations précises. L' ident i t,~ confère au v.ogétal la 

puissance de son individualité au sein de la cosmtcité. 

+ 
+ '(-

+ 
Par la connaissance uarfaite des essences d ' arbres qui 

y vivent , Paul-~arie Lapointe tente de cerner la réalité de 

son pays. Il n ' est d ' ajlleurs pas le premier homme d ' ici à 

créer une telle illumination du pays par l ' arbre . Depuis les 

d0buts de la colonie, de nombreux rêveurs d ' arbres ont tenté 

de dresser scientifiquement une liste minutieuse des carac-

tères snécifiques aux arbres de notre territoire, Le premier , 

Jacques Cartier a esquissé cette liste , qui fvt ensuite com-

plétée par les Thévet , Belon , Champlain, Lescarbot, Sagard , 

tous prédécesseurs directs de l ' auteur du Réel Ahsolu , Lo uis 

Hfbert , Cornuti, Charlevoix, Sarrazin , Vaillant , Gaulthier , 

ont par la suite ajouté leur collaboration de savants (1 ), 

Au milieu de toute cette a gitation scientiste , Pierre 

Boucher a écrit un chapitre admirable sur les arbres du Qué -

bec , un relevé parcouru de flammes et de frissons ( 2 ), Par 

ses nonbreuses et ful gurantes intuitions du caractère essen-

( 1) Voir 1 ' ana l ~.r se de P. F. oussea u, Pierre Dou.9her ,_pa t11:-
r a liste et r r-o e_r 9nhe , :i n Histoire v Pri tab l e et naturelle .• . , 
de P. Bouc he r,-C-Bouchervill e 196h) p, 277 - 29.3. 

(2) Pierre Bouche r, Des arbre s- qui croiss ent dans la 
No uv e 11 e - Fr an ce , in ibid . , p . J 9 - 5 .3 , 
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tiel de l'acte de d~nomination, Boucher ouvre le chemin au 

poème gén0rique Arbres de Lapointe. Il y suit un périple d'ex -

ploration des esnèces qui est tout-à-fait semblable, pour 

ses conposantes les plus importantes, à celui du poète. Tous 

les deux ordonnent leurs rêveries selon un modèle ~trange-

ment identique, ils parlen t d'abord du pin, pu is du cèdre, 

et enfin du sanin et de l' épinette (l). Ma is la v~ritable sour-

ce de ce texte se trouve plutôt dans l'index d ' une publica-

tion du Ministère des Forêts, du propre aveu de l'auteur(2). 

Dans Le Réel Absolu, le pin est le plus volontaire des 

arbres. L ' univers qu'il év oque en est un de courare et de 

dynamisme . Paul-Marie Lapointe y déploie une rêverie charnelle 

orientée selon un axe vertical• le stoïcisme ascétique s 'y 

allie à la tendresse des vieilles années . La mission civili-

satrice et bâtisseuse du pin coexiste avec l'imape euphé-

misante du retour sur soi et de la maternelle sollicitude s 

pins aux tendres pores (171). 
pins des calmes armoires et des maisons pauvres 
bois de table et de lit 
bois d'avirons de dormants et de poutres por-

tant le pain des hommes dans tes paumes carrées (171). 

Le calme Pdénique et la prodiE,alité nourricière de l'ar-

bre se concentrent de manière privilégiée dans la pulpe ten-

dre du pin. Par ailleurs , cette essence provoque au voyage, 

à la découverte du monde intime et des sentiments du· poète1 

(1) Voir Arbre~, in Le R0el ~~~21.u , p,171-177 , 
(2) Proues recueillis par GaAtan Dostie , "Paul-Marie La-

pointe: The Seismov.ranh of QuPbec" , in Ellinse no . 11, p.54-b5 . 
Manifestement , ce volume est Arbres inrlipènes du Canada . 



pins roul~s dans leur neige traversen t 
l es annPes mâts r·ers voiles tendues sans 
remords et sans larmes éq_uipar.es armés (171 ) . 

L ' oreuei l des voiles ra~ène à l'univers de la non-cul-

pabilité primordiale et aux sensa tions intemporelles. L'ar-

menent diairét ique est justifté par ce refus autoritaire des 

remords et des larmes, qu1 nécess ite la défense gue rrière . 

Tous les sentiments de cette nature, les remords , la colère , 

l ' envie , vont d ' ailleurs susciter des motifs rnorrticants et 

dévorants. Cette agressivité renforce le cri du pin dans ses 

hérissements d ' aiguilles : 

j'ai des ai~uilles de pins, cils déeusté s 
aux repas faméliques des guenons enhardies par 
mes faibles renards (29 ), 

colère de jambe envieuse trop femme plage 
contract ée nar les nins rôde use au bord des 
radeaux pourris d?vôre de s papillons jaunes 
avec tes fesses (J4 ) . 
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Au cours de ses dix-huit occurences , le pin se pose sur-

tout c omme un hPros , symbo l e de la puissanc e vitale , de la 

force in~branlable , de la constance dans le desti n t rac é 

par l ' homne (1) . I l est caract~risé i c i par une multitude de 

motifs qui r e lèvent du schème ascensionnel : l ' ai f ui l le , l a 

contraction, la voration . 

Les vers qui nr~cèdent ~voquent tous une vie c61lect ive 

du pin. En effet, jana is Lapointe n'observe cette espèce dans 

les caractères de l ' individu, avec son univers de singulari-

tés et de particularités . Au contraire , toutes les essences 

(1) Voir Jean Onimus , ibid. , p . 113 , 114; Dictior.naire 
des symboles , p . 607 , 
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du pin comme tous ses prolongements métaphoriques nécersitent 

sans exception l'emploi du oluriel, Le rerard se d6ploie sur 

un ensemble de vies et de volontés, sur une collectivité, sur 

un peuple v éritables 

pins blancs (171). 
pins arfentés (171 ) , 
pins rouges (171 ) , 
••• ç-r is (171). 
pins durs (171) , 
••• à bois lourd (171 ) . 
nins à ~euilles tordues (171 ). . . . potirons (171 ). 
••• baliveaux (171 ). 
pins résineux (171 ), 
••• chétifs (171 ) . 
• • • des rochers (171 ) . 
pins du lord (171 ). 

N' est-ce pas là le ton et l'ordonnance d ' un index des 

arbres indi gè nes du Québec? La minutie du rêveur d ' arbres con-

fine à celle du scientifique. La pluralité est ici la domi-

nante qui marque la projection de l'onirisme au-delà du sim-

ple relevé des noms. En ce sens , puisque le pin compte le 

p l us de représentants dans le recueil, évoquant le destin de 

tout un neuple, il propose à l ' homme la patience et l'attente 

par la persistance du feuilla ge et l ' incorruptibilité de la 

racine. La vie humaine réorranise le quotidien autour du pin 

devenu "armoires" ou "maisons", "table" ou "lit", "dormants" 

ou "poutres", "pain" et "paumes", Cet arbre s 'inscrit dans 

la symbolique rituelle de la construction des abris et de la 



_confection des objets du quotidien . Parce qu 'il irnrnortaljse 

les P.VPnements de la vie domestique, l'arbre établit la 

structure historienne de l'imapina ire (1). 

La force inP-branlable du pin amorce l'affirmation du 

r 4i nvestissemen t de l' arbre au sein de la destinée h~maine. 
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Le chêne poursuit cette osmose vitale. Mus clé, devenant mosai-

que et baiser, il prend les lumineuses proportions d'une fusée 

qui oriente l'huma in vers le sud, vers la chaleur de la vie 

habitable , au coeur du délire v égé tal le plus riche en pro-

lonrements humains: 

chênes musclés chiens p.endarmes chevaux (174 ). 
••• chinquapin mosaïque (175 ). 
chêne-baiser (175 ), 
chêne des ma r ais fusant au sud cons-

tructeur trans port de soif . bloc habitabl e 
tan.des cuirs èt des pl ages (175) . 

Ma is le chêne demeure un arbre de plurivalences suiri-

tuelles. Fi gure nar excellence de l ' arbre , il permet de nom-

breux ranports symboliques qui se ramifient dans le passage 

des ténèbres à la lumi~re : le chêne bicolore souligne cette 

alternance de l ' imaginaire diurne et de l'imaginaire noc tur-

ne.L' aspect progressist~- de la structure cyclique de l'arbre 

en est renforcé, 

.• • bicolores selon le délire ou rien (174). 

Ce chêne bicolore est un arbre qui a le pouvoir parti -

culier d ' initier les êtres à la mftamorphose intéri eure . Il 
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ueut donc, ~râce à ses pouvoirs hiérophaniques , inviter 

le rêveur à un délire cosmique qui participe de la fête des 

sens et de l'esprit. D'ailleurs, toutes les essences du chêne 

qui s~duisent l'onirisme de l'auteur renvoient à des manifes-

tations archétypales P.Videntes. Les imafes gravitant autour 

du chêne ranpellent d'une part les rjtes dont cette espèce 

faisait l ' objet chez les druides (pour qui cet arbre était 

religieux et nronhétique) et d'autre part la prPs0ance du 

chêne sur les autres essences. Cet arbre est c é lébré en effet 

comme le roi de la forêt, au même titre que le lion est roi 

parmi les animaux, 

chênes aux gros fruits photorraphes 
et tournesols têtes franciscaines (174). 

chênes-fruits (174) . 
•.• blancs (175) . 
••• blanc frisé (175) . 
• • • bleu (175) . 
chêne prin à la coque polie (175). 
chêne boréal tronc labours d ' automne (175 ). 
chêne écarlate (175). 

Voilà bien que le chêne monopoli se les valeurs de culte 

et de cérémonie rituelle évoquées par les images d ' escorte 

(chjens, gendarmes, chevaux), de culte religieux (têtes ~ran-

ci scaines ) et de culte a f raire (labours d ' auj;omne ). Bien in-

carné , il demeure un motif mythique où la conception de la 

sacralit~ cosmique se marie au sort de l ' humaine cor.dition 

de travail et de joie (nhotographes , tournesgls, construc-

teur, transnort, soif , bloc habi. table, tan des cuirs, .IÙ:..§_f'e s ). 
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Les treize occurences du chêne traduisent bjen l'impor-

tance de la force héroique, du coura~e bâti s seur et tra-

vailleur, de la royauté consacrée, dans la poétique du Réel 

Absolu. Au contraire du pin, chez le chêne c'est l'individu, 

le héros solitaire, qui est surtout valorisé. L'emploi du 

singulier ~rfvaut en effet sur l'emploi du pluriel (huit oc-

curences contre cinq), ce oui constitue un indice de l'idéo-

logie d'autochtonie et de co~quête qui se développe autour 

du chêne royal. Ici comme dans tous les récits mythiques (1), 

ce t arbre est en effet investi des privilèees de la divini-

té suprême. Etre de majesté, de solidité et de puissance, 

il unit la sagesse et la force: chêne et force s'exnriment 

en latin par le même terme, robur . 

Pour sa part, l'orme est consacré sous toutes les lati-

tudes comme un arbre baroque, audacieux, grandiose et fanta i-

siste, "arbre Protée, bizarre et surprenant" (2), Or une telle 

nature semi-mystique ne se reconnaît guère chez Lapointe que 

dans ce "bois lumineux" et ces ''scies grugeuses de vent" (176) 

qui accordent force et dynamisme à l'orme énergique. Autre-

ment, cette espèce ne voit naitre que des narad oxes au sein 

de l'imaginaire en souffrance: 

tout visage dévoré par les orients calcaires 
va bien dormir du plus pur repos dans l'orme (61). 

(1) Voir Olivier Beigbeder , La sy~boli~ , p.5J; Jacques 
Bornet, ibid. , p.170; H. I·,:asson, lbid. , n . 141; J. Onimus, ibid ., 
p.112; Dîëtionnâire des syt~bole s , p .1 8J~ ~~ 

(2) Jean Onir·us, jbi d ., p . 115 . 



pluie je dormirai d8ns tes bras tes ormes (251 ) , 
rour eorme ( a u balancier de bras) dizain 

s uddan0 (47) . 

L ' orme invite cla ireme nt à la lâchet~ et à l'abandon 

du coura ~e salvateur. Dans ces v ers, il impose de s schèmes 

de sph ~ricit~ oririnelle, d ' insularitf matr5cielle ( 1) , l à 

5J 

où l'être aurait hesoin cte ealvaniser toutes ses énergies. 

Dans les instants de menace vitale , l ' orme 'ncite à la défai-

te en proposant des ima ges de repos et cte retour à l ' inti-

mitP. , En s ' alliant aux motifs de l ' engluement et de l ' arsenal 

mutilateur , il peut même susciter des rêveries d ' immobilisme 

et de mort , 

Le songe gras plonge dans la chale ur 
du jour 

fumée d'aube dans les poitr i nes 
d ' ormes en marbres de chair 
mâch6e par l e s fillettes 
à mouchoirs corrosifs (17). 
rage de soleil dans la mar ée des ormes 

sirupeux et gras (51 ). 
un seul connaissait les hui t 
crosse figée s ur des panoplies 
quand le monde horripile les ormes (1J7). 

Le marbre , le sirop , la graisse , la paralysie sont bien 

du niveau de l ' immobilisme qui condamne la r6gén~ration par 

l' arbre à une oathétiqve catalepsie . Même les valeur s dyna~i-

ques de la morsure , de la corrosion , de la r age et de s armes 

sont inversées et menacent le rêveur d ' auto - destruction . 

De la paralysie au s uicide ps ychique, l'orme brise 1··~-

( 1) Voir Gil~ert Durand , ibid ., n , 27J ,274 , -- . 
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l an héroique • Il d~truit à d ' autres moments l'id cia li sme oo~-

t ique m~me. Il propare la timidlt~ et l'inct ~cislon, poursui -

vant à t r avers le receui l un dest ln de ra uche rie et de morne 

utilitarisme . L'arbre nrovoque dès lors la rlramatisatlon de 

l'historicit P. domestiques 

orme acier timide bois lumineux (176). 
orme utilitaire (176) . 
orme aux feuilles d 'oeuf 

de vent (176), 
orme fauve (176) . 
orme roux (1 76 ). 
orme lière arme indé cise 

et de faiblesse (176), 

scies grur euses 

arme de cidre 

Ainsi l'orme s'imul:que-t-il dire~tement dans la simpli-

cit~ domestique et dans le quotidien , Ma is le repos champê-

tre auquel il convie pr~sente de graves dangers pour une 

poétiq ue h~roique . Principe destructeur de dynami sme , l ' orme 

neut donc devenir l ' ennem i des énergies vitales du poète dé-

couvreur. Il impose sa "faibles se", il tente d'endormir la 

lucidité du voyant (cidre ) et d 'e ngluer sa "rage de solei l", 

Dans un parei l contexte , le prométh~e est exceptionnellement 

avachi par l' a rbre nacificateur , l'arme elle-même est euphé-

misée jusqu'à son expulsion déf initive de l ' arse na l d ia!ré-

tique . 

Les douze occurence s de l ' orme rappellent donc les sol-

licitations à l ' enli senen t et à l ' immobilisme qui noursui-

vent depui s toujours les poètes quP.b P. coi..s . Pau1-r. iarie Lapo inte 
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devra combattre encore longtemps af in de redonne r s a place 

à l'amour et de reconqucfrir finalement le "pur repos " qui 

viendra couronner son oeuvre enfin accomp l ie . L'esthétique 

proprement fantastique de l'orme dispara it dans Le ~ée l Absolu 

car même les image s ori r inelle ::; des " feuilles d 'oeuf" et des 

"scies gruge uses de vent'' anparaissent en dernière analyse 

comme un prélude à la ~ort. Le vent immense du dynamisme 

vital et de l'aventure intime se trouve a nnihil é entièrement, 

et non pas seulement "can té" comme il le sera par un :neuplier. 

En conjuguant ici l'ava lement et l'emboitement des énergies(1 ), 

l'arbre-oeuf condamne l'univers entier. 

Quatrième en importance , l'aune fa it surgir une série 

de phantasmes dans l'ima g ination du poète. Il fraternise avec 

l'humanité et s 'anime des attribut s humains les plus signifi-

catifs de l'émer r ence vitale, 

aquarium poussé dans les aulnes de crânes (?J). 
aunes-buis qui pous sent comme rire et 

naissent à la course (177). 

Au contraire de l'orme, cet aune const itue la superlati-

vité du dynamisme, le rire et la course rendant à peine la 

fr énésie de sa poussée humanoï de. Il se mêle également au 

milieu du travail et de l'int~rieur domestique. Par ses 

narticularités physiques, il euuhém i._ se fortement l'esclava-
- ' 

ge du vivant aux nrises ave c l'outil qui marque la déchéance 

de l' état paradisiaque : 

(1) Gi lbert Durand , ibid., p.288-291. 



aune fra~ile aux clous (174). 
aune émailleur 6béniste (1 74 ) . 
aune verrerie profonde (174). 
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Mais surtout l' aune se déforme et souffre. Comme il s 'ef-

frite sous les clous et le ciseau de l'ouvrier, il es t fréquem-

ment affecté par les schèmes de la mutilation. Alors il r évè-

le de multtples visions de cauchemar et d'apoca lypses physio-

logiq ues. Le bestiaire s'y mêle étroitement aux fauves ins-

tincts de l'humanité ravageuse, 

aunes à bourrelets ramea ux noilus 
tues décanit0.es raies échou ée s (i?4). 

tor-

•• . l isse antennes arrach ées à l'insecte (174) . 

Tous ces motifs qui se cô t oient et s'interpénètrent, le 

sadisme et le mordic ant , la souffrance et le désespoir , ori-

entent la perception de l'aune vers les valeurs dramatiques 

d ' une déchirure dans l ' onirisme v égé tal du poète. Par cette 

faille s ' insinuent la violence et la guerre , souvenirs des 

horreurs du ch~os primitif . L' apnareil onirique se charge 

de graves tourments et semble éc later dans le saisissement 

des principes schizoMorphes de la décauitation et du démem-

brement . 

Parfois l ' i mage de l ' aune r éussit à se départir de ce 

poids s ymboliq ue gauchi par l'emnreinte de l ' instinct de 

mort. Il nourr it alors la rêve ri e de· toutes les riches imp1i-

cations du v égé tal favorisant l'élon~a tion du devenir humain, 



aunes vernes (174), 
aune à feuilles minces (1 ?4) .· 
aune crispé (174). 
aune à trois feuille s 

houblon (175), 
frère du 
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La fraternité à laquelle renvoie le dernier vers cité 

traduit la force de l'intuition primordiale du mage. Pour 

lui, l'arbre est avant tout un lien fraternel avec la cosmi-

cit~, une vivante voie de communion avec le minéral , le végé-

tal, l'animal et l'hu~ain . Etre de noble compassion et de 

divine éternité , l'aune apporte son appui dans la réalisa-

tion de l'idéal de Paul-~arie Lapointe . 

Comme l'aune, le sapin revient à onze reprises sous la 

plume du poète. Arbre de puissance et de fierté, roi des fo-

rêts boréales, le sapin symbolise le dynamisme vertical et 

la victoire de la vie crP.atrice sur la mort. Fort de la mul-

titude exceptionnelle et persistante de ses aiguilles, immor-

tel au-delà du caractère cyclique des f euillus, il est la vi-

vante preuve de la pérennité du corps héroïque. Il possède 

suffisamment de réserves vitales pour même donner naissance 

à tout l'univers végétal qui l'environnes 

tout ceci va nousser 
dans les sapins de cristal (124). 
j'appelle résurrection les sapins et 

les ifs ( 181) • 

Ce parfait ensemble organique d~ virtualités vitales et 

créatrices couronne la démarche poétique du R~el Absolu, puis-



que l e saoin cata lys e excellemment le caractère prométhéen 

et agre ssif de l a révolte. En évei llant l'hostilit~ et la 

bestialit6 chez le rêve ur , cet arbre peu t intégrer efficace-

ment l es caractères s chi zoïdes du dia!rétisrne pour les diri-

fer vers le sa lut de soi 1 

mais une gr iffe de sapins (1 8) . 
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Même lorsque la parole prophétique el le -m~me démissionne 

devant l'apathie et l a nullité des masses , même lorsque le 

poète renonce au sens ultime de sa vie, qui est de DIRE, le 

sapin demeure le seul sujet digne de pr oférer un mot enc ore. 

Il or iente alors path8tiquemen t l'is omorphisme parole-musique 

jusqu'à transcender le vide intégral1 

Plus rien à dire les harpes de sapin 
Plus rien le rien du rien (14J). 

Le sapin est certe s symphonique, mais il est éga lement 

illuminant. Comme un éclaireur dans la nuit, il porte des 

bougies afin de rénandre l a luminosité particulière de l'in-

timité retrouvée. Arbre de l'enfance et du rêve par les 

prolongements arch ét ypa ux du fabuleux sapin de No~l(1), 

il in t roduit aux structures synthétiques de s comoromissi ons 

avec soi. Mais il est aussi un arbre de croissance et de feu, 

de prodiga lités cosmiques surtout, et il force l'auteur à 

retourner vers l'univers onirique en~antin: 

sapin bougie des enfances (172). 

(1) Sur l' arbre de Noë l, voir l'important comme ntaire 
de C.-G. Jung , Les racines de la conscience, p.JJO-JJ5. 
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Remontant de cette manière aux sources de son historici-

t~ personnelle, le visionnaire noursult sa qu~te jusqu'à 

l ' histoire universelle. Il retrouve bien vivace s au-delà des 

. â ges le s granrtes villes mythiq ues qui ont Marqué la méta-

morphose et la modernité des civilisations1 

sapins de Babel coiffeurs des sa isons pilo-
tis des villes fantasques locomotives gerc(es 

toit des mines (172 ). 

Clair témoigna r e de l ' amour et de l ' entraide qui règnent 

entre les peupl es de cette idéale humanité , le sapin entre.-

tient le destin des hommes en s ' offrant comme soutien inébran-

lable des v illes légendaires. Pilier central, axe du monde , 

il se situe au coeur universel, au carrefour des civilisations . 

I l relie entre elles les trois zones cosmiques, le ciel(tour 

de Babel , coiffeur ), la terre (pilotis , ville ) et les profon-

deurs infernales (locomotive, mine ) . En ce sens , le sapin 

de Lapointe correspond bien à l ' Arbre Universel dont parlent 

les mythol ogies primitives (1 ) . 

Parce qu' il est l ' arbre mythique par excellence, l ' im-

mortel symb ole de l 'un ion et de l ' amour , le sapin est riche 

d ' une multitude de valeurs oniriques(2 ) . Comne il a été créé 
. ' 

par la métamorphose de la nymphe Pitys poursuivie par l'amour 

du dieu Pan , il est inté~rP. mythiquernent dans le cycle uni -

versel du vée;étal et de l ' humain ( ) ) . Aussi le sapin dans cette 

(1) Voir Mi rc éa Eliade, Le chamanisme et les techniaues 
archa!nues de l'extase, p.218. 

(2) Voir Jean ünimus, ibirl . , n . 114 . 
(1) Voir Charles Kerényi , Mythologie des Grecs, n .174 . 
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. oeuvre énum~re-t-il ~ pl us ie uis renrise s , da ns se s dénom·na -

tions f P. nPriques, les multinles essences de la pa s sion et des 

attitudes éminemment car act~ri s tiques de la nobl es se humaine 

et de la versatilité de l ' exnres s ion des races, 

sapins blancs (172). 
sapins rouges (172) • 
••. concolores(172) . 
••• r r a c i eux (172). 
sapins grandissimes (172). 

Fortement identifi é par la robustesse et l'étendue de 

ses racines, le sapin se fait le protecteur de l'hon~e qu'il 

soutient (pilotis) et protège (toit). Il signale ainsi la 

transcendance et l'espérance qui se propagent de puis l'humain 

jusqu'au vé gétal suivant une structure héroïque qui donne son 

sens des valeurs à la grandeur existenti e lle. 

Par ailleurs, le boul eau se charge, à travers tout Le 

Réel Absolu, d'un potentie l mythique impressionnant . Vérita-

ble "bouleau cérémoniel" (1), il devient un ins trument de 

magique insertion au sein de la f atalité. Il offre à l'homme 

la pos sibilité d'une emprise sur les mat ériaux fuyants du 

temps, de l'air et de 1 :eau, Ainsi oreanise-t-il un principe 

initial d'euph4misation qui capte les subtils r éseaux cosmi-

ques autremen~ intangibles pour l'humanité qu'ils détruisent 

pou r tant . Anthropogonique, cette i maEe du bouleau assure le 

salut nar les voies synth ci tiques du colmatage intimes 

(1) Mircéa Eliade, Tra it é d'hi s toi r e des r e li eJ.2ns , p,97 , 



bouleau cambrioleur à feuil les de 
peuplier nasse le s bras dans les ca ~e s 
du temps captant l'oi seau captant le vent (172 ). 

bouleau à l'~corce fendant l ' eau des 
fleuves ( 1 72 ) • 
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Consacré parce qu ' il est un cambrioleur, donc situé au-

delà des tabous, ce bouleau édifie un lieu de passafe, une 

voie par où descend l'énergie céleste et par o~ monte l'aspi-

ration de l ' humani té à la trans cendance. Dans l'imagina ire 

de Paul-Marie Lap ointe , il devient un outil de fixation, un 

principe d ' immobilité et de s tabilité au sein de l ' écoulement 

et de l ' effondrement universels . Il rend fra gi l es l es engre-

nares de la destinée naguère hostiles à la liberté de la dé -

termination individuelle, Il peut aussi figer la fuyante cour -

se des liquidités qui en s ' écoulant provoquent l'assè chement 

séni l e : 

bouleau rameau de c ouleuvre 
engrenage vidé ( 172 ) • 

feui lle-

bouleau f ontina l 
figé ( 1 72 ) . 

fontaine d ' hiver jet 

Mais l e bouleau réussit d ' autre part à accéder au rang 

suprime des as s i s es cosmiques . En ces moments privilégiés 't), 

il assure l ' intimité et protège l a maison . Prônant la val o-

risation des valeurs domestiques et s ociales , il r end possi -

b l es la fête l ér.endaire et le somme il gratifiant: 

bouleau des parquets cheminfe du s oi r 
ralbe des tours et des bals albatros 

dormeur (172 ). 

(1) Voir Dict ionnaire des symboles , p . 122 , 12J . 
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La destin~e poftique du bouleau rejoint ici sa destin~e 

mythiaue , puisau'il joue un rôle de manifestation des forces 

nrotectrices (parquet , _galb~ , dorme~_r ) et des influences 

c8lestes (_g hem in6e, tour:., al ha tros ) • PRr ail leurs , 1' f pa-

nouissenen t sensuel devient totalisant dans un tel imaginai -

re, En effet , à la jouissance èe l ' ouïe (2 ' seau , vent), se 

conju~uent les harmonies de la vue U!=rnn~ ), du toucher (.fJ~-
ible), du goût ( sucrP. ) et de l'odorat ( odorant ), 

bouleau merisier jaune e t ondé (172). 
bouleau flexible (172) . 
•• • a cajou (172 ) • 
• . • sucré (1 72 ). 
bouleau meris ier odorant (172). 

Ainsi se rassemblent, 2.utour du bouleau de La pointe , les 

valeurs d 'investissement de la totalité et d'intervention 

maeique sur le temps et l'impalpable. Cet arbre constitue 

l'une des espèces les plus prodigues de l' aide magico-reli -

gieuse que le v égétal puisse porter à l'huMain . Il devient 

un symbole tut~laire de la vie cr~atrice et , parce qu ' il est 

oniriquement cernf dans sa qui~tuple r6alité(auditive , visuel-

le , tactile , gustative et olfactive) , il présente toutes les 

chances de ~ul liviriser l' hostilit~ cosmique . 

Comme le bouleau, le neuplier présente une fréquence de 

dix occurences . Il est un arbre de li gnes droites et de pers -

pectives nrofondes dans l ' intimité de la rêverie . Aussi peut-

il orfaniser le chaos végétal en une esthétique ordonnPe et 

autoritaire . Somptueux architecte du paysage , il t émoigne des 



intentions de l'humanité qui s' es t arrorée un droit de vie 

et de mort sur la natur e(1). Toutefois, pa r cette irr éduc-

tible volant~ rectili gne, s 'il devient ~ve ntuellenent le 

porte ur de l a vie créatrice, il occasionne s urtout le des-

s~chement de l 'univers : 

peuplier li gne droite cheval s ~ché 
oeillères rances (17J) . 
peunlier-lOUJ) griffon troubleur arra-

cheur immobile de mous s e et de terre (17J). 

63 

Aux schèmes ascensionnels de la linéarité et de la des -

siccation s ' ajoutent les virtualités a eressives du loup et 

du r riffon qui arrachent la terre nourricière. Vn tel peu-

pli er symbolise le drame des f orces régr e s s ives de l a nature. 

Dans la dualité des êtres, il manifeste de plus le passé et 

le souvenir (2). C'est pourquoi il développe ainsi des atti-

tudes rationnelles et froides, mises en évidence pa r le 

"front". La raison s'assèche elle aussi et la tête s 'incline 

devant la défaite d'une perception sans i magination : 

peuplier au front bas (17J). 

Prjncipe de àomination et de puissance lor,ique, un tel 

arbre est immobile , sar. s surprjse , consacré par sa t riste 

rjgidité. Il stigmatise les sentiments dans ce recueil, en 

leur imposant une pudeur toute rationnelle . L'enbaumernent re-

lève alors du motif de l'enveloppement et de la claustration 

(1) Voir J ean On inus, i bi rl ,, n.114 , 115. 
(2) Voir Djctionna ire ~ symbol es, p . 596 . 
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imposés par la morts 

peuplier baumier embaumeur des lermes (1?J). 

Dans ce vers, le peuplier rejoint l 'un des fonctements 

archétypaux de l a mythologie , c'est en pleurant la mort de 

le ur frère Pha8ton que les Héliades furent transformPes en 

peuulier (1). Ainsi le peuplier es t un arbre~ caractère 

nettement fun éraire ( er1baume ur ) , i 1 symbolise la mort et 

l' interruption soudaine des l armes . Cette signification mythi-

que a été retrouvée en une intuition foudroyante par le poè-

te, qui a em:i:-,runté la voie des a[;sonances pour plonger dans 

la vérité universelle. 

A d'autres moments, l'imafe du peuplier dans Le Réel Ab-

solu fait anpel à rles mo tifs d'intimi t é et de protection . 

Deux ima r es inquiétantes, agressives , déclenchent en effet 

une série d'impressions défensives et mê me militaires. L'ê-

tre héroïque abdique le coura ge et se blottit frileusement1 

bouleau cambrioleur à feuilles de 
peupli er (172), 

arbre peuplier faux-tremble trem-
bleur à {!rands crocs (173). 
peuplier feuilles étroites (173), 
peuplier aux lances-bourf eons (173), 
peuplier fruit de coton 

ress6es lan~ues de c~attes 
sel le r achiti ~ue (173), 

ouates désinté-
pattes d'oi-

peuplier allumettes coupe-vent des forêts 
rarcte -corps et tonnelie r charbon blanc 

des hivers (17J). 

(1) Voir Jacques Bonnet, i.bi.d ., P• 1J2. 



On le voit, le cambrioleur et les crocs menaçants pous-

sent le riveur à se replier sur lui-m~me, dans l'intimité 

des feuilles ftroites, où il peut or~aniser sa d~fense arm~e 

(lances-bourgeons ). Le coton, la ouate, les chats et les oi-

seaux rappellent la sureté de la maison et le petit oeuvre 
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du quotidien . Enfin les qualités multiples de la nrotection 

armée (lapce-bourreon et e:arde-coLJ.2.ê_ ), s ' allient aux sip.:nifj-

cations vitales de la conservation (couoe-vent et tonnelier) 

ainsi qu'aux valeurs visc cirales du feu qui pr~serve des ténè -

bres et du froid (allumettes et charbon ). 

Le peuplier est donc un gardien avant tout. Son destin 

est de sauvegarder la collectivité humaine, sa proche naren-

te: les liens étymologiques s'imposent entre le "peuplier" 

et le ''peuple", originaires tous deux du latin "ponulus" . 

Arbre de la multitude, cette vigie se fait le noble défenseur 

de l'humanité opprimcie . Imposant au monde une morale et une 

ordonnance, il humanise le chaos par la réor[anisation du 

cosmos. 

Egalement représenté dix fois dans le recueil, le saule 

dévoile, nar le mouvement de ses branches, l'imape de la 

frâce même (1). Il évoque tout d ' abord la sounlesse de la dé-

marche féminine, 

elle a dépassé l'all8e des saules (64 ). 

(1) Dictionnajre des sy~2oles , p.677 . 
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Mais l a femme est dPjà pass~e , sans Pspo ir de retrouva il-

les. Le s a ule de Lapointe provoque le dP.sesp oir et la tendre 

·tris t esse des amours dP.çues . Mais , outrepassant la fP.minine 

timidité , cette essence devient fatale . El le fait fr~mir la 

sensibilité et l a voluptP j usqu'à provoquer les instincts de 

mort les plus farouches . Alors la fernne perdue , j_ntrouvable, 

qu'on ne peut rrconcilier -avec le destin, s'unit à la f ra -

gilité et à l'amer tume jusqu'à la pourriture et au tombeau. 

Des archP.types d'exclusion (cassants, hache ) caractérisent 

son hostilité et s es mena ces: 

saule aux rameaux grêles 
paroles en l'air (173). 

cassants comme 

saule écorce amère (173). 
et celui oui nrésidait l'enfer des saules 
la hache de l à pourriture les tombeaux (1 50) . 
saules à feuilles mortelles (174). 

Parce qu'il est l'arbre de la fatalité, de la solitud e 

et du froid, le saule devient un v éritable "tombeau" verti-

cal. Il sous-tend une imuorta nte thématique de liquiditP. et 

de plénitude. Il porte à sa limite la sp lendeur fun~hre en 

se mfhamorphosant en ces " graine-coq à aigrette et paon fuga-

ce'' (171). Le saule dans ,Le Rée l Absolu ~vaque ainsi l ' idie 

de la métamorphose, car son essence voluptueuse et c oulante 

lui confère des qualités nsychopomp es uniques. Il peut assu-

rer le passage de la vie à la mort, le saule pleureur étant 

denui.s toujours "l'arbre des morts" (1)s 

(1) Jean Onimus, ibid ., p.11J. 



saules noirs (171). 
saules à feujlles de pêcher (173 ,174) . 
saules blancs (1 74) . 
. . . frar,iles ( 174) . 
• • • pleureurs pendeloques des morts (174) . 

Si la mornho l ogie du saule appelle souvent l'imare de 

la tristesse , sa vivacitP en fa i t toujours le symbole de 

l' éternité . Au-delà de la mort nointe u~e vie étran f e , plus 

narfaite . Comme la gra ine et l ' écorce , la parole et la pro-

phétie évoquent des idfes de renouveau v fgé tal et langagier . 

Prodi guant l'immortalité par la fécondité e xceptionnelle de 

ses rameaux , le saule prépare le sa lut : son nom invite à une 

amertume salvatrice, puique 1 ' "Fcorce ar.1ère " révèle le goût 

d ' un remède v éritable, l'acide salicylique (1 ). Devenu baume 

et panacée , " l'enfer des saules" prépare le paradis du paon 

épanoui dans le saule mâle qui, parce qu ' il ne porte pas de 

fruit , symbolise la pureté . Les der niers vers cités r évèlent 

ainsi que tous ses schèmes polémiques sont ma intenant euphé-

misés par les lif atures de l a muticoloration, qui fon t 

du saul e mortel un arbre quasi-fétichiste. 

Premier arbre fruitier à se retrouver s ur la liste des 

arbres qui a ppar aissent dans cette oeuvre , le caryer marque 

une transition dans le r ecensement stati~tique . Avec lui la 

fr Pquence passe au-dessous de di x , ce qui indique un manque 

d ' intérêt r év ~l ateur env ers l ' arbre à baies co~estibles en 

~énfra l , dont le plus important r epr ~s entant n ' est nommé que 

(1 ) L' aspirine . Voir J acqués Bonnet, ibid . , p . 1J2 . 
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huit fois par l'auteur. En e ffet , cette fr équence peut fai r e 

illusion sur l'importance que lui accorde l'onirisme de Paul-

Marie Lapotnte . Mais le s hu·t occurence s du caryer ne sont 

que de nauvres interpella tions à l'espè ce fruitière. Cet ar-

bre à noix ne nourr1t pas l'onirjque recréa tion par la poé-

sie, car aucune imarerie ne vi ent doubler la morne énum6ra-

tion des essences contenues dans l'index scientifique, 

caryer ovale (174). 
• . • noir ( 1 74 ) • 
••. amer (174). 
caryer écailleux (174). 
caryer des pourceaux (174) . 
••• noix douces (174). 

C'est bien là le re gard critique et érudit de l'encyclo-

pédie, le ton froid de la liste des espèces d'un livre s avant. 

La poésie souffre de ce voisinage trop évident. Toutefois, 

en ajoutant une signification humanisante au nom hahituel de 

l'essence, une seule apoellation réussit à renouveler l ' arbre 

et à le porter au niveau de l'image. Voilà la propriété créa-

trice d'un humoriste suffixe (a u vif) qui donne du caractère 

à l'imagina ire de l'arbre fruitiera 

caryer à noix piquées au vif (174) . 

Enfin l'imagination esthétique se libère et permet au 

r~ve v ég~tal de ré ener. En une vision tota lisante, le caryer 

va alors se personnifier, puis se transformer en un objet et 

fi nalement en une ma tière souple e t ma lPab le. Voici le s eul 



moment o~ la voyance interfèri sur la plate r Ja litt de cet 

arbre ctans l e recueil, 

caryer sportif cible élastique (174) . 

Tout comne le caryer , le cerisier est un arbre à fruits 

comestibles qui revient à huit reprises au cours du R0el Ab-

solu, et QUÎ ne provoaue guère la rêverie du poète. Il devient 

inquié tant d ' obs erver cette constante absence de l a rnati~re 

onirique à propos de l ' arbre fruitier . Lapointe ne semble pas 

av oir vé c u l ' essentielle nature de l 'arbre nourricier , propre -

Ment materne l . Les textes traduisent une mPconnaissance évi -

de nte de l a profonde communion de l'homme à l ' alimentation 

par le v 0.géta l1 

cerisiers noirs (175). 
cerisiers merisiers petits (175). 
cerisiers à grapnes (175) . 
... sauvages (175) . 
cerisiers prunier s aubépines (176) . 

Une pareille 6numfratj on te chnique laisse entrevoir l e 

manque de sensibilité de l ' auteur aux v irtualités al imentai-

res du ceris i er . Cependant , ici encore , quelques occurences 

se phargent de substance po~tique . Ainsi le cerisier conser-

ve-t-il, malgré tout , le pouvoir d ' entrainer l' homne à médi-

ter s ur l' a llongement du temps par le végétal. Au-delà de 

son caract~re cyclique fortement accentu~ par le mnrissement 

annuel de ses frui t s , l ' image du c erisier présente l a poss i -

b ilité de transcender le temps réel . Ce t arbre ctPveloppe alors 
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une structurP excentionnelle qui réussit à euphémiser les ca -

ract~res progress istes de la trame t emporelle, 

cerisiers d'octobre à l'année longue (175) . 

De nlus, ~v eillant quelque séquelle d ' enfance, il pro-

pulse le rêveur à sa propre source temporelle. Significative 

de la quiétude de la dominante di gestive, l'imarerie des 

confitures comble le be ~oin de sécurité. L ' insti_nct h0ro!que 

fait alors nlace au calme paradisiaque et à la prodi galité 

alimentaire: 

cerisiers à confiture (175 ). 

Parce qu ' il est un s~~bole de pureté et de bon~e ur , le 

cerisier restitue à l'~ tre déchu l'innocenc e des origines . 

La volupté et le débordement sensuel réalisent les principaux 

reliefs affectifs de l'arbre à frui t s. Cette volupté s ' étend 

enfin à l ' amour et le fruit devient l ' imafe de la f~licité 

de l ' exis te nce terrestre(1 ). La cerise fiEUre la béatitude 

édénique lorsque la bouche et le sein font étalage : de leur 

impudique et joyeuse sensualité , 

cerisiers bouche capite use et fruits bruns 
mamel ons des amantes (175). 

Au contraire des deux esp~ce s préc 6dentes , l ' ~rable , 

dont on a dit qu'il était "promu roi yarmi les arbres a u 

Canada" ( 2) , incite part i_cul ièrement la poés ie de Paul-f{arie 

Lanointe au dPlire des images. Il traduit parfaitement le 

(1) D~ctionna ire des s y~boles, p.164. 
(2) Paul Wyczynski, ibid . , p,204 . 



sentiment d'anpartenance à la terre et au nays 1 aussi susci-

te-t-il ce tte série cl' i.map-es tyniques de la faune et de la 

flore d ' ici . Axe de verticalit~ de s cendante, il fi gure l ' ar-

bre r enversP. qui attache l'homme au so l. Provoquant en effet 

un vol à trajectoire inv ers6e , il projette les ailes non pas 

vers un ciel vide,mais bi e n plutôt vers les frontières d'un 

vécu terrestre, 

érables à épis 
et sanares (17b ). 

parachuteurs d ' ailes 

érable barré boi s d 'orignal nour-
riture d ' été fidèle au ~i.bier traquP dans 
les murs et la fougère {177) . 

C'est uniquement par ses assises dans le sol nata l 
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que l' érable peut imposer les valeurs de sa cont inuité . Il 

reproduit charnellement une race dé ci dément terrestre. Il 

devient significatif de sang et d ' ar t ère , donne forrr.e au corps -

humain qu ' il saisit et façonne selon la vérité pr of onde de 

l ' arbre. Par lui, sont soulignés les traits cachés de l'être 

a insi révélé au grand jour . L ' érable renouvelle en effe t le · 

re rard et renforce la perception sensorielle . Il permet de 

distinguer les passions et le s rythmes vitaux qui sans cela 

demeureraient camouflés par la raison . Cet arbre façonne . 

alors en quelque sorte un anti-coffret, puisqu ' i l ouvre l'ê-

tre au monde et aux autres 1 

érable argenté veines bleues dans le 
front des filles (177). 

La voy~nce du rêveur entraine sa parole deuuis la réali-
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té extérieure de l' ér able jusqu'à la sirnification éternelle 

de la matière intime nommée " érable". Possédé par cet arbre , 

le crPate ur en énumère toutes l es essences afin d ' inventorier 

toutes ses dimensions affectives. Alors il r ~invente les ra-

ces du feu et de la lumière, dA la dynanjque sonore et de la 

dynamique liquide, de la verminat ion et de la naissance . I l 

impose l ' arbre unifié aux cycles soumis par la puissance d ' un 

semblable rêve d'essence . Les fibres v égétales qu ' il touche 

vibrent et s'allonf ent, donnent enfin vie à l ' érable intime 

du s ucre et du feu, de la source originelle , du nays humain 

soudaine~ent surgi de l ' écorce : 

érable à sucre (177 ) . 
érables à feuilles de frêne (177 ) . 
•.• aunes-buis qui poussent coMme rire 

et naissent à la course (177 ) . 
érable à feu (177 ) . 
érable source (177). 

Les attributs él~mentaires se multinlient dans l' image 

de l ' érable qui est bien l ' une des _plus symptômatiques de la 

nature réelle des liens qu1 existent entre le poète et son 

pays nat al . 

Le seuil des fr équences va maintenant perdre rapidement 

sa stabilité pour descendre de huit ( caryer, cerisier , érable ) 

à sept avec le noyer , nuis à six avec le cèdre , et enfin ac-

céder au dernier pali er révélateur , soient les essences de 

cinq occurences , avec le conifère , l'épinette et le merisier . 



Le noye r intervient avec .force sur l'univers i maginaire 

de Paul-Marie Lapointe: il provoaue des vi s ions saisissan-

tes qu oiqu ' assez peu élaborées. Qu 'il remue les masses du 

ciel, qu ' il informe l ' humain des univers de l'ea u ou de la 

te r re, qu'il travaille à rendre plus sereine la mort ou la 
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vie, cette esp~ce révèle une série de corre spondances qui unis-

sent le r~veur à son arbre na t a l. En effet , le noyer est ma-

ri~ au vécu poétique de l ' auteur, puisqu'il est excepti on-

nellement répandu dans son lieu d ' ori gine, la vallée du Lac 

St-Jean (1 ) . Aussi les intuitions vé gétales se font-elles i ci 

plus justes et plus spontan~ment cr~atrices i 

noyers c ircassiens masse urs d ' azur (173 ). 
noyers à noix longues (173). 
noyers gris (173 ). 
noyers tendres (1 73 ). 
noyers noyad e heureuse minéraux éc la i -

rés par le centre fabricants de boules (173). 
noyers goélette aérée (173 ) . 
noyers eaux-fort es (173 ), 

L ' ana l ogie sonore invente la v i si on "noyers noyade'', 

pendant que l ' instinct rte la terre travaille en Lapointe 

pour lui révéler la lumi ère minérale et le centre un iversel 

auxquels c onmunie le noyer . La goélette fait allusion à 

l' usa f e c ommercial de ce bois , dont on construit des bateaux . 

Quant aux eaux-fortes, n'expriment-elles pas d ' intense ma -

nière l es mouvements et les tourments caractéristiques des 

dessins étranges inscrits dans ce bois poreux et nuanc é? La 

(1 ) Arbre s indifènes du Canada, p . 110 . 
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rêverie archétyna le du ''masseur d ' azur", pour sa part , rP ta -

bli t bien le noyer dans ses significations symboliques les 

plus nrofondes , liPes au don de prophétie et à la science di-

vinato ire (1). 

Dans Le R~el Absolu , les c~dres seMblent avant tout s ' i -

dentifier et se singulariser par leur nature onirique . En 

conservant le passé et l ' avenlr , ils communient 6troitement 

au destin de l 1 humanité. Les schèines du secret et du lieu 

clos les marquent n'un chiffre indélébile. Ouvrant sur les 

dimensions confuses de l'inconscient , ils réfèrent directe-

ment à l a symbolique du cachet et du message codé. Le cèdre 

renvoie de cette façon à la poétique domestique du raneement 

et de la mise au secret par la contamination incessante des 

"carton", "boute il le ", "conservation", "coffre ", etc •. Ces 

termes traduisent la missi on du cèdre, dont l'incorruptibi-

lit é du bois doit servir à préserver l'âme des choses selon 

les mystérieux et complexes schèmes de l ' emboitement : 

Les s ourc es de carton surgissen t 
dans le cèdre vert bouteille 
de la cons ervat ion des lingeries an-

ciennes (13 ). 
cèdres bardeaux parfumeurs coffres 

des fiançailles lambris des chaleurs (171 ). 

De plus , les bardeaux et les lambris , comme les lin-

geries , les coffres de fiançailles et les chaleurs , pr ovo-

quent le poète à une extensi on de sa rêverie. Ils agrandissent 

en effet le lieu fermé du coffre de cèdre devenu ce lieu inti-

(1) Dictionnaire des symboles , p.54J . 



me de la mai s on ch a ude e t habit ée. Les aspe cts ha ut ement 

s ymboliques d'une nareille démarche ne pour ront P- chapner à 

une investi fa tion ult~r ieure. Au sein d'une telle poé tique 

de s écuri s ation par l'arbre, l e cèdr e élabore le s ymbole 
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par e xcellence de l'imnut rescibilité(1 ) , de la noblesse, de 

la force et de la pé r enn ité (~). Il convie donc avec justess e 

aux images de protection et d'intériorité qui se succèdent 

ici. Les bras, les haies et les maisons chaudes tentent de 

p6ser des limites à l'envahissement de l ' inconnu et de redon-

ner la bonne direction à l'homMe d ésorienté . Le cèdre évoque 

alors avec bonheur les motifs de l ' insularité matricielle 

qui rapatrie les égarés , 

génévr i ers cèdres rouges (171). 
c èdres bla ncs bras polis (171). 
cèdres de l' est (171), 
où allons-nous? haies de cèdre maisons 

chaudes (22J), 

Les "bras polis" rappellent une fonction d ' adoucissement 

rituel des plaies corporelles qui est propre à la ba guette 

de cèdre, utilisée pour la purification des lé preux dans la 

loi juive (3). Le "cèdre blanc" convie à cet univers imagi-

naire de la pureté par l ' établissement d'une complicit é in-

tuitive entre l'homme et l ' arbre. Le cèdre était en effet 

l'arbre du Liban, nom qui signifie bien "blanc heur" et s'ap-

narente à celui de l ' ence ns c ér ém oniel a ppelé "oliba n" (4), 

(1) La Bib l e de J ~rvsa l eM, Le ca nt i que des cant ioues ,I,17. 
(2) Dictionnaire des svmboles , p .1 53, 
(J) J a cques Bonnet , ihid ., p.13 6 , 
(4) Ib id ., p.1J7. 
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Par ces multiples dimensions de nacification de soi, le cè-

dre est justifié d ' en apneler à la dominante copulative par 

l' enveloppement des bras et la chaleur du foyer . 

Les conifères uoursuivent de leur côté un sémantisme 

défe~sif et hfroique beaucoup plus engag~ dans le combat 

ouvert contre le chaos universel. Le conifère orifine de l'es-

pèce de l' agressivit é et de la guerre de conquêtes . S ' app uyant 

succ essivement sur la terre, la foudre, le ciel, le feu et 

la felée , il oppose sa verticalité osseuse (donc permanente ) 

à l a putréfaction de la chair. Il devient un i mp ortan t prin-

c ipe de nurification et pousse au défi l'âme diaîrétique, 

conifères dons qu ichottes sans monture 
sinon la montagne clairons dro i ts foudroyant 
le ciel (172). 

coni fères flammes p~trifi~es 
brûlantes gelées de feu (172) . 

vertes 

conifères arêtes de naissons verticaux 
dév orés par l'oiseau (17 2) . 

Mobi lisant ainsi toutes les forces cosmiques , l ' arbre 

debout (droits, verticaux ) f oudroie, pétrifie et dévore 

pour le salut de l'homme. Il unit les instincts de vie et de 

mort et rétablit, par-delà l'immobi lisme impos é aux forces 

mauvaises , l e dynamisme essentiel à toute création. Surtout 

le conifère édifie une puissance de purificat ion, il es t 

significatif de la prodigalité spiritue lle, 

con ifères d ' abondance espè ces hPrissée s 
cr~tes vertes des matinaux scaphandriers 

du vent (172). 



-n'exprime-t-i l pas aussi la constance du conte xte nourrici er 

qui s'accole à l ' arbre , c.'levenu un d:vin nectar , un "breuva-

ge d ' Pté"? L'été surgère 1 ' 1.d~e de feu , conm e le conifère, 

afin d'an imer l'être créateur des pu:ssances ignées. Le pia-

no et le tanbour e;reffent sur l ' humanité un rythrie initiati -

que qui prolonpe la vie et le sens v 6g~tal , ce s prolongations 

se dévelopnent ici jus~u ' au motif de la f~te et de l E transe 

cha1:1anique . 

Comme le carye r et le cerisier, le meris5er n ' excite -en 

rien la fonction imaginante de l ' auteur . L ' arbre perd toute 

v ie symbol i que, sa signification se résorbe dans un registre 

d 'ir1médiat et de précjsion rationnelle . Le lanrage ne décri-

vant que la na t ure et la pu issance d ' ~tre du merisier, le 

p oème demeure un simple acte de reconnaissance des essences 

à connaître 'et à posséder, 

mer i sier jaune (1 72 ) . 
••• ondP. (1 72 ). 
me r isier odorant (172). 
• • • rou ge ( 1 72 ) , 
ceris i ers merisier s peti t s (175 ). 

· Ce c lair langa ge dè l a c onnaissance e t de la r econnais -

sance , cherche le repa ysement de la réalité quotidienne . 

I l re j ette l ' abstrait et le symbole , wais il coexiste toujours 

dans cette oeuvre avec le lan[age de la métamorphose oniri-

que e t de l ' exaltation intime . I l est la preuve de l ' apport 

de la science au sein de la connaissance intuitive . 



L' ~numérat ion des esp~ces va maintenant qe précipiter 

car, au-dessous de la fr~quence cinq, les irra ves recens~es 

devien~ent souvent incons t antes et arnbi gu~s. L' ima~inaire du 

· poète expose un univers de plurivalences et de relations 

subtiles oue seul un minutieux rapprochement des i mares per-

met d ' Pclairer . Cependant, une irnafe qui présente moins de 

quatre récurrences ne rend possible que le dPf a~ement d'une 

esthétique diffuse et souvent avare de significations pro-

fondes ou riches en implications créatrices. 
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Le caféier suscite exclusivement des images angoissées 

dont les prolongements déploient des valeurs sociales et 

affectives d'une amplitude rem2rquablement dramatique . Le 

dange r social (villes ), le danger religieux (sabbat ), le 

danger affectif (d ésir ) et le dan r er moral (lâche ), se super-

posent pour donner du café une image traumatisante , 

Le r éservoir du cendrier 
pourquoi des villes de café y surgir? (1 5) 
mais je bois du caf~ pour emp~cher le 

sabbat rétiaire de me saisir dans les coupes (56), 
Le café sous les lueurs voisines 
plein de cadres de nues 
de mauvais désirs (85 ), 
ün monde s e ,repent irait 
de n'avoir noint tué 
d 'avoir lajssé paitre des lâches 
dans le caîé des veines tordues (122), 

Les quatre incidence s du caf~ sont toujours ~quivoques 

car on ne peut irlentifier si l'imape d~partape netteMent les 

termes homonymiques de l'arbre, de l'infusion et de l'éta-



blissement comnercial. Apr~s lui, apnarat ssent sur la liste 

trois espèces qui sont reprP.sent ées à trois reprises dans 

le recueils le frêne, le sureau et le thuya. 

Les imares suscitées par le fr~ne tendent toutes à d~-

crire la solidité et la puissance cosmique de cet arbre gi-

~antisé par les récits mythiques universels (1). Il devient 

proprement un axe du monde puisqu'il relie les trois niveaux 

de l ' univers. C'est pourquoi prend-il ici des dimensions 

im~osantes, siE,nes de sa pérennité et de sa fécondité , 

frênes ~ras (176 ). 
frênes à feuilles de sureau (176). 
érables à feuilles de frêne (177). 

Parmi l e s arbres à baies comestibles, le sureau incite 

exceptionnellement le rêveur à l'exaltation poétique . Il se 

marie à des images de matin et d'oiseau, car ses feuilles 

prédominent dans la vision. Ainsi le sureau révèle-t-il l'a-

nalogie onirique qui se transmet de la cime à la lumière , 

de l a lumière à la couleur, puis de la couleur à la musique 

par le sifflet sculpté dans le bois chanteur (2)1 

Le matin allait triompher du plus grand 
sagi ttaire 

l e olus sublime de s syglapses des surea ux 
sans m~r (1 53 ). 

frênes à feui lles de sureau (176). 
sureau bleu a louette 

les doigts (1 77) . 
sifflet dans 

(1) Sur le frêne Yfgdrasil, voir ~iirc6a Eliade , Trait~ 
d ' histoire des religions , u . 229; Dict. des sy~bolP.s , p .753 , 

( 2 ) Vo ir G. Bach elard , La terre et les r&ver ·es de la 
volont~ , p ,41. 
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Les doigts cherchent d~jà à donner forme humaine à ce 

sureau, Le thuya se personnifie plus instinctivement encore 

puisqu'il adopte carr6ment les silhouettes humano!des et 

leurs attributs affectifs. La srnsualité féminine soutient 
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la délicatesse du feuillage dans les mystPrieux méandres de 

la coiffure. Cet inquiétant labyrinthe se redouble dans l ' i -

mafe étranf e du maraudeur qui franchit les interdits et se 

faufile dans les passaees étroits afin d'imposer l ' illéealité 

hallucinatoire . Ainsi l'arbre initie le prométhée au pillafe 

sacré pouvant libérer l'humanitP. en esclavage s 

coiffures de thuyas 
ruelles (119 ) . 

thuya (171 ) , 
•. • balais (171 ). 

les maraudeurs de 

Dans l'imaginaire de Paul-~arie Lapointe , le thuya est 

donc clairement un arbre d'initiation qui met en relief les 

secrets du monde qu'il faut dfrober à l ' universel trésor spi-

rituel . Les fondeMents archétypaux d ' une telle vision remon~ 

tent aux I mmortels de Chine (1 ). 

Une lonf,ue liste des arbres à deux incidences de repré-

sentation débute avec le charme , le génévrier et le hêtre . 

Ces arbres font surgir des va leurs domestiques et utilitaires 

qui viennent lier fort étroitement l'hom~e et l'arbre . Le 

calme se construit graduellement autour des assises solides 

de l a ma ison, du fer et du plomb, ainsi que de la quiète ci-

(1 ) Voir Dictionnaire des svmboles , p.753. 



.vilisati on supposée par l'alphabet, le vinaie-re e t la li-

aueur. Tous ces éléments r fs ultent d'une savante prPpara-

tion , de connais sance s a lchlmiques a 

charme bois dur bois de fer (174 ) . 
mes armes noires mes ar~es 
de maison sise au bord des c harmes (124) . 
génévriers cèdres roures (171) . 
génévrier qui tient le plomb des 

alphabets (171) . 
hê tres brous ouver t s (175) . 
hêtres filtreurs de vinaigre 

liqueur (175) . 
f ûts à 
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La philosophie anthropocentrique du poète se révèle 

également dans l ' image du platane. Cet arbre relie les patri -

arches de l ' humanité à tous les fils des générations pa tien-

tes . Il établit encore une communion des enfants avec les 

cités, la terre délirante et les animaux empreints de la 

tristesse originelle s 

les nombrils de tous nos fils vont 
rencontrer le pi f'J"! ent des platanes et la 
brique de cris t a l rte s cités neuves (148 ). 

je suis plus triste que le rhinocéros 
et le nlatane 

ma terre est folle ( 251 ). 

· Après la tristess e ', les valeurs morales de la misère 

et de l' amour viennent humaniser le pommetier . Il est géné-

rateur de brumes et de l ugubres fleurs organiques : 

pommetiers nains (176 ) • 
• . • sauvages rr isai lleur s à crachats 

fleuris 
fille tte à la misère amoureuse (176 ). 



Le pommier de Paul-f.:arie Lapointe poursuit éfs l emen t 

la destinée cie l'aTT\our. Il est un "croqueur" au sens même 

o~ il est un amant dans le Canti que des Cantiques ( 1 ). Il 

nrolonpe la symbolioue se xuelle en conférant a u schème 

mordicant l ' intensi t é sémantioue de la pomme charnelle . 

Le pommier fait saillir les eaux de vie comme l'homme voit 

jaillir l ' arbre de son corps , 

pommier croqueur (176) . 
ca r la neife vient de l a terre comme l a 

source et le pommier car l'eau vient de moi 
comme l ' arbre (246 ). 

Surtout, le nommier est mythiqueme nt valoris é par la 

puissance et la nrofondeur de ses racines, qui introduisent 

une fonction de transition terre-ciel mise en relief par 

8J 

de nombreuses l égendes archaïques (2 ), Le poète renrend ic i 

cette intuition et la développe . De la neige à la source , de 

la terre à l ' eau, de l ' arbre à l'homme , il édifie un complexe 

de relations saisissantes . Cette union des principes élé-

mentaires et des règnes vitaux poursuit magistraler.ent au 

sein de l a rarole poétiQue les schèmes emboitants du croqua-

pe et de l ' avalage . 

Le prusse , le sorb ier et le th~ier connaissent un des tin 

narent de celui du pommier . Ils mêlent organiquement l ' arbre 

au corps huma in, et l ' ingestion du v égétal se combine a u 

cannibalisme nour assure r l' interp~nétration des deux r aces . 

(1) Carl-Gustav Jun~ . RP.por.se à Joh , n ,6 9 . 
( 2 ) Claude Levi - Str auss , ~r.throno lovt ~ structurale rl eux , 

p . 161; voi r a us si Di cti. qrma jre rle s~hole s , p . 620 . 



L'amour revalorjse à son tour les nronri4tPs particulières 

qui unissent l'humanitP à la v~gétatio~ et à l ' exaltation 

j ' ai le coeur vert 
prusse ( 5~ ). 

olive et bleu de 

un ancien nrusse est l'a~our des sucr es 
d'orre dans un repas de uetits enfants (110) . 

sorhier (176) . 
sorbier des oiseaux (176) . 
amoureuse 
thé des bois 
par touffes répondant au soleil (187 ). 
amoureuse 
thé des bois (187 ). 

L'idP,alisme ailP, de la dominante posturale l ~gitime 
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le recours à l ' imagerie des oiseaux et des relations cosmi-

ques qui lient l' amour au v~fPtal et au soleil. Le th6 ''répon-

dant au sol~il" ranpelle par ailleurs les pratiques occultes 

de la divination. La voyance poPtique rejoint les r éponses 

mystiques de la liseuse de thé. C ' est nourquoi cet archétype 

d'ascension rassemble les rites communiels des veilles con-

ternnlatives ( t ). 

Plant précieux symboli sant la vie huma~ne, la vi gne incar-

ne un arbre de feu et ' de sanv. qui est identifié à Bacchus 

et à la f~te orgiaque (Les Bacchant es ) . C'est l ' arbre de vie 

qui porte excellemment les valeurs de la sensualité fémini-

ne, car il eHt le parfait arbre fruitier du J ardin de Pa les-

(1) Voir aussi Dictionnaire des symboles , p.750 . 



tine. Aussi est-i l le synonyme vivant de la fPlicitP et de 

la passion lumineuse ( 1 ) a 

virne des seins, et le cou, le visaee 
d ' une lamne à brûler l ' ncenR (37) . 

les nremiers raisins arrachPs la vigne 
sèche (54) . 

On l e voit, malprP ses particularitPs ~df niques, la vi-

gne entraîne la brûlure et la corrosion . Les :orces de 

mutilation et de dessiccation restent attach0es à cette 

race qui allume la mauvaise ivres s e ( 2). C' est pourouoi l e 

visaee et l ' arbre sont atteints dans leurs forces v i ves , 

car ils marquent la transition du feu cr~a teur à l ' aridit~ 

et du fruit épanoui au :ruit sec . 

De même , le vinai grier est affecté uar le fatal duel 

du feuillage et du sable . La bea ut~ minPrale tente de le 

disputer à la beaut~ V~ RPtale , et la p~trification menace 

les splendeurs de la sève , 

vinai r rier beau feuillage (175 ). 
vinaif,Tier 

pierre (175 ). 
sumac du sable et de la 

La liste des espèces qui ne reviennent qu ' une seule 
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fois au cours du R~el Abs olu est inaugurée par les ir1ap.es 

brèves de l ' aca jou, de l ' aubépine et du baobab (3). Ce dernier 

(1) Voir J a coues Bonne t , ibi_d ,, tJ.1.42 , 1.46; r,: irc 0 a Elia-
de , 1.bici. , p . 21.J.4 , 24 5 ; DictionnaTr"ê cles symbol es , p. 801-80). 

-i-TI J a cciues Bonnet , :i_hi.ci ., n . 146 ; P,~irc:a Eliacie , Le Cha -
nani s~e e t l Ps technia ues a r ch~ Taues de l' extase, p.290, 

TI S ur l e ba obab , v oi r Gi l "oert Durand , ibid. , p. 386 ,429 , 



est le se ul à nrovoquer l'intervention de l ' imae;inaire en 

invoq uant l ' immPnsit~ snati.ale de l ' arbre a conq ufri r e t à 

habiter comme une terre n· ta les 

acajou suc ré (172 ) . 
aub~pines ( 176 ). 
pl anètes baobab3 ( 19fl) . 

Le buis (1) et le camphri er ~veillent une série d ' ~chos 

anthropocentriques qui identifient la croissanc e v ~gétale 

à la rnobilit~ humaine, comme les voya geurs sont directement 

concernés par l ' action physique des arbres : 

aunes-buis qui pous~ent comme rire et 
nais sent à la course (177 ). 

Des villég iateurs éternuaient dans les 
paupières poivrées des verveines et des 
camphriers (99 ) . 

Au contraire , les espèces du châtaignier ( 2 ), du chi c ot 

et du cormier n ' entrainent aucun comnentaire p oétique . I ls 

ne sont q ue nomm és , parce qu ' ils annara i s s ent dans le paysa-

ge intime du pays onirique . Aucune imar.e d ' ordre anthropo-

morphique ne v ' ent nourrir ce rudimentaire relev é de l ' index 

encyclopédique s 

châtai rnie r (175 ) , 
chicots ( 175 ). 
cormi er ( 176 ), 

A caus e de la destinée scientiste de son bois , le cou-

(1) Sur le bui.s , v oir Di ctionnaire cies s,rmboles , p . 127 , 
( 2) Sur le châtairrni.er, voir ibid . , p.179 . 
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drier suscite une r~verie plus riche. Parce qu'il est employ~ 

pour fabriauer la baf uette du sourci er et du chercheur d'or, 

cet arbre particine de s forc es ma ~i que s et occultes. Il forme 

un instruMent de la d~couverte ctes é l éments cosm iques pri-

mordiaux et provoque, par homPopa thie, d'immens es ~nergies 

de fertilité ( 1), C'est ainsi que le coudrier s'allie ici 

aux motifs de la bouche et de l a soif, synrptomatiques de l ' a-

viditJ d ' assimilation rituelle. Le sourcier porte l ' exi r ence 

h4ro!que jusqu'à fabriquer le squelette cte l'homme à la dure 

image de l'arbre. Ce soMmet de la vision ostéologique re-

couvre en l'arbre les dynamismes combattants du squelette en 

marche, des ossements en quête de la liquiditP vitale et de 

la sensuelle fécondité : 

une bouche où le sourcier des soifs 
agite tes os de coudrier (182 ). 

L ' agitation prométhéenne du coudrier se retrouve ctans 

le cyprès , ce m~diateur éternellement vert qui assure une 

influence d ' ordre mystique sur les valeurs de repos et de 

labeur. Réput~ ~our sa beauté et pour sa verticalité, arhre ( 2 ) 

de Cypris , cette Vénus-Aphrodite d0esse de l ' amour , le cyprès 

d~fend toute l ' id ~ologie h2roîque de Lapointe. Son bois est 

imnutrescibl e et bien droit,aussi vient-il se ranger dans 

l ' arsenal diaîrétique de l ' auteur: 

(1) Dictionna ire oe ~ GVmboles, n,240 . 
(2) Voir Cha rl e s i'-.e r 0nyi , J .• yt :1oi 0g je de s Grecs, u,139; 

Jean Oni~us, ibi o ., p.114; J a cques Bor.net, i hid ., n,137, 138 , 
1.40; Dicti onnai r e de s s y;11bo l es , "9· 274 , 



cyprPs jaunes 
emportPes (171). 

aiguilles couturières 

Tous les liens mytholoplque s que le cyprès a de tout 

temp~ entretenus avec l'humanitP. se résorbent ici en un 

arbre rte fougue cr~atrice et dyna~ iaue. Son utilit P. domes-

tique sert les trava ux de tous le s jours . Comme lui , le dat-

tie r ( 1) , l ' euca lyptus, le fèvier et le fusa in s ' identifient 

à la col l ectivitP huMaine par les manifec tations rituelles 

des ac tivités cr0atrices . Ils s'unissent aux instants coutu~ 

miers de la sieste et de la prière , ils participent de la 

fête carnavalesque et de l ' art pictural comme de l ' oeuvre 
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du tisserand et du cortège nocturne. Auss i ces espèces sont-

elles toutes porteuses des pouvoirs d ' euph émisation essentiels 

à l ' explorateur des urofondeurs v égPtales : 

Hommes à sabots de fauves~ 
ce qu ' il r este de l a sies te 
troncs de dattiers~- (24 ). 
l e chanelet des carnava ls d ' eucalyptus (14J) . 
fèviers palettes au p inceau picoreur (175 ). 
cinq bêtes sous la lune cinq de 

fusain ti ssP. par les jambes (62). 

Quand l ' arbre devi en t un pro fond génér a teur d ' images , 

il se porte souvent a u secours de l ' ho~me qui lutte. Une pa-

reille union p our la survie l égitime l ' abonda nce des motifs 

dia!r~tiques sugg~fr és na r les termes "coupant ", "blessure", 

"abat" et"arrne". Par ces mots ca r a ctérist·ques des essences 

suivantes , l' arsena l schiz oïde s ' ouvre larf ement a u prophète 

(1) Sur le dattier, voir Dictionna ire des symboles, n .27J , 



qui défend l'idéolof ie de Prométh~e 1 

r,ymnoclades (175). 
hamamP,lis counant le sang des bles-

sure s ( 1. 7 6 ) , 
arch inel d'hysope l a hâte abat les 

branches (142 ) , 
j'apnelle r ésurrection les sapins et 

l es ifs (181), 
orme li.ège arme indPcise (176 ). 
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L ' hysope rend sensi ble l a dé~arche du sang et des bles -

sures amorcée par l' hamamé lis . Parce que cet arbuste croît 

sur les murailles , il pousse le po~te au désir d ' abattre les 

obstacles afin de hâte r la libération. Les branches sont 

Pmond 6es par l ' hysope qui a été trempé dans le sang du renou-

veau et de la pureté (1) . 

L ' if et le liège pr ésentent l ' aspect positif d ' une pareil-

le aeressivité (2 ). L ' appel v isionnaire et la résurrection 

salvatri.ce vont entraîner un importan t cycle de l ' imaginaire 

de l ' intimité , amorcé par l'indécision significative de l ' ar-

me , contrari ée dans sa nature nrofonde . 

Sous l a naternelle protection de l ' a rbre , les images du 

décor et des drapés , de l ' amant et du baiser, de l ' envol e t 

des hanches, du matin et de l a tisane de minuit, viennent 

maintenant unir la domesticité à l ' am our , la dynamique à la 

(1) Le s ang de l' a gneau nas ca l ;C.F. J a cques Bonnet , 
ibid ., p .1 73 : sur l'hys one , Dicti onnaire ctes symboles , p .415 . 

( 2 ) Sur l'if, voir Dj ct ionnaire ries s v,nboles , n.418; 
Herv é ~asson , Dictionna ire ini tia tiaue ,- p .141. -
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temporalité. Toutefois, les menaces oniriques sugg~rées par 

les larmes et les g~s irs, le sable et la pierre , le tremb leur 

et les crocs, rapne llent que la ~~cur lsation ne rl oit jamais 

inviter au somneil . La paix intime ctemeure continuellement 

en instance de conquête : 

décorateur ma fn o 1 i as ( 176 ) . 
marronnier fruiteur aux envols de drapés 

à stries (1 75 ). 
mascous amers et polaires tirant l'amant 

vers le baiser (176). 
Tout ce qui fut les l~rme s des ~ésirs 

les palrriers d ' arctique (141). 
saules à feuilles de pêcher (173,174). 
diefruche pruche cruche (1 54). 
pruniers (176). 
rosacées 
hanches et mousse (1 76 ). 
Le matin allait triompher du plus r rand 

sagittaire (1 5J). 
Sassafras roi-maee (176). 
sumac du sable et de la pierre (175 ). 
tilleul tisane de minuit (176). 
faux-trembl e trembl eur à grands crocs (173 ). 
tulipier (176) . 
vernes (174). 

Le palmier concentre en son bois toutes les implications 

de ce cycle de l ' intimit~ humaine , pu! sq u'11 symbo~ise la 

part la pl us secrète de l ' âme et du corps . En effet . cet ar-

bre aurait été rdifié à l' aide du reste de l ' arri le dont 

fut cr66 Adam (1). Paul-Karie Lapoin~e r~invente cette ~p o-

pée des d~but s cosmioues en plantant le pa lmier au coeur des 

(1) Voir Jacoues Bonnet, ibid., p. 1)6 ; sur la palme , 
voir Dicti onna ire -d e s svmholes, p . 578 , 



r0,gions polair .s. Ainsi assure-t-il le salut du Nord par 

l'arbre du Sud, qui impose 1~ victoire du feu vte~t8l sur 

la flace de l'arctique, à l'i~afe du prunier auj exerce 

une fonction mythioue de r6condit~ (1). 

FondamentaleMent, l ' acte de baptêne constitue la nre-

mière démarche que Paul-Varie Lapointe entreprend afin de 

fraterniser avec la race des arbres. Le héros s ' approprie 

l'univers qu ' il nomme ~inutieusementa ai~si la m~thode d'in-

ventaire scientifique du poète conserve-t-el le une signi f_i-

cation sacrée non camouflPe . La connaissance nrimordiale 

qu'acquiert l 'homme naissant à la co~science lui vient en · 

effet de sa confrontation avec les espèces d'arbres. Il d is-

tingue chacune des r aces qu'il baptise d'un nom particulier. 

A partir de l' jnstant où l ' arbre est caractérisP. par ce nom 

qui lui dorine son identit~,son indépendance , il peut commen-

cer à vivre vraiment. Donner un nom, et un nom scientifique-

ment ou oniriquement juste , voilà le premier acte d ' investi -

gation et d ' appropriation du monde . 

"L'esprit primitif seul croit au nom .juste" (2) affirme 

Jung. Or c'~st exacteMent cet éta t d'esprit primitif que 
' 

Lapointe retrouve quand il d~nomme toutes les essence s des 

arbres . Une pare!lle litanie a nour fonction l ' acquis5tion 

d 'une nuissance de domination sur l'arbre. En effet , la 

connais s ance du nom exact qui rebaptise les éléments cons-

(1) Voir Dic tionna 're des r;~bo l es , p.587 ; pêcher--; 
po626, prunier---;p . 671 : safittaire--~; p,754 1 tilleul . 

(2) Carl-Gustav Jung , L' §me et la vie, p . J64. 
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titutifs de l'univers VPf~tal, se r~vèle de la nature de 

l ' ensorcellement. Comme le ~ahhaliste , l'être primitif qui 

s'~veille en l'auteur se donne une puissance absolue Eur 

l'arbre par l'interpellation marique. "Bref , pour le primit if, 

le nom pose la chose" (1). 

La création po~tique renrend une telle d~marche de dé-

nomination universelle par le biais de l'écriture . Le mot 

suscite l ' existence rPelle deP essences auxquelles il ren-

voie nac;iquenent. Il fait communier le geste créateur à la 

multitude créée. C'est µourquoi l'arbre onirique demeure 

l'une des plus riches figures mythiques que le rêve ait ja~ 

mais inscrite au seuil du destin de l'humanitP. L ' exercice 

conscient de la parole rapatrie tout l'univers par l'appel 

à la fraternité des arbres . C'est l ' Plaboration prorressive 

de ce système verbal qui permettra à l'aventurier prométhéen 

de tenter la reconnaissance de chacune des narties de son 

arbre cosmique et humain, cette ombre de lui-même. 

+ 
+ + 

+ 

Mais auparavant la parole poétique doit inventorier l'u-

nivers de la collectivité des arbres . El l e élabore toute une 

mythologie de la solidarité forestière ,de la foi et du cou-

r afe qui animent les bois et les jardins. L'univers collectif 

du parc et du bouquet reva lorise le ras sembleMent des indi -

vidus et tente d'en r~investir le sens de l'humanit~. 

(1) Carl-Gustav June, L'§me et la vie , p .J64 . 



bul l e de soleil 
ta nourriture transporte un bois de 

conifères ( 2_'1J) . 

La forme du cône a éveillP. une vaste mythologie du don , 

de la richesse (corne d'abondance) et de la libation rituel-

le (1) qui àevient dans Le Réel Absolu une offrande de vert 

et de nourriture . L' abondance VPgétale promulgue de plus les 

archétypes de l ' alimentation i~nPe dans le conifère frater-

nel, sirne de la constance entre tenue par les virtualitts 

nutritives du soleil. 

'?7 

L'épinette conserve une parenté symbolique ave c le coni-

fère. Elle fj xe les propriétés de la nermanence vé p-étale au-

del~ du st~ri le et du désertique . Essence de la ftminité , 

son symbolisme est celui de la procréation et de l'énergie 

chtonienne (2). En ce sens , elle affirme également l a tenacité 

de la vie combattante ( clouées, droit , fougueux). L' ép inette 

manifeste les structures schizomorphes du rythme sacr6 1 

épinettes grises (171). 
• • • noires ( 171 ) • 
•.. blanches (171), 
épinettes de savane clou6es (171). 
6pinette breuvape d ' 6t é piano 

droit tambour fougueux (171) . 

Le dernier vers cit~ as semble avant tout les plus déli-

cates r&veries de la matière et de la sensorialité (J). Kais 

(1) Ja~ques Bonnet , ihin ., p ,1 37, 
( 2) Dictionnai_re des :, vmboles , art ."a rbre" , p . 51-61. 
(J) Voir No/:H J..udet, 18 ter r e étrag_gèrc c=ipnrorœiée , p .39. 



forêt 

bois 

jardin 

parc 

parterre 

oasis 

bouquet 

épi 

grappe 

TABLEAU II 

L'ARBRE SOLIDAIRE 

A. LA FORET 

12 june;le 

6 bosquet 

B. LE PARADIS 

9 verger 

9 éden 

6 paradis 

2 vi gnoble 

c. LA GERBE 

J rerbe 

2 touffe 

2 

1 

1 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

De l ' arbre, l ' homme doit apprendre la valeur de la so-

lidarité. Toutes les cellules v égétales édifient la pri~or-

diale exemplarité de l'épi et de la frappe qui orran jsent 
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le mariage essentiel des efflorescences axiales. Leur mora-

le exerce une fonction de prédication dans le schème de la 

solidarité fruitière. Le bouquet, la ferbe et la touf fe éten-

dent ce sémantisme au n ~veau gén~alogique par la promotion 

des alliances oniri~ues au sein èes v.r2ndes familles d'indi-

vidus v6gétaux . 

Le jardin, le parc et le parterre , ainsi que tous leurs 

corollaires paradistaques , portent une telle exemplarité au 



nivPau de la communion des v tgfta11x en e~n~ra l et de l' arbre 

en particul ier . Ils d~fendent l'id~ologie de l'AFe d ' Or mise 

en relief par une époque primordjale parfa · te, où tous l es 

êtres étaient unis et se comprenaient . L ' oasis , le verFer, 

l ' éden, l e paradis et le vipnoble narticipent évidemment de 

la reconstitution d ' une col lectivité aussi f:minemmen t sere i-

ne et diversifiée. 

La forêt enfin, ave c ses modulations de la profondeur 

et de la sauvagerie qu ' évoquent le bois , la jungle et le bos-

quet, r éalise de parfaite mani~re la vaste cosmofonie de la 

fraternité des arbres . Ainsi se dessine tout un syst~me évo-

lutionniste qui hiérarchise les valeurs de la s olidarité, 

depuis les puissances anthropomorphes du macrocosme de l ' ar-

bre, jusqu ' aux modulations s ubtiles du m·crocosme de l ' herbe . 

Dans Le ~éel Absolu , l' imaginaire de la forê t présente 

les contours tourmentés et l es silhouettes inquiétantes des 

r êver ies de combat et de terreur, d ' agressivité et d ' instinct 

de mort. Sa Drofondeur incommensurable se soustrait radica-

l ement à l'h istoricitt humaine , ainsi qu ' aux traditions de 

la conscience et de l a raison . Au contraire, elle constitue 

l ' univers des singularit~s psychiques , des ha llucinations et 

ries instincts morbides, 

ce frimas de sinople est la forêt de l a 
clameur des louves (56 ). 

Complexe cosmique ne ti rassurant que celui de l ' onirisme 
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de la forêt dans cette oeuvre ! I ci le fdr11as <iul rlace et 

n~trifie le vert (le vert est no~m~ sinople en lan ~ue hP.ra l-

dique) introduit le poète à un univers pour le moi ns sinis-

tre. Le froid versé sur la vie vé gPtale prP.pare l es cris et 

l es clame urs de la collectivit6 cach ée dans ''l'ombre funeste 

des forêts'' (1). Les louves concen trent la plurivalence des 

instincts animaux e t féminins oui s'assemblent autour de la 

forêt . L'anima réal"se a3 ns i une audacieuse synth~s e de la 

bestialité et de la douceur . Un e pareille conception féminoîde 

de l'arbre so lidaire i nvite à l'obse rvati on des détails de 

la vie nocturne dont s ' anime l a collect ivi té des arbres , 

le ciel a lla tt fondre griffes ouvertes 
en piqué sur le s f"lles sur les villes 
les f orêts s ' abandonner au pillar.e (217). 
La chaux fé tide des aubes badi~e onn ée s 

harrassait la mar che des bêtes vers la forêt (70). 

Les puissances mal~fiques des lieux vierge s et interdits 

mod~.lent ces images angoissées en éveillant les pan iques qui 

habitent la grande forêt dévoreuse(2). Les motifs des bêtes 

et des griffes s ' a ccolent donc à l'imagina ire de la forêt 

comm e une série d ' attributs archaïques profondément inscrits 

dans l'âme du rêveur. Si la " forê t est un état d'âme" (J), 

el le s i p:na le chez l'auteur une mul ti tuè.e de schèr.1es d ' apres-

si on et de terreur qui s ' épanche nt efficacement dans le dire 

po6tique et créateur. 

(1) Gilbert Durand, ibid., u .1 03. 
( 2) Dictior. nai r e des~bol es, n.Jf6, 367. 
( J) Gaston Bac helard, La-~ ·oue de l' ~snace , p.171. 
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Parce que cet univers vé~~ta l est au paroxysme de la dé-

sint~grati..on, la fer:1me qui épous e ftroite~e~t leR destinées 

de la forit et de la civilisation est menacée de mort. De 

plus, le pi l lap-e et la f'Uerre r:1ettent er. oe 1vre des éne q r i es 

destructrices qui affectent môme le dynamisme vi sc~ral des 

bêtes . La chaux, dont la couleur est de glace et la mAtière 

de feu vif, gèle et brûle toute vie . Même l ' aube projette 

une lumière d 'apocalyrse ! 

En marche vers la forêt maternelle qu ' ils avaier.t aban-

donnée, les animaux sont écrasés par la fuite des énergies 

nyctomorphes et par l'agression des forces mauvaises et miné -

ralisantes du jour . Hors des cadres protecteurs de l'emnire 

végétal, les bê tes sont en effet exposées à des radiat5ons 

diurnes qui menacent leur vie . En ce sens , la femme et l ' ani -

mal subisse~t l es mêmes souffrances devant les farouches 

volontés de destruction qui s ' élèvent avec la lumière héroï -

que, l'agressivité des forces ascens ionnelles. 

D' autre nart , l'univers de la forêt rassemble l a bes-

tialité mordicante et la frénésie du fTOuillement des insec-

tes . La pueule terrifiante est un archétype irrtensénent si -, 

gni.ficatif de l ' hostilité de s sylves, dans ce T'lOnde onjrique . 

La frénésie soul3fne la "sublime" fureur de détruire et de 

df vorer qui s ' est emparée du v~rétal en folie . Les sch~mes 

di aîrf. tiques se s uccèd ent efficacement dans l ' évocation de 

ce microcosme de l ' horrible et enthousiaste lutte des arbres 

et des hommes. Voi l à le ~onumental Tohu-Boh u des oriFines : 
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Mais une gueul e de for~t (18). 
Mais la for~t rtes rlPfonceure sublimes 
mais le cor de<· frPnésje c; de porphyre (14'1). 

Les deux citations pr?.cédant ce trinle "r:1ais " avaient 

trahi l'antique temporalitP. foresti~re, dont les dimensions 

historiaves atteifnent au nass0. indPfini d ' une époque immPmo-

riale par le subterfuge du verbe à l'imparfait . Ce temps y 

avait traduit fort justement le grand âge onirique de la col-

lectivité des arbres , sise en un moment impricis de la 

mPditation poétique. Traversant les cycles millénaires, la 
for~t est toujours vieillie pour l'homme éphém~re. Les actions 

qu ' elle engendre sont absorbées par une historicité diffuse . 

Dans les vers ci-haut, cette démarcation oui sépare le 

nassé intangible de la rfalité est mise en relief par le pro-

c édP des "mais". En effet, la présence de cette prrposition 

restrictive au dPbut de chaque citation établit une nette 

distinction entre l ' univers du quotidien et l ' étran[et4 de 

la for~t antique. Cette forê t es t le lieu canonique de l'a~ 

vant- humain, elle établit le royaume de l ' antécédent (1). 

En permettant l ' acc~s à l ' indicible et au mythique , 
1 

la for~t de Lapointe vihre à la urofondeur et à la s a cralité 

des traditions hu~aines. Bachelard affirme qu'avant rnême (2) 

que les oieux fussent inscrits dans l ' esprit ùe la forêt , les 

bois étaient sacrés . Le poète ajoute que depuis que l ' homme 

(1) Gaston Bachelard , La no?tiaue de l ' esna ce, p.172 . 
( 2) Ihid., p .171, 



y a fait ~on entr~e , la ~orêt est maudites 

j'ai soif lourdeur rie vent humide cal -
ci~ation des forêts dars les contrPes maudites (94). 
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La soif, la lourdeur et la calcination di~ent bien 

l ' excès de feu qui affecte la forêt dans ce recueil . L ' incen-

die qui .ra\•açe cette infernale contrée n ' est pas ~ême apaisé 

nar l'humidité du vent . La forêt n'est-elle pas toujours 

victorieuse rl u vent? 

Maudite, la forêt peut toutefois recouvrer ses valeurs 

originelles de sacralit~ nar le contact de l ' intimité re-

formée dans le centre divin. La sylve reconstitue le lieu 

cosmique de la maison s~curisante par la refonte de l'un~vers 

au sein des mêmes énergies de protec tion que celles entou-

rant le cadre .domestique. Et c'est alors que les terme s cte 

"villes" , de "planète fervente", se sunerposent à la "planète 

dPsolPe " et aux " capitales" pour former un cosmos alarmant 

qui convie au refure mate rnel de la forêt. Les propriétés 

de la profondeur, de la nermanence , de l ' impénétrable feuil -

la ge , de l'orée et de la bouche close, se succèdent pour 

resacraliser dans la chaleur l ' intime forêt : 

des for~ts profondes et 16g~res 
des forêts de liqueurs 
une planète fervente innombrable (212 ). 
nous sommes installJs sous le tonnerre 
n lanète d(~solée 
en a~nit des fleuve s et des cRps 
en déni t des forêts pe rrnanentes 
l es capitales pi~tinent leur peuple (196) , 



une forêt ulus feuillue à l 'orée de ma 
bouche 

que ton corns ne la traverse (191). 
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Le myst~re de la pénombre et de la profondeur , le voile 

oeP feuilles et des persoectives, conditionnent un univers 

d ' action close et infranchissable. Un monde se ferme et se 

resserre afin de se nrot~eer de l'envahissement du vent. 

L~infini immobilisant (c oune, Earde, racine) s'oppose à l'in-

fini dynamique (vent , corns). Le corps et l'haleine se cal-

ment enfin aux souffles assoupis de l ' univers , 

coune-vent des forêts 
tonnelier (173). 

garde -corps et 

une mine prendra racine sous la forêt (256) . 

Le retour mythique et onirique au ventre cosmique s'ac-

complit par les schèmes térébrants de la ''racine sous la 

forêttt. Surnrotégé par une telle valorisation de la domina-

tion de la nature sur l'ouvraee humain, sQr des fondements 

oe sa vie onirique, le poète peut sans crainte dérouler les 

fantasmes délirants de la faune forestières 

je vous aime mienne 
donne-moi la ~ornifle la masse 
la chape du ti~re 
les écuyères les plus tremblantes aux croupes 
de fard aux abois sans lièvres 
et sans renards 
je perdais ma vie dans les forêts (1~3) . 

Lapoin te laisse ici sa vie en t ant qu'être bien distinct 

du cosmos, il la perd afin de la resignifier sous le chiffre 

essentiel de la forêt. Il obéit ainsi à un rituel des arbori-



e~nes de l'Am&rique du Nord selon lequel la naissance en 

forêt rel~ve d 'une volent~ surnaturel l e (1). Cette renais-

sance hautement po6tique transcende l ' identité premi~re de 

l ' être dont l'initié a abandonnP la dépouille . Perdant ainsi 

sa vie chaotique et nartielle, l ' ho~rne peut se r~uni~jer en 

forêt et accoucher de lui-même selon des rites pr~cis de 

cosmicit~ et d ' ordonnance . Parce au'il y est soumis à la né-

cessité po~tique de l a repossession de soi , la forêt rede~ 

vi ent pour lui le sanctuaire originel ( 2). 

Une semblable démarche est immédiatement confirmée par 

le synbolisme de l ' imae erie des bois dans Le RPel Absolu . Le 

rêveur y re ~rouve l'esprit r.atal , ainsi que les moeurs indi -

gènes et les rythmes primitifs qui caractérisent la vjsion 

végétalisante. Douloureusement s ' y poursuit la naissance à 

soi et les bois viennent térioi Fner de la restauration hu-

maine au sein d 'un "monde sans limite" (J) s 

Dans naissances poussives déchirées par 
les branchae:es 

des huttes indifènes dans l es bois (68) . 

Les bois confectionnent un univers matriciel qui rPgP. -

nère les mystères du microcosme enclos et protégé (J). Une 

fois encore , c'est le double " rna is "qui va s~parer la réalité 

profane des bois mystiaues , La limite sert alors à réorien~ 

ter le voyant vers la sacralit~ qui découvre la v érité , 
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(1) Voir r: ircéa Eliade , Tr 2. it0 d ' h5 s toire des re li p- ions . 
(2) Di.ctionnaire des sv11boles , p.1 ?'.6 ,367 , 
(3) Ças ton Bachela rd~a no étique de l ' esnace , p .1 70 , 
(4) Dictionnaire de s sy~bo l es , p.114 , 11 5 , 



mais car le bois aue tu ordonnes 
mais ~ar le s vill~s allumées 
où allons-nous? (221) 
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L'ordonnance macrocosmioue s'amorce bien rtans les bo:s, 

nendant aue les villes rPpandent une lumière fade et suner-

ficielle qui ne réussJt en rien à guider le crPateur . Le bois 

orranise au contraire le lieu de l ' initiation aux dimensions 

rPelles de la destinée. C' est pourquoi le dimanche , ce ~our 

consacr~ au culte, devient le moment privilégié ob le lieu 

initiatiaue acquiert sa pleine efficacité. En effet le pro-

méthée s'est donné pour mission la crucifixion néfinitive 

des traditions patriarcales. Ici encore, les bois constituent 

le vital catalyseur de la restauration progressive des vertus 

affectives de l'humanité. La spiritualité s'exalte ainsi de 

l'arbre soljdaire lorsqu'il participe aux liturgies de la 

chair rituelle . Il impose héroïq_uement ces" anges rompus" 

à l ' aide des forces créatrices de la terre s 

les pères crucifiés 
anges rompus sala-

mandres atterrées 
vont aux bois le dimanche (207 ). 

Dans les bois consacrés, l'amour véritable peut sou-

dain surgir. Les bois servent en effet les desseins de la 

divination sensuelle. Saturés de la sacralité litur~ique , 

ils aident la prophétie par leur mPdiation offerte entre 

l ' homme et le feu solaire de la science des dieux. Prométhée 

s ' est trouvé de tendres complicités qui lui soufflent les 

secrets de la connaissance universelle! 



amoureuse 
th P des bois 
nar touffes rénondant au soleil (187). 
amoureuse 
thP des bois (1 87 ). 
bulle des so leil 
ta nourriture transporte un bois de 

conifères (2SJ). 
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Un pareil apport spirituel alimente l ' être v Jgé tal de 

toute la ~acra litP cosMique qui croit dans le"monde sans 

limite" des bois . Alors l ' ho~~e recréé peut entendre les ryth-

mes vtgétaux. Il devient sensible aux uassions collect ives 

du bosquet et de la jungle, à leur dial ectique de joie et de 

douleur , de fête et de travail. La dynamique de l'arbre soli-

daire s'inscrit dans le destin des peuples, ainsi que dans 

l'ultime s~man~sme de la musique et de l ' amour: 

cornemuses de bosque ts lourds (4J ). 
coléreuse amoureuse 
frappAe de jungle accablée de chaines 
travailleuse de fouet ( 2JJ ). 

A son tour, le jardin constitue un complexe des énergies 

du centre de l'intimité. Les rêveries du repos physique et 

de l' arrêt temporel revalorisent cette constante édénioue. 

L ' imaginaire VP~étal y déve lonne une structure pr0cise de 

la signification collective de l ' arbre . La passion et l'of-

frande snirituelle viennent en e~fet redonner au jardin 

oniriq ue les habitus du coMporternent paradisiaque : nul man-

que pour créer un bes oin, aucun dés ir, aucune envie. Le temps 

réintè gre alors son éta t créateur primordial; l ' espa ce attes-

te la toute-nui ~sance f lo ra le; le cosmos tout entier partici-



pe à l ' état r~gén~rateur du jardin(1) , 

Il y a les rouFes du c'boire nersonne 
n ' a jamais envie le judas de la cariatide 
et le nlus haut jardin n' exite nas l e temps 
cuit et le colli.er du berfer vicaire les 
dents harrpes (146 ). 

et le jardin de toutes les autres allPes 
de fleurs (1.0 7 ) . 

Cenendant , aux urises avec une époque et une société 

à transformer, le poète est habitP d'un constant reflux 

vital qui éveille le tourment et l ' angoisse. Cette régres -
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sion dans l'imaginaire provoque une désintépration instan-

tanée des valeurs protectrices et maternelles caractPris -

tiques de la rêverie du jardin. Le cadre intime de la soli-

darité v?gétale est alors investi des forces n~fa tives de la 

société . Le oo~te doit détruire ces énergies contraires en 

dévastant l'univers chaotique des plantes qui ont été renver-

sées uar les villes et la civilisation des ,pierres : 

Force brute émeute j ' annihile les re 5les 
je dévaste les jardi.ns des plantes (91) . 
Pas de rue; auand les trams déambulent 

dans les jardins (12J ). 
elle craint au ' une ville ne p~risse 
brûlée 
ses hommes ses maisons 
les jardins dans l a pierre ( 227 ) . 

Le jardin suscite visible~ent les motifs rie l ' intério-

rit0 visc érale et de l ' amoureuse p:ermination du cercle in-

(1.) Voir Gilbert Dura nd, jbid., p.284,Jl}6 . Le 5ardin 
est la matrice rlu monde, il enrendre et nuri.~ie tout à l a fois. 
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time. L'espace circulaire rlu ventre, de la femme et de l'oeil, 

donne à la volunt~ v~f~tale l'extenRion p2 rticuli~re à la 

chaleur du jardin. La rerminati.on humainne s ' accomplit en 

vase clos (1). Mais le jardin engenrlre encore une multitude 

d 'images de visc~res et d'attributs vf~?taux qui vont trans-

cender la volant~ de mutilation univers elle: 

Un ti pre a mi lle courtisanes 
dans les priffes mille langues 
mille ventres de ~ardins 
dans .a nuque ( 24 J • 

homme jardin où bruissent des fontaines 
femmes ( 56 ) • 

cette marche douce dans les cous le soir. 
les jardins versicolores et les maisons 

sises au bord des yeux (89). 
les messes de Dimanche 
ch a uv e s cl u vent 
de pluie 
mes j ard ins d'yeux (134). 

Lorsqu'il s 'unit ~traitement au jardin , l ' homme symboli-

se le recueillement mythique de l'hurn2nit~ v~gétalisie (2). 

L ' amour et la seneualit~ invitent au surgisse~ent des cour-

tisanes et des femmes , des griffes , des lanfues, des ventres , 

des nuques , des yeux surtout , tous motifs r a ttach~s à l'ima-

ginaire vég4tal du R~el Absolu. Noeuds de l ' intimit~ physio-

lorique , ils deviennent des ersatz onlriques au besoin de sci-

curisation et à la nostaleie du sein protecteur . L ' arch~type 

de la cosmicité maternelle s 'inscrit en -:profondeur dans une 

semblable imare du j ardin . 

(1) Voir Gilbert Durand , ibid., p . 284 , 346 , 
( 2) C.-G. Jung, Pc,ych.olopÎËet_re igion, p.1 03. 
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Oeil ami.cal qui. symbolise le cercle magique oe la reprP-

sentation et de la perception, le jarrlin est un lie u bien 

isolé dans sa circularité. La prodigalit~ vitale s'y adres~e 

directement aux organes humains comme à un facteur de crois-

sance et de nutrltion lactifère. Ainsi le jardin po4tique de 

cette oeuvre organise en quelque sorte un concentré de l ' uni-

vers sacré. Il devient l'ultime fifure de la rêverie mythi-

que du paradis (1). 

Jung r~lève la portée archétypale d'une pareille aspi-

ration à un paradis perdu . Apparentés à l ' archétype de la 

mère, le retour à la terre et à la forêt, ainsi qu'aux lieux 

sacrôs du chamn , du jardin, de l'arbre, de la fleur considé-

rée co~me vase (rose et lotus) , comme cercle magique ou 

comme corne d'abondance,sont des motifs divers d'une même 

symbolique . Ils caractérisent parfaitement la noésie de 

Paul-~arie Lapointe , comme tout ce qui favorise la fécondité 

et la croissance ou qui permet l'alimentation . Cet ensemble 

orbite entièrement autour du seul archétype matriciel (2) . 

Récurrent au même titre que le jardin, le parc dans ce 

recueil demeure un terme de l ' inti.mité de l ' arbre solidaire . 

Il présente une fiche de r.euf occurences , comme le jardin , 

et une thématique de semblable structure. Consacrant l ' an~ 

thropomorphisme végétal , le feu élémentaire illustre la somn-

tuosit6 orfanique de la terre s ur le modèle du cadavre in-

(1) Dictionnaire rlef' S\'rnboles , n .428-430. 
(2) C.-G. Jung , I es racines de la conscience , p.96, 97 . 



cendié. Par lui la poussière est fpcondPe et devient ferti-

lisante, la mort se m6tamorphose en un perme de vie, le 

dcisert de feu permet l ' oasis salvateur, 

Tous les parcs sont dans l ' oasis 
du cadavre rutilant de feu (17). 

Mais le parc, en tant que variante symbo lique du motif 

paradisiaque,sollicite les volontés héroïques latentes au 

creux du visionnaire. Il constitue alors une figure de la 

psyché collective qui vient provoquer Lapointe jusqu'en ses 

moindres fibres, le menace et l'incite à la révolte. Pour 

préserver sa vie intime, le rêveur rejette ave c une extrême 

violence toutes les s~ves et les f~condités de ce paradis 

que propose la cosmicit~ collective des arbres: 

on a dessP-ché le lac nes arbres les 
cloches au-dessus du parc (80 ). 

les toits de nia ues défoncent l'amour 
les parcs érotiques défrafent vos cor-

sages brGlants (?J). 
comme du goudron ils d~vorent un iti-

néraire trop fastidieux pour ma cervelle de 
s4dentaire le parc bâille malgr6 tout 
il s'endort dans mon cou (109). 

Je vais mourir à vous, parcs des 4panche -
ments morbides, fus6es des cenotages ombre ux 
aux ventres des plus netites démones (78) . 

L'acte destructeur dessèche , défonce , dévore s l'auteur 

meurt finalement aux parcs morbides dont il a lav é sa co~s-

cience onirique. Aux multip les qualités sensuelles dont s ' é-

tait c hare0 l ' imafjnaire du parc ( ~iQues, amour,érotiques , 

corsages , brGlants), se substituent des valeurs or[aniques 
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anthropomorphes ( cerve l le , bRille , s ' enoort , ~ventre), 

Ces derni ères imp l iquent directement une re cr &at ion ctu 

voyant par la rlésintPfration purificatrice du v égéta l qui 

se trouvai t nrofond~ment lntoxiau~ au se in ~e l a contam ina-

tion des villes (cl.aches, tolts , goudron, fusPes). A l'être 

pouvant manifester la pui ssance indispensable au refus du 

comnr orni s , cette vaste r ~v ol te conf~re un prestire maeique , 

Dans cette oeuvre, l ' individu r~ussit à s ' affranchir 

de l'arbre solidaire atteint par la psyché morbide des ci -

vilis és (1 ). Il peut ainsi dévelopn er sa pro~re personnali-

t8 végétale et r etrouver 1' innocence ori ginel le. C' est da.ns 

ce même processus de retour à la pureté paradisiaque , que 

Paul-Marie Lapointe inscrit son aventure de bousculement de 

la société traditionnelle . Il adopte une optique clairement 

magico-religieuse , puisque sa d6marche nihiliste s ' i dentifie 

à un rite sacrP. oui ch erche à cautériser la perte de l ' état 

édénique . 

Voilà qui ueut éclairer l ' exceptionnel dynamisme des 

images du parc dans une ser1blable poétique, L ' a d8quation 

de l ' imafe du parc aux rythmes de la marche et du transport 

s ' effectue progressivement. Qualifiant le parc anthropo-

mornhe , les attributs cle la mobi lité ( pied s , rria rc 'r:ent , L'.:fil:-

ch P , tr2nsnortées ) se dPplacent de l'homme à l ' arbre dans 

une comnunion fort si gn if icative : 

(1 ) C. - G. Jun g , Dialectique du moi et cte l'inconsciP.nt, 
p.61,68 . 
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j'ai les deux nieds contre le soir 
du parc (61). 

tout ceci va nousser 
dans les sanins de cristal 
qui marchent dans le parc (124) . 
trois fleurs roses au lieu de ~ilet 

noir j'ai marchP dans le parc (80) . 
des odalisques je les ai transport4es 

dans les fougères du parc (110) , 
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Le rapt amoureux (odalisoues) traduit ici le superlatif 

de l'imitatiori des attitudes de locomotion humaine dans l ' i-

maginaire végétal. Cette transgression des lois sacrées du 

harem marque d0finitivement le rejet de l'autorité tradition-

nelle. 

Un symbolisme semblable est recouvré par les six images 

du parterre. Le rêveur est le premier concerné par le recours 

au paradis primordial. Il peut voir les particularités de la 

nature végétale avec une lucidité unique. Il accède au bon-

heur fabuleux et à l ' immortalité qui, à l'exemple du foison-

nement végétal et de la béatitude sensuelle, forment des 

constantes dans la condition édénique: 

les parterre fourmillant de violettes (18 ). 
baiser de parterre dans les îles d ' eau 

frôlée (75 ). 

Une telle fécondité universelle prouve la victoire du 

rêve sur les forces des mondes d4chus. Elle s'oppose à l ' a-

ridité actuelle aui a asséché jus0u'au sable l'humide sensua-

lité des fleurs: 



botte du sable qui r~cle les parterres (58 ) . 

L'ho~me-narterre soufPre en s es fibres les plus d6li-

cates d ' une pareille rléch0ance de~ arbres. Le corns est un 

lie u secret où se solidarisent les arbres oniriques. L' ex-

cès de feu ~nuise la terre et nrovoque l a mort , tout comme 

du reste la neire et la nuit : 

Parterre du corps ot rAlent les masques , 
les barbes pos tiches , délires , fièvres , l a r me s (J? ), 

été toutes nos tendresses consum f es 
par le feu qui s ourd de nos pores nos par-
t erres ruinés (88), 

on a des par es closes des corns épu isés la 
ne i fe va tomber c ' est mourir avec le parterre 

on deviendr a la nuit blanche du vide (89 ) , 
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L ' anthronorn orphisme du parterre conserve ainsi un carac -

tère de fa t a lit6 et de ~a lheur . Puisque tout excès équiva ut 

à une mise à mort, les libertPs sensorielles et sexuelles 

doivent y être limitées afin de ne pas provoquer la chute 

vers le vide noc t urne . 

La poé tique paradisiaque de Paul-Marie Lapointe ne s em-

ble nas toujours se déraFer de la culpabilité mythique qui 

a s uivi la transFression des tabous primord i aux. L ' &tre so-

lajre exceAsif entraine à cer t a i ns moments l a destruc tion 

de l ' ~tre aauat jaue v ~~étalis~. L ' oasis devient un antre . ~ 

in fe rnal ut la duret~, l a ca l amit~ , l ' intransigeance et les 

pierres remplacent les motifs synth~tiques de la tendress e 

et du feuillage , 



Tous l es p8rcs sont dans l 'oasi s 
du cadavre rutllant rt e feu (t?) . 
et l' oasis toujours 
d ' une dure intransi~eance 
sème la ca l am it~ cte s es pierres aux 

tendres feuilles ( 21 J) , 
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Au contra ire de cette preuve par l'absurde que constitue 

une pareille projection anti-~d6nique cte l ' oasis , le verrer 

accomplit la tradition h~bra!que du pa r adis ( t) , Ici le v er r er 

n e sat isfa it, toutefois que virtuellement aux critère s de la 

narfaite intimit~ et de l ' accomplissement serein de soi et 

du monde . Il n ' est qu ' un p oss ible dans l ' imaginaire du calme 

abs olu. Par lui , le nirvâna ne deme ure qu ' à l ' état de pro-

jet poétique . Le rêveur "sonce à construire"un verper fra -

ternel , un paradis pour l'humanité. 

Les hume urs humaines (pleurer , larme s) assurent le salut 

de l ' univers v1 eéta l par le maintie n de l ' essentielle li -

quidité . Ce t te dernière, en empêchant les énergies de destruc-

tion,caract éristiques du mid i dans cette oeuvre, de venir 

brGler l'humanit é la plus parfaitement accomplie, rend seule 

possible l'acc~s à l a fraternit6 1 

C'est en sonreant à cons truire un v erger 
de frères 

que p our nle urer je descends mon bras 
que je mets ma vie dans mes lar mes (15) . 

(1) Sur le syndrome ua r adisiaque , voir Gilbert Durand , 
i r-i d., u . 125, 1 63 , 1 90 , 2é7 , 280 ; ldrc<.(a Eliade , Le chama -
fü"'s'me et l.es technioues archaîaue~ de l I xta..f._~ , n.9J ; ]ji ., 
i,1;vthes rêves et~!_è_r.s:_~ , p,21/.;,, 2_5; l.Q. , ~elifio:rs_j:luq..tra -
Llerrnes, p . hh ; Id. , r_,a nostal :Q" ie des ori e-ines , p . 20b ; Carl -
Gustav Junf! , ~ ·~rne ~-t la vie , ;1.55 ; lsi..t_ , Dh.ilectiQ.1.!e du mo i 
et de l'inconscient, p . 67 ,68 . 



Dans les ve1 gers 
les monstres du midi nous oubliaient 
parce au ' ils ~taient aveu~les 
ou c ' est qu'ils n ' avaien t plus de nez (82 ), 

Cor:1me on l ' a vu, le symbolisme rninrfra l et défensif de 

111 

la ville carrée ( 1 ) s' O!YDOse au symbol isne vPp:étal et j nt i me 

du jardin circulaire . C' est pourquoi l ' Eden évoque une image 

de cerc l e chaud et protecteur dans la conste l lation de l ' es-

nace et du centre ~aradisiaques ( 2): 

Edens des i glous de poils d ' ours ; figures 
allongJes sur la neife aui coulera demain 
dans les gorges et les verrues (JO). 

Esq uissé i c i en f i li~~annes , l e schPma du doux bonheur 

intra-corporel se perp~tue ensuite dans les valorisations 

de l ' auto-~rotisme et de la soumission, a i ns i que du repli e -

ment sur sqi et des sunerstitions . Le paradis convoque a l or s 

parartoxalement une imagination de 1a fustigat i on (J) , Une 

telle esthétique de la faute et du châtiment es t bien c ommu-

ne à la poésie québécoise. Mais Paul -i'.arie . Lap oint e la 

porte à son c omb l e en la t r ansposant au c oe ur même de l'in-

nocence édéniaue : 

deP tabati ~res jaunes eMnesteront l e para-
dis d'une femme qui se poss~de el l e - même (31) . 

vitrail du ~orcier des p iét~s à geno ux ; 
bonne fille de vignobles ( J8 ) , 

(1 ) Sur la vi lle , voir Di.et. des syr0_boles , p.803, 804 , 
( 2 ) Sur l ' Eden , voir Hervé i.;asson, Dictionnaire initia-

t i ou e , p . l 90 . 
(J ) Dans de nombreux mythes , l ' hoM~e a perdu ses urivi -

l~res paradisiaques à la suite d ' un acte dentructeur : voir 
f,:irc fa El iade, :,;vthes rêves et mvstères , p , 78 - 80 , 9n, 91 . 
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L'ét8t PdPnique anpe lle ie rêve de la circularité et 

du centre. Aussi la rêverie de l'arbre Rol i.ctaire se mPta -

morphose-t -elle jusqu ' au bouquet, qui const itue en quelque 

sorte le couronnement de la psycholopie collective du V8g~ t a l . 

En effet le bouquet prP-sente une structure fort complexe 

d'enchevêtrements et de co~munions, de floraisons et de li -

gatures. Nais l'imaginaire de la collectivité commun i e pro-

fondément à l ' ambirutt~ du rrave destin de l a ficondit~ et 

de la st~rilité dans le quotidien humain . Les bouquets de-

viennent donc dans Le rJe l absolu des bouches vieillies ~t 

sans vie . Exan~ues , ces bouches en bouquets préparent tou-

tefois le grand renouvellement de l'amour par l ' envahissement 

de l a mar ée sensuelle et de la féminités 

Bouquets fan6s. Bouche sans rou ge . ( 29 ) 
la bouche que j ' aime te sa lue d ' une 

·source où la fo ugère le dispute à l ' in-
transiEeance d ' ~tre aim~e toute la v ie 
ainsi ~u'un bouquet et ulus tendrement 
encore comme être envahie nar la mer et 
les larmes ( 23 1) , 

Finalement , le bouque t réussit donc à se métamorphos er 

en une bouche épanouie sous l'amour liqui~e e t v égétal . La 

tendres s e et la liquidi té (s ource , .!Il§.!_, larmes ) lui red onnent 
' 

sa floraison uremi ère . Le bouquet s ' identifie comme un ~tre 

d'amour et d'espoir. L ' eau r ecouvre la source de la sève 

vitale et incarn e le bouqu e t dans l'homme créateur et rêveur 

qui retourne aux ori gines oc 0aniques de son corps 1 

Tu Mets la nlante du n i ed sur l ' eau calme 
du printemps , ~~ves de bouquets jusqu ' à la Mer . ( J? ) 



Le bouquet compose un arranrement v ~~éta l parfait 

organisé selon un sch~ma rythmique. L ' individu est fondu 

dans l'infini cosm ique par le llen collectif du bouquet. 

L'rni narticinera davantage cte l a cosmicité spiralée , de 

l'unicité combat tante. Le cara ctère foncière~ent indivi-

duali ste de 1'6pi est mis en rel "e f par la r echerche de 

l'identification des êtres étranfes qui orbitent dans la 

vision. L'appe l rie l ' épi à la synthèse universelle (1) dé-

bute sur le ton de l'interrofation, se poursuit dans la n6-

7ation de l ' être puis s ' affirme dans le devenir cyclique . 

Enfin, l ' a s si gnation temporelle de l'acte victorieux nrécise 

la brisure de s systèmes vicieux; la nécessité du départ 

amorce la nP-cessité du triomphe z 

Il faut partir et quel est celui 
Pas un il est autour de l'autre un a utre 
Quand l es éni s défoncent 
l' équinoxe de chlore (142). 

N'est-ce pas la victoire de l'être double , mi-végétal 

et mi-humain, que cette rupture des somnifères sociaux par 

l'enfoncement de"l'P.quinoxe de chlore"? L'ép i tout- puissant 

r etrace ses ori f ines saisonn2.ères dans les si gnifications 

synthétiques ne l'équinoxe. Ce dernier constitue en eff et 

une parabole de cette "paix (qui) flotte en beuglant" (lJ) 

puisqu ' il est un état d'équilibre entre le nrin temps et 

l' automne . Il est empreint de chlore abêtissant , proche pa-

rent de ces "paroles de chloroformes" que Lanointe a en hor-

(1) Voir Di.c tionnaire ci es svmboles, p. JJO. 

11J 



· reur. Auss i la de s truction s ' avère-t-elle cosmique. 

Les sémanti sme s des uauvretPs arra ire s qui prolon r.ent 

l'ima r e de 1 ' 4pi da ns cette oeuv r e sont clalrs et s ' inscri-

vent dans ce "n ihil isme " d'une entreprise h éroïque à ses 

débuts. Seul le sy1-:1bole de 1' Prah le réus sit à retrouver le 

sens des attribut s alimentaires de l' épi. Ses urolongements 

dans la constellation du pays et de la mer nourricière res-

tituent à l'épi le r5le f éconda nt et sauveur de l'arbre qui 

ne r met l'ascension et la reproduction, 

érab les à épis 
et samares (176), 

parachuteurs d 'ailes 

Comme l ' épi, la gr appe e s t composée d'une structure sé-

mantique double. L ' édification minéralisante des pierr es et 

des fumées ·dégénère jusqu'à l'aridité rationnelle. Les crâ-

nes asséch~s deviennent alors un principe de mal ~diction 

puisqu'ils entrainent les schèmes de la dessication humaine 

t ' ' t 1 e ve ge a . e: 

j'édifiais les châteaux des fumées des snobs 
crânes coiffés par les grappes sèches ( 1J8 ) . 

I ' Toutefois, lorsqu'elle est dé~agée de la civili sation 

du béton, l'i.rna f e de la rrapne recouvre le sens ori r inel des 

solidarités végé tales. Elle permet alors l'union des sensa-

tions et de l'instinct am oureux. Certes, elle incarne la 

parfaite orr-anisation végétale, mais cet acte n'est nas de 

l'ordre de la raisons il s'effectue ctans un véritabl e "déli-
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re orran ·s~". La grappe est alors une orgie de cercles et 

de pyramides . Le dynamisme s 'y unit à l'équilibre des formes 

dans une f:P omPtr ie parfaite . Ainsi la rrap11e cou:ronne-t-e lle 

la communion de la fièvre v6eétale des croissances à l'hu-

naine folie des amours1 

cerisiers à prannes e t sauvafes ( .•. ) 
cerisiers bouche capiteuse et fruits 
bruns ma~elons de~ amantes(175) . 

A une telle prospérité univer~elle, l a gerbe ajoute 

la somptuosité morale des revendications filiales . Elle 

rend à la vé gétati-On solidaire le sens du peuple humain . 

Elle consacre la réunion des individus qui forment tribu . 

Affirmant la race des épis ligatur 0s , elle fond l'indivi-

dualité en une collectivité. Fondement de la nouvelle 

soci ét é humaine, la gerbe réalise ainsi le sens originel 

de l ' arbre solidaire. Com~e le croit Bachelard , Lapointe 

affirme qu ' il faut perdre le sens individualiste de l'épi 

pour se retrouver collectivement dans la rerbe (1): 

les marrons de rnes fils de pistils 
de maee et soudain la rerbe de s artilleries (76). 

La ferbe est de toute évjdence saturée de force sacrée. 

En elle réside toute l'énergie des multitudes huwaines et 

végéta les. Elle peut donc r fintégrer la multiplicité dans 

son unit6 primordiale(2). Elle harmonise le chaos . 

(1) Voir Gaston Bachelard , Le nroit de rêver , p . 21 . 
(2) Voir Dictionna i:r~ der, symboles, p.3B5. 
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Enfin, l'imaFe de la touf fe r eprenrl e t parfa it les s i-

t:ni f ications mythi ques de l a sol i dél rit é VPfP. tale. Le poète 

s'Ptant arrog~ le rt on de proph Ptie et le pouvoir de voya nce 

solaire, le v égétal auque l il s' unit doit lui fournir la 

réponse humaine aux questions du soleilr 

amoureus e 
thé des bois 
par touf fe s répondant au soleil (187). 

L' onirisme de la touffe est bref, ma j s il refonde en 

un éclair la sacralité collective. Connaissant le rythme 

ritue l de la parole po~tique et divina toire , elle la resitue 

dans le cosmos. De cette manière elle peut réaffirmer l'être 

et le savoir. "La touffe y inca rne un foisonne ment, une pro-

lixité d ' être" (1). 

Au bout de l'authentique ave nture de l'intimité et de 

l'h r ro!sme entreprise par Le RP- el Absolu, l'arbre solitaire 

et l'arbre solidaire dés ignent le s prolonr ements mythiques 

de l'humainit~ en croissance. Ils constituent des fi gura-

tions archétypales de l'inconscient du rêveur. D'ailleurs 

la forêt réunit en faisceau les s i gnifications essentielles 

de l'arbre individualisé par la symbolique axiale. 

Si l'axe du monde transcende les sémantisme s ultj mes 

de l'arbre solitaire, une pareille cosmicité se double de 

l'anr le collectif de l ' imaf e ins crite dans une démarche de 

(1) Jean-Pierre Ric hard, Pofs i e e t nr of onrt eur, p .42 . 
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solidarit~. Cette rtynamique orientée de l ' individu vers le 

peuple correspond à une car8ctér istique un iverselle du 

symbole de l ' arbre. 
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Le mouve~ent d ' ensemble qui r6 r it les multiples f a cettes 

de l'imaf e unitive de l'arbre r~vèle le caractère universel 

de l ' aventure intime de Paul-Marie Lapointe . Son dire proph6-

tique d~passe les cadres de l ' imag inaire v~g~tal qui lui 

est particulier, Son arbre onirique accède au-delà de la 

conscience limitrophe de l ' individu cr~ateur. Il communie .au 

syMbolisme de tous les temps par les vastes intuitions qu ' il 

englobe dans son système d ' observation du monrte . Par ses 

énergies exceptionnelles , l ' arbre rend possible l ' identifi -

cation d'une race d ' hommes combattants . Il leur donne le 

droit et le nouvoir de s ' approprier la terre nata l e . 



CHAPITRE DEUX 

L'H1AGE CCi ~POSEE DE L 'ARBRE 

En son identit~ proprement religieuse , l'image unitive 

de l ' arbre rPvèle les schèmes de rn~diation et de maturatjon 

qui affectent sa sacralit~ jusqµ'à lui conf~rer un caract~re 

messianique . Le tronc sert de vecteur entre le foyer des 

forces ouraniennes et celui des forces c htoniennes . Les racines 

nlongent dans l ' en-deçà cosmogonique, suivant un principe de 

p6n~tration qui valorise le secret et le chiffre, elors que 

la cime transforMe l ' être selon sa souplesse et sa transcen-

dance . L'imar,e composée de l ' arbre se marie aux è.ominantes 

que l'im2ge globale l aisEai t entrevoir . Elle commande l'orga-

nisation des paradoxes tendus entre les volont~s et les eu-

ph~mismes de la v ~e~tati on . Etre de divergence et d ' ~nanoui s-

sement par le f euillae;e , l'arbre de Paul-t :arie L8pointe se 

d~finit se lon une dynaMique afrienne qui appe lle l ' optimisme 

des oiseaux et la tendre 5ntimit4 du nid . 



TADLEAU Ill 
LES CO~iPOSANTES DE L'AR BRE 

A. LES PART IES DE L 'ARBRE 

feuille(+dPriv .) 45 ra r1 eau 3 
bois 15 aub ier 2 

hranche (+d rfriv .) 8 cime 2 

ra ci ne(+dfriv.) 8 germe 2 

ait:uille 5 cinname 1 

bourgeon 4 cope au 1 

tronc 4 graine 1 

Pcorce 3 pousse 1 

fût J r és ine(d ériv .) 1 

futaie 3 ' 1 seve 

pa lme 3 
B. ADJUVANTS AUX PARTIES DE L'ARBRE 

enter 2 pampre 1 

rosace 2 rinceau 1 

rotin 1 

A traver s chacune de ses composantes, l'imaginaire de 

l'arbre poursuit sa qu~te organique . La dominante posturale 

se conc entre dans la feuille: la montée des sève s aqueuses 

rend poss ible l' as cen s ion paradisiaque a u sein des sèves 

ign6es et du sang conqu~rant. Le bois ~~ve loppe une dominan-

te converge nte qui ?tabl it les caract~res de la perManence 

de l'humanité pr~sente au mond e Pnerp~tiq ue de l'arbre . La 
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dorninc:mte coy)Ulative cle la hranche insère l'acte d ' appropria-

tion au premier chef du co~e moral V~fPtal. La racine, enfin, 

sous-tend une rlorn·nante difestive qui sensibilise l'onirisme 

au devenir fraternel et à la valorisation de la collectivitP 

combattante . 

L'air et la lur1i ère convient au sure:is8enent héroïque 

de la feuille et du feui lla ge qui pr~valent de fort loin sur 

toutes les composantes de l ' imar,e de l'arhre dans Le Rrel 

Absolu. La feuille et ses dérivcis tiennent en effet quarante-

cinq fiches, soit le trj_ple du nombre des occurences du bois 

qui lui succède dans l'Pchelon numérique des parties de l'ar-

bre onirique. 

Chez Paul-T,:arie Lapointe, le symbolisl"le qui vient déter-

miner les s.ignif ications du feuillage concerne tout d'abord 

la catégorie des feuilles caduques . Cette lignée, dans l' o-

niri sme du poète, deneure isomorphe du cycle des deuils et 

des renaissances, mais dans le sens unique de la vie à la 

destruction, au gel et à la mort. Ces consid6rations oniri-

ques apparentent la feuille caduque à l ' arbre mutil~ dont on 

a vu les graves retomb~es sur la poétique cle l'auteur . 

La feuille embras~e r~vèle le caract~re excessif de son 

"essence cathartique" (1 ), Par sa combustion jusqu'à l'état 

de sséché de la cendre, elle entraine la ~or t du feu, du so-

(1) Gilbert Dura nd, ibict., p.196 , 
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leil, des pasflions et ctu désir . Le roure automnal !'l.'inscrjt 

dans la glace et la rouille. Il af~ecte des motifs de la cor -

rosion et rle la dessicc a tion l 'imase de l a main qu i poursuit 

la d4marche cohPrente ries schè~es de l a nutilation et du 

dPrr1embrement 1 

vieux soleil des uassio~s de feuille 
fi gf e sur le désir de glace et de feu (49). 

et les feuilles tout simplement 
il n'y a p l us d ' automn e 
dans les ann~es rouges (1 5A ), 
dans la feui lle d'une main d 'automne (54). 
ta is la corrosion n ' atteindra jama is 
mon rovaume de fer 
où les· mains sont tellement sèches 
qu'elles ~erde nt leurs feuilles (125). 

Le royaume que délimite une pareille vision est étran-

gement exangue , Bride et funèbre. Le fer , dans sa stabilité 

et sa durabilit~, n ' assure aucuneme nt la pérennit ~ du para-

dis. Au contra ire, son appariti on coïncide avec une perte 

ontologique qui dessèche l'univers v égéta l quoiqu'il se dé-

fencte de la corrosion. Les feui lles, el l es qui devraient 

témoigner èe l' épanouiss ement spi ritue l et sensuel du voyant, 

sont contarninPes par un assèchement rév4lateur de l' i chec 

mo~entané de la mission h~roique . Ces feui lle s s~ches rlevien-

nent progressivement tordues, vidées, mortelles, perverses, 

calamiteuses et brûl ées 1 

pins à feuil les tordues (171). 
feui lle-en~renage vid~ (172). 
saules à feui lles mortelles (174), 



auand le dP.rniP-r ho~Me sera fusillé 
d'une tenrlrPsse mor telle 

l ' artère s'a~itera co~ne un pa rfum 
la mis~re s'accroitra d'une feuille 

perverse 
- animale o~ s'alluMeront les artifices 
du cri et du sommeil ( 211). 

R~me la ca l am it ~ rle ses pierres aux 
ter.dre s feuille s ( 21J) . 

les enfants se recroquevillent coMme 
des feuilles brûl ées ( 260) . 
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L'excès de feu a entrain~ la confla f ration cosMiquea les 

enfants qui brûlent pr P-f i e urent l'apocalypse final. Un tel 

syst~~e onirique de d~membrement et de mutilation évoque le 

retour à l'animalité et au cri. Il projette ensuite les ~tres 

th ériomorphes vers les schèmes de l'agressivitP dPvorante. 

Au sein de ce symbolisme mordicant, l'animal dévore et ingur-

gite la vitalité feuillue. L'hostilité minérale se double 

alors de l'hostilité animale qui vient s'opp oser au principe 

du calme végétati fs 

un lynx de cinname dAvore des corps jouf-
flus dans les feuilles étranges des petits 
enfants (65). 

dans mon re ga rd des diables polissons 
dévorent des feuilles de sauterelles (96). 

Je manr:erai des ~euilles de novembre jus-
qu'à pousser des dimanches sans tombeaux (77). 

La manducation animale transmet ses motifs hallucina-

toires jusqu'au po~te lui-même. C'est par l'interm~d 'aire 

du mythe primordial de l'ogre oue l' enfance est ainsi frap-

p~e par la mutilation universelle. La gueule arressive con-

tamine mime le th~ne du calme feuill are de l'oiseau, 



gueule de vitre oD poussent des feujlles 
dP pies rnaud 'tes ( ~)) . 

des hirondelle s croix fich~es dans le 
coeur des villares 

les feuilles ne s ont plus (221). 
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Le s pies et les hirondelles , essentielles à la no6tique 

diurne de Paul- f, .arie Lapoi.nte , sor.t frappées de malécti.ct'on 

et exorcis~es comme ries vampi res horribles (la croix dans le 

coeur). Toute fois, au-delà de cette a larma nte morbidité de 

l ' univers des feuilles, le schème ascensionnel peut redevenir 

typique de la richesse onirique et spir ituelle de la cime (1). 

Il va restituer à la rêverie les chaleurs et les voluptP.s 

du végétal intimement uni à l ' oiseau, 

tournoiements des feuilles dans les pigeons 
turquoise (49). 

mais je suis le f eui llage d 'un arbre 
re de nlumarces de filles chaudes (61). 

luxu-

~D feuilles fleurs et fruits 
captent l'oiseau (18J). · 
Une fille, visage de fleur, balancement 

de parfum, capture le vent du soir , grandes 
ailes de vert, feuil les d'oiseau autour du 
corns, et tout l e plurnaf:e de l'amour (37). 

La capture onirique de l'oi seau entraine celle du vent 

du soir, avec toutes les si gnifications charnelles et amou-

reuses qu ' il urojette. Le feuillafe intègre à l'ajr la djmen-

sion mythjaue de la sacralité v ~gétale . Se c5toyant dans la 

proximitP élPmentaire des espaces, les valeurs CP.lestes et 

diurnes acqui~rent des vertus psychopompes qui s ' ajoutent 

aux révélations ouranie nnes conventionnelles . Le vent prend 

(1) Gilbert Durand, ibid., p.190, 



alors une cons istance ~tranr ~re à SR mati~re intrinsèque . 

Il re çoit des qualit~s particult~res qui, sans l'anport du 

feuillage, seraient rteneurfes inexistantes . 

De nombreux aspects invisibles du cosm os sont ainsi mis 

en ?vidence par les feuilles qui Manifestent entre autres 

les inconnues de la femme et de l'aMour . "Par la présence 

du fe uillage , l ' invisible est rerdu visible " ( 1) . Le motif 

de la femme-feuille-oiseau Pvolue ainsi jusnu'au recours 

pr otec teur du nid . Ce dernier renvoie aux schèr1es de l a cir-

culari t é et de la coupe Mat rjcielle . L ' acte d ' arborisation 

des sommets y perçoit d ' autant m5eux les prolonrements dy~a-

miaues rte la chevelure circularis4e dans la permanence du 

nid ( 2 )1 

j ' ai connu l ' amour dans les feuilles 
·cheveux de nids ronds (J5 ), 
nid dans l ' ombre d ' une feuille (54). 

Ains i l ' ombre et l' amour du r éfime nocturne appe llent 

le régime diurne du nid aérien et sa sensibilité à l' es pace . 

ff;ais le signe sans ·équivoque de la sécurisation et du dPve-

lonpement végétal en un lieu clos est bien l ' oeuf , c e tte 

intimité par excellence . Il unit la feuille au nid par sa 

parfaite rondeur et p8r les si gnifications foetal es de la 

surprotection• 

orwe a ux fe uilles rt ' oe uf (176) . 
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( 1 ) Norl"'Jand de Bel1e.feu.ille, "Saules" de Sa int-Deny,9 
Garn ea u: une esaui sse?, n . 141 . 

( 2 ) Voir Gas ton Bache larr: , La no Ptiaue de 1 ' _§'::_:.~ r:: e , p. 62. 



Les paradoxes de la frafilitP et de la stabilitP sont 

ainsi internr~tts par le feuillafe . La maison accorde sa 

protection, comme la nuit , le coffret, les v~tements et le 

plafond. Ainsi s ' unissent au seln de l ' i~aeinaire a~rien 
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les mot ifs du diurne et du nocturne , de l ' ouvert et du secret . 

La co~nlexitP sémantique garantit la richesse de la dialec-

tioue d ' une semblable vision de l'hPro!sme au sein de l ' inti-

mitP s 

nous avons fait des maisons de feuilla~e 
la nuit pareilles les roses des vasques ( 110). 
claire-feuille de la nuit et le coffret 

de v~tements sous l ' escalier (11J ). 
Le vent seul, plein de feuilles, je t ' ai 

nermia l ' accès de l ' unive r s au plafond i n-
dispensable (12J ) . 

Indispensable dans cette oeuvre de d~chirements , le pla-

fond vient limiter et ordonner l ' exubérance aP.rienne . Toute -

f ois , la tra~scendance dPborde les schèmes pneumatiques car, 

si elle convie à l ' envol , son essor mvstique l' amène jusqu ' à 

l ' Pdulcoration rtu v~g~ta l: 

l ' aquarelle souffle un gros ballon de 
fleur d'eau sur les feuilles du temple ( 25) , 

Les feuilles de calendriers, les saints 
d ' enlu~inures, les nonnes de benjoin jaunis-
sent sur l'étagère ries romans Drohibés par 
la conscience rtes sup6rieures ( 29). 

les huttes de rra.rt .Hres 
n ' ont nas de fe~êtres 
on ne voit nas à l'intérieur 
d ' ail leurs à quoi ça servira i t 
de voir à l ' int~rieur de mnn coeur 
et l'intfrieur du dehors 
les feuj.lles ~u bout des se ins (158) . 



CouronnRnt ce cheminement rte la feuille à la maison 

s2crPe du culte tractitionnel ( ternDle), le "martyre" intro-

duit à ur:e thrmatique d'ascèse qui l6gitime le retour àe 

l ' imaginaire sur lui-m§ne. L ' int~rirur du cor J B rtPvient un 

foyer r1e !)r ,~occupation . La forr'1e circul2, ire rlu nid et de la 

hutte peuvent rt~s lors s ' assimiler 

du ventre et du thorax : 

la dP.rnarche involutive 

les feuilles de tous les ventres (158 ). 
arbre pour le thorax et ses feuilles (1 73 ). 

Ce r êve de u~n~tration au creux de l ' organis~e hunain 

renvoie l ' image de la feuil l e à une signification nocturne 

caract~ristique de l ' arbre renversP.. La descente dans l ' uni-

vers sensible manifeste le principe charne l de la ciMe qui 

s ' inc line jusqu ' à la sensorialit~ du vivant (1). 
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A l ' i.nt ervention axiale des viscères humaines ( 2) s ' allient 

l es s c h~mes de l ' intirnit~ prote c trice . L ' oeil se ferme, il 

se dPpose dans les feuilles du ventre direstif qui s ' est subs-

titu~ au ventre sexualis~ . L ' abandon de la lum~ère pour l ' om-

bre v~rifie ainsi les pr4sares du nid et des cheveux1 

il met le ne z dans les cheveux de la 
petite fe~Me elle déuose ses yeux derrière 
la qua tri~me feuille (io7), 

Succédant à l ' enthousiasme ascensionnel , les chaleurs 

et les fi~vres r4tablissent l ' omnipotence des p8ssions et 

( 1 ) Voir P.ervP r.2 sson, Dictionnaire in.itistioue , p.141. 
( 2) Voir Gilbert Durand , ibid., 1)-?.2? - 229 , 



cie s jo ies v~g~tales. L ' ~tre apais6 par le feuill ace -abri 

acc~de a ux sch~mes paradis i aques de l'ins ular ·t~(1). Il 

r etrouve alors le motif de l ' oeuf clos e t ouvert~ la fois, 

nrot~r6 par son isolement et sa nudit6 môme: 

boules de fièvre du clair feui llage de 
v ierre ( 51), 

le feuilla re ~e mes naumes en qu~te 
de chant de frui ts et de chaleur (185 ) , 

une for~t p lus feuillue à l'or~e de ma 
bouche 

que ton corns ne la traverse (191). 
une ile feui llue une ile auaisée une 

tle offerte (197) , 

La f orce aei ssante des feui lles synthétise l es aspi r a -

tions de l'humanit~ à l'Age d 'Or et à la tota lit~ cosmique 

(2). La joie de l'acc~s à la multiplicit4 d6livre de toute 

contrainte ~ora l e ou physique. Ren ouvel ~ par le nouvoir de 

r da liser une euphémisa tion cosmologique par le feuilla f e , 

l e rêveur se libère des tàbous. Les limitations phys iologi-

ques de la virginité , de la fièvre , de l'opacité du corps , 

son t transcend~es par la subtilit4 du feuillare sensoriel 
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aue la voyanc e d~oloie . Ainsi le mage devient sensible au 

coeur vibrant du monde et r ach~te l' humble condition de l ' hu-

mani t~ d ~chue de la tota lit~ sens uell e du paradis: 

et le sourire mult in lie ses feui lles (177) . 
bouleau ca~brioleur à feuilles de 

neunlier (17 2). 
TRAVERSEE DES FEUILLES (191) . 

(1) Voir Gilbert Durand , ~bid . , n , 273,274 , 
(2) Voir Di ctionQ~ire de~"'s'ymboles , p ,J5J. 
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C'est ainsi que le feuillare donne ouvPrture sur l'u-

b1<1uj t 0 ori fi nel le. Investis:rnnt le rêve de nombreux facteurs 

de constance et de protection , il per~et la r~int~pration 

du destin de lihert~ aui ~ta it le propre des ancêtres mythi-

ques . Alors neut s'affirmer l'incorruntibiUtr> de l ' uni.vers 

feuillu . En effet, les diverses essences se charrent des 

~nergies rituell es du retour cycljque ries feuillPs oui r~g~-

nèrent les forces vitales 1 

neuplier feuilles ~traites (173) , 
saules à feuilles de pêcher (1 73 ,174), 
aune à feuilles ~inces (174) , 
vinaierier beau feuillafe (175), 
aune à trois feuilles (175), 
frênes à feuilles de sureau (176). 
~rables à feuilles de frêne ( 177 ). 

Le feuil l are devient de toute 6v idence la caract~risti-

aue unique de l' arbre , l a fin ultime de l a course des sèves . 

L'i~age du bois va se char ge r de ramener la rêverie id~a li-

sante vers le r6alisme volontaire. De la dynamique divergen-

te du feui llage à la norale converge nte du bois de l' arbre , 

s ' accomplit tout un cheminement de l'air à la t erre. Ce 

c~an~ement de r~ gime imaginaire poursuit l ' oniris~e morbi de 

du v ~g~tal muti l ~ . Ma l gr~ les forces protectri ces du bois , 

l'homme est consum~ jusqu'à l'os ou démembr~ par un vas te 

ensemble de mouvements destructeurs: 

squelette de bois brû lé 
soir de feu ( 57 ). 

crépiter1en t du 



Les femnes ~étraquent lPs heures de sonneil 
avec leurs jamhes , bois ~ans les roues (45) , 

mais voici la jambe le bois dans les 
roues le fer des roues (45) . 

La vision o~téolor.iaue s ' alli.e ici nleinenent avec la 

m"n4ralisat,on de la chair humaine et de la pulpe vég~tale , 

Dans le fer comme dans le squelette , l ' arbre est r~duit à 

sa dure té centrale , à son coeur irrP.ductible . Ce noeud des 

forces invincibles cte l'arbre peut seul s ' opposer a u temps 

destr ucteur , cette roue de torture immémoria le. 

Le bois ctérradé implique une souffrance consécutive à 

un ch oix hfroîque 1 il r ésulte du châtiment qui frappe celui 

qui ose défier l es dieux . Le poète accepte les difficult~s 

de sa charge messianique ~ i l s ' instaure en h~r os tt cambrio-

leur" et cherche à s'a!)proprier l ' univers . Pour ce .f'aire , 

i l ingurgi te les c omposantes du microcosme domestique, se l on 

des dominantes di~estivcs extrêmement riches en apports 

onirioues . Mais le "bois sec" des stérilités cadavérique s 

v ient punir le courage et la détermination prométhéens : 

l ' escalier rampe au long du Mur ingur-
gite un noir oue )e m' ~ta is a~propri~ mais 
je me r~serve cette marche sur le bois sec 
de la v~randa marche des morts un à un (108) . 
uoussière du bois poussière du feu ta c écité 

veille 
menuisier qui vas mourir (221 ). 
soyez tristes disions-nous • ·· 
s'allumaient les feux de bois les fusPes (256 ) . 

L ' unicit~ des morts , leur individualit~ d~f ilant au 
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sein de l'imaeinat ion hallucin4e, r asseMble des i Mafes d'in -

timit~ et de claustronhobie qui ~vaquent les li eux clos des 

enterrés-vivants. Voilà le tri. but que se "réserve" le voleur 

de lumi~re1 l'aride cosmos des poussières et des destruc -

tions. Par Des exc~s et ses agressivit~s militalres,le feu 

aveu~le l'oeil et consume le bois natal , le bois-refuge de 

la J2_rima-r1Bter ia. 

Le motif rie l' apocalypse remémore ici encore la théma-

tique du voleur de feu ou de l ' ap~renti-sorcier maudit par 

l'ac~uisition o ' une science qu'il n'a pas le pouvoir de con-

trôler. Il inscrit la culpabilité du demi-dieu au coeur même 

du bois. Etre terrestre par excellence, ce bois est marqué 

au sceau de la sacralité telluriaue oui seule ueut contrer 
- - .L 

la malédiction céleste. De cette dialectique du transfert 

des forces ouraniennes au sein des forces infernales , surgit 

l'idéologie apaisante et possessive de l ' autochtonie. En 

effet, dans le bois repaysé, le po~te reconnaît la race de 

travail l eurs, d'ouvriers et d'artisans dont il se sait 

issus 

bois de table et de lit (171). 
bois d'avirons de dormants et de poutres (171). 
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Le bois recouvre la sagesse immPmoriale amass8e dans ses 

fibres , il retrace l a science des patriarches . Inscrite 

dahs le quotidien de l'humble patience , la tangente vitale 

du bois exerce la maturité du h8ros. Sa r év olte se soumet à 

la seule contrainte des forges créatrices oui ~duquent sa 



virilitP manoeuvrière (1). Car le bois sacré conserve la ma-

tière ctes m6taux dont il a tir~ sa sève . Il sert ainsi à sl-

gnifi.er la permanence des rêveries actives suscitées par la 
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atière cture, La main conf~re au mat~riau sa dynami que cr~ation 

des divinités et àes ancêtres myth'ques (2), L'hu~anité ne 

sculpte que le bois oui rarcte dans sa fibre l a marque de la 

divine pPrennité s 

pins durs à bois lourd (171). 
charme bois dur (1.74). 
dur bois de fer (174) . 

Le bois s'incarne triplement dans ces vers: fipure de 

sacralité et d'immortalité, il prend aussi des dimensions 

anthropomorphes et thériomorphes qui r évèlent la multiplicité 

symbolique des composantes de l' arbre . L'image du bois porte 

les schèmes de la féminité et de l ' aniMalité. Aussi évoque-

t-elle un univers accessible à l'humanité chasseresse et 

guerrière, au sein duquel se déploie un microcosme de sou-

plesse et de force, de ruse et de majesté, 

bois de loutre et d'ourson (175 ) . 
bois de femm e et de renard (175 ). 
bois d ' orignal (177). 

Les subtiles énerpies d'une déli.cate animalité se cachent 

au coeur de l'être nrofondément volontaire du bois. Leuré-

numération amène le voyant à souligner le sens vertical du 

(1) Voir Gaston Bachelard, La terre et le s rêverie s rle 
la volontP, p.40,hl,44,48 ,49, 53-56. 

(2) Voir D1 ctirmnaire des SVTT1bOlP.s , p. 114, 15J. 



vecteur imnosP à la terre par cette Pxcroissance dress~e au-

dessus cte son horizontalitP.. Le bois se lève des instincts 

animaux jusqu'~ l' illumination mystique, il aère et ~claire 

les élP.ments sombres dont il est issu, il a llie ses atomes 

infernaux aux feux ouranienss 

bois lumineux (176) . 
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MPdiateur entre ces deux univers, le bo5s cède à lR bran-

che sa lumineuse interces s ion onirique . La branche de l' arbre 

devient sans contredit l'ultime accès à la lumi~re, elle ·est 

un bras tendu vers l ' essentiel principe de la croissance 

héroïque. Du feu des profondeurs au feu des sphères célestes , 

depu i s les mati~res nutritives de l'ombre j usqu ' aux ~l~ments 

nourriciers diurnes, les huit occurences de la branche pré-

c isent le sémantisme de la dominante postura les 

dP.lire qui passe une branche sur mon 
front (JJ ). 

Par l a puissance de l'image d'une "branche mafique 11 (1), 

le délire efface l a raison et l 'intellect du front, e t leur 

substitue les chaudes passions de la végétation . Le d0lire 

de la croissanc e v~e~ta le devient ainsi un principe de vie 
1 

et de création. La branche exprime l e postulat du feu intime 

et du fris son , elle tente la conquête de la chair. SYJ'Ylboli -

sant ainsi la victoire de l a manifestati on sensib l e sur le 

vide de l ' air et du ciel, elle devient sympt ômatique du mo-

(1 ) Dictionnaire des Rvmboles , p . 12J . 
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tif mythique de l'arbre renver s~ (1), Elle projette la douceur 

et la se nsualit6 du r~girne nocturne sur le glaci a l univers 

des orbes sup~rieures qu ' elle hu, anise s 

elle couvre les pas sa ntes d ' une attention 
fr Pmissante 

rlans ses branches s'al lument des passions 
chaudes 

des familles enti~res de soleils (236), 
Deux bouches avancPes, nar la douceur con-

qui ses , rencontreront l ' a i~ ch a ud ~ul rebrousse 
chemin dans l'aube; les deux bouches avan c ~es 
ne dorment plus du même somneil ; on les avait 
croisPes dans les plus longues branches du 
boulevard ( 27) , 

Confondues, SP.parées, nuis se croisan t à nouveau , l es 

branches figurent ainsi l'arbre de tout le trajet vita l, Les 

"fami lles entières" renvoient à l'imarinaire de l'arbre gP-

n~alogique , Ce dernier retrace l'histoire de la formati on 

des ~tres et des race s , depuis l ' indiff6renciation orieinel -

le de la cellule jusqu ' à la di_ffPrenciation des espèces, 

suivie du retour à l'u~it~ amorc~ par l'onirisme de tout 

cr6ateur (2) . Cet arbre g~n~alogique particine de toute la 

comnlexit~ de l'intervention de l ' apDrent i-sorcier sur la 

nature de la substance humaine: les croisements se déclarent 

analogiques des ~reffes et des mP.langes raciaux . 

Le jeu math~matique devient cher au po~te r~volt~ con-

tre les canons du rationalisme appliqué, "I)ar le trucrtement 

de la double dualit?., ce jeu soul iene le thème léeendaire 

(1) HervP. r.:::;sson, jbi.d., p , 1/+1.. 
(2) Vo ir Dictionnaire de~; s_yrr.boles , r ,51-61. 



de la quatern 'tt de l ' 2rbre. Grâr.e à un parei l redoublement 

de l a r&ver~e à comparti ments et à enbottements , Paul- ~arie 

Lapo · nte accèr1e aux f onds 8rchétypaux de l ' artre des repr"'-

sentations ph~non~nales . Cet arbre c osmique poss~d8nt huit 

branche~; , il retrace dans sa douh]e quaternit~ l ' histojre 

d ' avant la conscience hurraine . L ' ofdoade ~eut ai~si r~v ~ler 

a u visionnaire la conplexit~ des univers ernhoi t fs (1). 

Suivant une filiation thér-:ati cue coh frente, succède à 

cette vision de l'union et lu divorce phys iques le schème du 

d~memhrement. Les branches sont a lors abattues , l' arbre in-

fir>n:e est soumis à une morale d ' émondafe sar:s espoir . Ces 

muti l ations success ives ne laissent d ' éveiller l'inqu i étude 

car jamais la croissance des e~ves n'en ressort plus fougeu -

se, jama i s la verticalit6 n ' en reç oit une accentuation sa l-

vatrice, 

Archipel d ' hysope la hâte abat les 
branches (1 42 ). 
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Le destin ravage le ca lme devenir des arbres . A rl ' autres 

moments, c' est l ' arbre lui-même qui se m~tarnorphose en un 

principe destructeur don t la violence dans l e provocation du 

vi de va à l ' encontre de toutes les symboliques traditionnel-

l es (2). Dans les branches qui noient, dP.chirent et nerdent 

l'homme , ou dans celles qu i d~vorent l ' enfant , Le R~el Abso l u 

~v oaue un univers de mort nocturne et t errifiant . Toutes l es 

(1) Voir C. -G . J ung , Les racines rte la conccience , p . 400 . 
(2) Voir Ci.lbert Dura nd , ibi rl., p . 190 . 
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cet~fories du vivant sont concernPes pa r un tel acte d ' an~Rn-

ti ssenent du monde par les forces n~fastes rte la V~f~ta tion 1 

rivi~re de noy~s dans les roc hes et les 
branches (/.H) . 

Dans naissances poussives dfchlr~es par 
les branchafes des huttes indig~nes dans les 
bois. ( 6R ) 

jamais Jveill~ toujours errant bran-
chage des mains de cirare blanc (9J) . 

il pleut dans les cheveux cte la hutte et 
des enfants sont dJvor6s par les branchages 
des mages ( 11 O) • 

Les brancha~es affectent le cosmos entier cte l eurs schè -

mes de muti l ation e t de voration. La collectivité humaine 

m~me est détruite par l'P.mondement cosmique qui s ' étend jus-

qu'aux motifs de la naissance et de l'enfance. Le tohu-boh u 

primordia l entrave la tendance naturel le de la brancr1Pe vers 

la s~rénit~ paradisiaque et la calme nidification c6leste 

accomplie a u bout du pPriple vers la lumière. 

Ce devient l ' oeuvre des r acines que de redonner au mon-

de la s~curit~ e t l ' ordonnance. L ' imaee de la racine ai t 

fonction de stab ilisateur de l ' univers : elle lu i r edonne le 

pouvoir absolu des P.nergies souterraines . Seul e force d ' ac -
/ 

croissement et de nutr i tion, elle dév eloppe Rga l enent un 

vecteur d ' involution oui ramène l ' hurnanit~ à ses oricines 

g6n~a logiq ues . Par le double chemin de son onirisme et de 

son étymologie , la "racine " recouvre la "race " pr emi ère , le 

peuple fra t ernel 1 



peuples humil ' ~s netits du monde 
mul ti tuctes sous la terre 
ctans le mPtal des rd nes 
dans le fumier des r~coltPs 
dans les rac·nes des parallèles ( 210 ), 
un jour je m'enfouirai 
pleurerai sur ma misP.re 
une structure ct'ccier s ' ~l~vera 
une mtne pre~ctra racine sous la for~t (256), 
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Les "mine s " et la "mine" reviennent ici dar.s l'irnarinai-

re de la racine pour traduire la sensibilité du rêveur devant 

toute vie soutern.> ine. Etre de lumière et de jour, l'homme 

rêve et construit sous la terre et dans la nuit. Il se mul-

tiplie et croit dans les schèmes térébrants de la mine qui 

uerfore le sol comme la racine (1), Le métal insuffle la du-

rabilité à la racine qui s'en nourrit, et sa verticalité rec -

tiligne corrige le réseau labyrinthique des méandres inquiets 

de l'inconscient (2) quel' "acier" struc ture . 

Les peunles alimentent leurs racines des expériences du 

quotidien, ils inrliquent l ' orientation du rêve racial qui se 

continue au fond de l'auteur. ~êlées à la fibre de chaque 

coeur, les racines civiles sont d~chiquetées pa r les injus-

tices et les crirres sociaux, 

ils sont le futur 
des racines dcichirfes des justices 
en fusillant les cceurs vides (121). 

La fusillade procede de l'arsenal diaïr~tique et carac-

(1) Sur la racine pér.Ptrante , voir Gilbert Durand, ihict. , 
p. J64, J67-369, JGJ, 395. 

( 2) Sur la rac1ne et l ' inconsc1ent , voir C.-G. Jun ~ , 
Les racines de la conscience, r, 3JJ. 



térise l ' aRpect dlurne rle la force des racines . Les constan-

tes minéralisantes cte l'enr8c1nement neuvent élever leur r1 -

gldit6 morale contre l'insirlieusP trahison des sociét~s. La 

f ' d~lit6 onirique des racines entraine le rêveur dans les 

schèmes de la descente (1 ) . Les artères oes métaux et des 

minéraux drainent le sanf, et la sève ifnPe indispensables à 

l ' épanouissement calorifique de la vie huMaine: 

ainsl es-tu 
minPralisante mouillée racine source 

traversfe de laves et breuvages été sorti -
lège et fourrure ( 247). 

racines de la nluie et du beau temps ( 171). 
vit-on autrement qu'en la racine de 

cet arbre notre vie? (18J) . 

L ' humidité essentielle (mouill 0.Q, source, breu_ygges ) 

s ' avère être une conductrice efficace de la chaleur ( laves , 

été , fourrure ) au sein des cellules intimes . La racine es t 

porteuse des rythmes saisonniers et hu~ains . Elle r égit les 

cyc l es c osmiques par la continuité dynamique de son par-

cours . Une tel l e cohérence renforce l ' importance de cette 

image , partiellement émoussée par une fr équence relativemen t 

faib l e de huit occurences . 

De ses pointes en mouvement, de ses noeuds fAconds et 

travailleurs , la racine prolonge l'arh.re . Sa dynamique vis-

c éral e est telle que seul ce terme , parmi toutes les compo-

saPtes de l ' arbre rAv~es et recrées par Paul-Marie Lapointe , 

trouve suffisamment d' P.nergie a ctua lisa nte pour se transmuer 

(1) Voir Gaston Bachelard, 1 2 terrP. et les rêveries du 
renos , p . 290-3~2 . 
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en un VRrbe. Dans tout le lexique v6 r6ta l du poète, seule la 

racine se ch arpe du sfmantisme asuectuel de l'un3vers en 

s ' intP~rant au système verbal. Elle y acquiert les vi rtuali-

t~s d'un mot inducteur de r~ve actif et de structure pro-

prenent psychique s 

(les apnels s ' enracinent 
tienne~t à la fciconditP des cuivres et 

du blé 
nous les enlaçons dans la profondeur 

des côtes 
dans la ruche de l'effroi) (211). 
il s'a ~issait d'une lune où s'enracinaient 

des délires et des corps sans quoi le mouve -
mer.t du silence n'entourait plus ses astres (21h). 
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Si, dans tout Le R~el Absolu , le sème "enraciner" demeu-

re unique dans l ' exercice de sa fonction de prédicat au sein 

du microcosme de l'arbre, c'est qu ' il est seul à pouvoir tra-

duire l'homme en acte de vég·étalisation. Il provoque alors 

le renversement de l'arhre et, par la racine, rend accessi-

bles à l'homme les hautes sphères du monde . L'enracineme nt 

actif constitue le principe divin universel (1). Il enlace 

les astres dans un mouvemen t cosmique qui poursuit la desti -

née de la passion (e~froi, èPlires , mouve~ent ) et de la chalr 

(annels, fPcondité., côtes, corns). Il est l ' acte le plus 

fondamental de l'être VP~Atal. "L'homne est une pl8nte qui 

peut se transplanter, mais il faut toujours qu ' il s ' enraci -

ne" ( 2) • 

L'image de la racine catalyse alors les velléités d'au-

(t) Herv~ Mass on, ibld., p. 141. 
( 2) Gaston Bachela~Le nroit de rêver , p.221. 



t ochtonie qui bouleversent l ' un3vers de l ' auteur . Elle veu t 

li er l ' humanitP à la terre afin que les peuples puissent 

grandir e t s ' épanouir. L ' être rêvant cro·t vers le bas avan t 

de s'0lancer vers la lumière . Or la force obscure de la 

terre natale l Pgit i me les prolonfe!':ents soc iaux que la raci-

ne onirique exprime tout a u long de l'oeuvre. 

Dans un sembl ab l e contexte de sémantismes collectifs , 

l'ai gui lle des conifères ajoute à l'Plan vital et possess if 

de la racine la violence défensive de ses r r:voltes. El le 

impose au monde la parad oxale frontière de s es barbelés et 

de ses ventres, elle dffend le territoire difficilement 

c onquis 1 

révoltes ventrues agressions d ' aiguilles (46) . 

Le fe uillage persistant des arbt es à aiguilles se char-

ge a lors d'un symbolisme d ' immortalité, leque l veut fajre 

perdurer l ' identité repaysfe de l' habitant du Nor d. Mais son 

hostilité même suscite des schèmes thériomorphes qui éveil-

lent l'inquiétude du voyan t . L ' aigui lle devien t l a fabuleuse 

fo urche des tortures infernales, sa gueule évoque l es motifs 

mordicants des an i maux qu i se mêlent au surrissemer.t hostile 

des remords et rtes larmes s 

inqui~tude de mon crâne dans la gueule 
d'ai gui lles futur d'enfer et de four ches (67) . 

j'ai des ajguilles de pins , cils dfgustcis 
aux renas famflioues des guenons enhard ' es 
par mes faibles remords ( 29) . 

l a r mes des aiguilles (1 8 ). 
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L'humain est fortement dynamisé par une telle souf -

france et une telle hard3es se des forces dia!r~tiques. Ses 

nronres cineri:des dPfensives et constructrices sont "aiguil-

lPes", "aiguisées " par ces c'nq manifestations du h0rissernent 

véFétal. Il se fait alors l'ouvrier de sa survie i ndividuel-

le et collective. Attisant ses passions emnort~es , il reva-

lorise le travail des airuilles qu ' il inscrit dans le con-

texte des labeurs quotidiens: 

aiguilles couturières emnortées (171) . 

CoMme l'aiguille bataille pour l'~tablissement d'une 

humanit~ plus forte et plus vigilante, le bourgeon se tend 

ardemment vers l ' avenir. Il participe allègrement à l ' arres-

sivité militaire de la vie qui conquie~t les sèves. Ainsi 

cette image donne plus d'extension encore à l'arsenal dia!-

rétique des arbres: 

peuplier aux lance s-bourgeons (173). 

Le lance-bourgeon constitue ici une arme v~ritable, au 

rn~me tltre aue tous l es lance-bombes, l ance-flammes , l ance-

f usées , lance-grenades, lance-m ines , lance-pierres, lance-

roquettes et lance-torpilles des encyclopédjes. L'arme est 

redoublée par la métamorphose du verbe "lancer'' en un subs-

tantif qui justifie l'accord p luriel des javelots germ ina-

teurs . Le bourreon ac complit clairement l ' ima ge id~ale de 

l'avenir et de l'esp~rance, de la trancendance snatjale et 

temporelle. Il pern~tue la puissance et la r~solution ctP la 

terre natale, 
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L~ bourreon gui~e l ' hu~ahit~ vers les exceptionnelles 

ressources v·talPS de ses mille fibrill0 s replifes. Parce 

qu'il est un " dur bour11·eon,· un être venu de la terre" (t) , 

il concentre le courare de l ' ar1n'e, sa vol ont"' -1 e croitre 

et de 1oss~Jer . Exnrimant parall~lenent toute la tenrtresse 
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du monrlc , il r~int~rre le~vertus paradisiaques de la panac~e 

absolue qui neut as"ainir toute maladie. Cette ima re sunerbe 

norte alors le chant universel des &tres naissants aui re -

nouvellent l ' aujourd ' hui et l ' intellect conventionnel : 

les maladies sont dans la chanson elle 
r eviendra dans les bour0eons ( 98) • 

.lactances des nombrils de nouveaux bour-
ge ons ( 44). 

l ' aujourd ' hui vient choir dans les bour-
geons de dictionnaires où pataugent les 
san~sues et vos veux cern~s (65 ). 

Dans l .a vis i on surgissante du bourge on , le rêveur recon-

nait son avenir , son existence et ie sens de sa continuitJ . 

Manifes tant la dur~e, l'i~are du bource on lie en effet le 

pr~sent du vivant a u pas~ des s~ves de l ' arbre et à l ' ave -

nir des feuilles en pr~paration ( 2) . 

A son tour , l ' irna~e du tronc dans ce recueil va rrip~-

ter à quatre reprises l ' orienta tion intirne de la dPrnarche 

hur1aine . Il intègre a.u sein de la cacralité agraire les va -

l eurs du travail de la terre et des peines physiques encour-

rues afin de survivre. En l aboura nt le sol nourricier , le 

(1)Gaston Bachelard, L' air et les sonpes , p . 24S . 
( 2)Voir Charles Ker!nyi , Introduct-ïo-r, à l ' essence de la 

mvthologie , p.248 . 



tronc as s i s te l 'ouvri er et le naysan dans la tâche qui leur 

fut assi gn ,~ e cmrès l a :-'a ute nrimorcti a le 1 

troncs labour s d'automne (175). 

La prodi t alit6 saisonnière des vendan ~es automnales 

prouve que 1 'allia nce de 1 ' h omne et de 1 ' a rbre a le pouvoir 

de reconstituer la r:rande f l~C ond i t é édénique et le foisonne-

ment des nourritures terrestres . Au centre de ce jardin des 

délices, l'image du tronc souli gne dealement les va leurs du 

repos que l'arbre déploie à cer t ains moments . Entre la sies-

te de l'être combl~ et la gén érosité fruitière de l'arbre 

sacré, le tronc esquisse une intimité dynamique. Le sommeil 

lui-même demeure une marche vers soi-même , un arrêt en mouve-

ment, véritable geste nlané entre 1' ombre et la llunière, 

HoMmes à sabots de fauves~~ 
ce qu'il reste de .a sieste 
troncs de dattiers - (24). 

Toutefois, le tronc dans cette oeuvre est surtout un 

être de verticalité qui construit des remparts sur le monde. 

En ce sens, il t~moi gne fièrement du refus de coMpromis qui 

anime le poète r ~volt~ contre une certaine conception de la 

femme . Il assiste les ~nergies d~vorantes de Lapointe en as -

simi l ant les attributs vestimentaires de la femme et les 

relifieuses incitations à une charit~ poisseuse . Le tronc de 

l'arbre se sunerpose alors au tronc des aumônes d'é f lises. 

De plus, il as s emble ses instincts sadjques dans un ~chanre 

de forces o~ la f~minit~ se d6pouille rie ses aspects renro-



ducteurs t raditi onne l s 1 

Je n ' ai jamais connu 1 ~s quêtes 
Les troncs farcis nar les jupes (1J5) . 
De là, un murMure crPva · t contre l es troncs, 
oD des fe~mes s ' 6ventraient avec un cri. (70 ) 
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Les femmes ont rompu enfin avec l ' imafe conventionnelle 

que la sociéto leur avait imposoe. El les choisissent ici le 

suicirte symbolique du hara-kir i afin de r éhabi liter leur hon-

neur et leur identité. L'arbre devient ains i une arme tran-

chante, une épfe de sacr i f i ce privilégi ~e par l ' arsenal du 

héros. L'imare du tronc élève sa médiation mystique entre la 

femme et l' arbre . Sa verticalité même redonne vivacité et 

fougue à une certaine représentation de la féminité trop a t-

tendrie, trop affaiblie uar le concept obsessionnel de la 

maternité. Le tronc concentre les forces de redressement de 

la stature huma ine . 

L' écorce traduit de meme façon le dynamisme héroïque de 

l ' arbre . Comme le tronc , arme incisive au sein des liauidi-

t és , e lle ouvre le destin vers un renouveau en coupant l es 

liens de l a tradition por t ~e par le motif arn~rindien du canot 

d ' écorce s 

bouleau à l'écorce fendant l ' eau des 
f leuves (172) . 

A cette brûlure , à ce contact lacér ant , s ' fveillent les 

schèmes combattifs . La dure t P. et l ' opiniâtreté de l' écorce 

contrarient l a ramuante invasion du fleuve g~n~a logi que et 
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, 
du sanp.- h0r0d i taireriient proni'th0en . AmèrPs, le rcorces ous -

culent et remuent l a parPs ~e humaine, son 6tat boulimiaue 

nerp~tu~ de f~n~rat · on en g~n0ration. Alors l'homne peut ap-

nuyer l'enthousiasme de ses paGs ions sur le goût de cettL 

amertume, il sent nleinement en lu i c irculer la cha leur de 

sa r 0volte1 

saule écorce amère (l ?J) . 
le roût de l ' écorce ne suffit plus à 

contenir mon sang (236) . 

Quoique ses si[nifications soient complètemen t étrangè-

res à la volent~ vertica l e , le fût est le synonyme exact du 

tronc , si non dans 1 ' onirisme de Paul-f.!ar ie Lapointe , du moins 

dans la d~signati on pr~cise deF composantes de l' arbre. I l 

semble que dans cette p o~tique, le fût s'ap~arente davantage 

à l ' imagina ire de la f uta ie, sa voisine ~tymologique et s~-

mantique, A cette dernière , il emprunte visiblement l'image 

des vastes espaces , a i nsi que la fi guration des dimensions 

verticalisantes jusqu ' à l ' excès s 

ma is l' ~garement dans les fûts (18 ). 

Le ffit excite les repr~sentations de l'intellect . hla is 

l a raison pontifiante es t dévorée par le déses~oir et l a fai-

néantise . Seul le fût , à l a suite du tronc , de l ' Pcorce et 

du bourgeon , encourage le r êveur au travail e t à l ' initiati -

v e de l a volontP.. Il constitue le vec teur de r edressement de 

la nsychPe ouvrière et son " frê l e désir" de lumière r éussi t 

à nersis t er dans l ' anéantissement universel , 



Les !1'18 11vais esnrits ctfvora ient cette cer-
velle . rr~le ct6si~ de~ f0 t s de l amne dans 
les fain~antises de d~sesnoirs maudits (69 ). 

Concentr8nt la puissance créatrice et la fertilit6, le 

fût rejoint l ' archPtype de l' ar1,re-bâton . I l devient le l.'eu 

nar excell ence rie la ~aturation des alcoo l s et en ce sens il 

rejoint le s 6rnantisme fonrlamental du thyrse de Dionysos et 

de Bacchus (l): 

f~ts à liqueur (175). 

Quelle saisissante vision de la réalit~ hiéronhanioue 
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de l'image partielle de l ' arbre, que ces paradis i aques troncs 

de lioueur rituel l e , de nectar ini tiatique! La futaie e xp loi-

te un semblable microcosme de la fête et de l ' ivres f· e, ces 

sempiternels attributs du s ceptre . Le vin et le p l ais ir sexuel 

entrainent jusqu'aux sacrifices humains caractéristiques des 

orgies sacrées . La représentation de l a futaie recouvre les 

prolonrements de la forêt divine et de l a ti~e d'arhr e aux 

miraculeuses propriét és : 

Sous le vin des futai es , un plaisir pendu 
na r le sexe aux candélabres du sacrifi ce pa-
triarcal. (29) 

Par ses di~ensions et aussi par le cadre spatia l qu ' elle 

év oque , la futaie recrée le lieu propice aux confidences et 

a u blottissel:lent . Le "bleu" e t le "mauve " cteviennent les in-

dicatifs lumineux de sa profondeur et de son intimit6. La 

futaie es t une pro jection de l ' u:nivers matricie l des " en de-

(t) Voir Dictionnaire des sv~boles , p.51-61 . 
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dans'', des lieux clos , des ventres et des frottes . Poursuivi , 

l 'homme peut y trouver refupe contre les mer1aces étranges quj 

rendent irnnossible toute vie à l'ext~rieur : 

Sans nenser pouvoir vivre en dehors des 
futaies ~a uves (50 ) . 

On dorma·t tant bien que mal dans les 
futaies creuses des coeurs bleus. (70 ) 

S ' arroreant tous les mvstères des couleurs de l ' ind~fi-

ni et de l ' extra-temporel, l ' image de la futaie provoque la 

r êveri e du secret et des zones interdites . Par ses fois onne -

ments et l ' excroissance de ses feuillar.es , e l le protèf,e l ' hu-

manité a u repos . El le invite au régime nocturne en empêchant 

l ' infiltration des clartés incisives. Sous son couvert , dans 

son ombre , se déroulent d ' Ptranees et inquiétants rites ini-

tiatiques . On y dort mal car la futa,e est d~chircie entre 

l' instinct de lumière et la soif de l ' obscurité . Aussi déli -

mite - t-e lle un l ieu tabou , interdi t, une aire de mystèr e 

défendue par l ' enchev~trement v ~gétal. Elle ~difie un imposant 

centre de la sacralité et du silence (1). 

Comme l ' écorce , le fût et la futaie , la palme énumère 

trois incidences de renrésentation. Elle co~voque une série 

d'imaces d ' exotisme qui l a is sent apparaitre une faune bizar-

re et hybride . La palme fait aussi surg ·r la rêverie anthro-

pomorphe de s parties v ~g6ta lis6es du corps humain . Par elle 

s ' impose le destin drar,atiq ue des es aces lnconnus e t du 

(1) Jean-Pi erre Richa rd, Po ~s i e et nrofondeuri p.199 . 



ct~~ayser1en t à travers Le R6el Absolu. D~racin~ de son m!cro-

cosme s~cur'sant, l'homme est nerdu . La main , l e pied et 

l ' artère sont les trois centres vitaux atteints par une pa -

reille fuite des structures habitue lles de l ' environne~en t 

au sein des ambiguïtés du dflire , 

vieux titres écornifleurs dans les intem-
néries aux palmes ~es mains chattes ( J~ ). 

mais nui nondra rtes jars aux pieds de 
!)Blme ( 66) . , 

donne-moi l a ~alme l ' artère le tour-
ment à tout jamais perdu perdant (?~). 
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Cette imafe de la palme redonnée au orométhée perdu-

perdant fait paradoxalement allusion au symbolisme de la 

victoire et de l ' immortalité universe llement annexé à la 

pal me et au rameau ( 1) , Ce dernier draine d'ailleurs la brè-

ve imar erie qui convient à sa physiologie courte et mal épa-

nouie. Il Jveille des reDrP.sentations spinales qui aff ectent 

le v6gétal d ' un indice de morohologie rampante. Ainsi le 

rameau contrarie-t- · 1 dans cette· oeuvre les schèmes ascen -

sionnels du triomphe et de la divinité qui lui sont habi tuel-

lement typiques. Il r ~vè la ici , en effet , la profondeur des 

rêves l abyrinthiques nui remuent le poète: 

r ameau de couleuvre (1.72 ). 

~~tamorphos J nar l es contam inations de l'ima ~inaire ophi-

dien , l e rameau prend aus~i les caractciristiques raciales 

du mammifère . Il devient a l ors i somornhe des souples héris-

(1) Dictionna ire des s y~bo l es L p. 578 . 



sements feuillus et ries poils aniMaux 1 

rameaux poilus (1 74). 

L ' jmape du rameau rAssemlle surtout la dialectique de 

la p~renn ' t~ consacr4e rl u verbe no~ tt que , et de la frsrilitf 

cte ses prétentions à La lumière et à l ' énanouisserient dans 
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le vert. Le rameau du saule est un syMbole de vivacité, car 

la survie des ramea11x coup~s et pl ant~s en terre est assur ~e 

par le courare et l'i nst i nct de vie qui l'animent (1) . Aussi , 

quoique rr~le (en l ' a1r , du o3ns ) il exnrime la nrofondeur 

des liens courant de l ' être dou6 de parole au ~euillage doué 

r: e c}rnnt s 

saule aux rameaux crfles cassants comme 
paroles en l' air (173) . 

Seul ce r amea u de 1.a fécondité peut donner accès aux 

richesses de la terre. En l'apparentant au pouvoir magique 

des paroles prof~r~es à haute voix , Lapointe semble faire 

une ir.consciente allusion au sésame ensorcelé. Il réinvente 

l ' inca.nt2.tion mapique "s ésame , ouvre-toi" c1ui resti.tue au 

rtire poétique sa puissance de r~vélation des trésors secrets 

de l'être véFétal (2), 

L ' image tendre et naissante de l' a ubier pr~sente deux 

occurences qui cernent le rêve dialectique du soir et du 

matin , de la p?nombre qui descend et de la p6nornbre qui se 

(1) Voir· lbic1 ., n .677, 
( 2 ) Sur le rarr:eaÙ d ' or et le sésame , voir i r)ir1 ., p . 701 , 

702 . 
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dissire , En deux vers consécu-: · fs, l ' aubier recor.stitue au 

creux vibrant de l 'arhre une n8rfaite ci rcularit~ , un tout 

cosntque . Pc1r en nature p0riT1h 0 1·ioue et foetale , cette nD r t i.e 

jeune ~u bois n ' est pa~ ercore int~fr~e à l ' arbre , et pour- • 

tant n ' est t6jà plus s~ves ni sucs . Elle co~serve ainsi la 

po:tique des couches vivantes ercore ind6uendantes des ce llu-

l es du bois . Cette ima re es t ~arqu~e du sifne de la transi -

tion , de la mntanorphose uhysiolof, ique (entre , de_- ~ ), 

aubie r entre chien et louu (1 72 ). 
aubier de l ' aube at.x fanaux ( 172) , 

Par le jeu des a nalogies s6mantiques et s onores , l ' a u-

b ier appe l le les r &ver ies t emporelles les p l us profondes . Il 

~labor e le signe parfai t des cycles du renouvel l eMent annuel . 

Il ins t itue la perManence des douces lumi~res du cr~puscu l e 

( entre ch~ en e t loun ) et des lumin osit~s ~ternis~es depuis 

l ' aube jusqu ' à la nuit tornb~e et pourt ant cla i re ( faraux ) , 

De cette manibre , l ' aubier demeure l a substance même du na-

t ient proe,rèi::; , de la lenteur créa tri ce et rP-è.emptrice des 

matières molles qu ' il ~e ut former et solidifier profr essive-

ment au c oeur séculaire des arbres . 

A cette patience cosmique, à cette lenteur de la forma -

tion lumineuse des intimes tr~sors , v ient communier l ' i~a -

giraire a~rien de la cime . Elle favorise l a m~me euphP.mis a -

tion du temps , la mê me m~dia tion de l a lum "ère ~ l ' anirnali -

tt fondue dans l ' exaltat ion rie l ' or diurne i 



Cimes du jour lent rer·ards colombes d'or (50). 

L' ir11ap-e de la cime Pxnrime dans ce recueil l' inventi.on 

subl: me de la lumi~re onj rique, l e bruit de l 'oeil c~nesth ~-

sique et le chant paradisiaque des colombes ~ythiques . L'or 

et le noir s ' unissent uour accentuer le dynamisme luminique 

de ces cimes immuables et pourtant coulantes , 

le chien dcita le sur l a c!me des arbres 
noirs dans la lioueur plei ~e de hurleMents 
à gueules de lou~s (10~). 
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Dans cette po~tique h~roique , la cime r ~sume aurustement 

le système gestal, fixant la fuite et l a liquidit~, concen-

trant les fchos sonores du monde . Toutefois, nar elle , l'i-

na pe partielle de l ' arbr e se ressent des r6surcences thfr io-

morphes des schèmes de l ' agression et de l a gueule ctJvorante . 

La cime affirme l ' appel fraternel du clan et de la race . 

Le ferme poursuit une semblable dialectique de la forme 

et de la s ubstance . Il intègre l es matières et façonne les 

sels et les s ucs. Comme le bourgeon , il garde en see r~serves 

gPnétiques une forme qui lui àen.eure intrinsèque ( 1. ), En lui 

l a r,erminati.on pP.trit le coeur de la densit~. Il ratifie 
J 

al~rs le princine de l a m~tamorphose citrange e t de l ' hfr~di-

t é des croissances veLticales , 

Les colonnes Ptranees corps canopes 
aqm1riums pousses verT11es (1 4 ). 

(1) Gaston Bachelard , L ' P.a u et t ~s r êves , p .1, 2 . 



Ces substantifs hRch~s se noursuivent sur un ton bref 

qui traduit bien les divers stactes cte la divers "ficatior1 du 

ferme. Ce ton spasrnodiaue r~suœe la continuitci à travers les 

étapes success ives des instants de la transformation . Le 

ferme renr~sente en effet la maitrise de la croissance jus-

qu ' à réaliser la rPsurrection cosmique (1) , En ce sens, la 

eermination est mari~e aux imares de la nort des personnares 

sacr~s , des mages et des oracles, car le g.erme compose un 

concentré d'illuminations , d ' intuitions et d'arcanes : 

les r~flexions jaunes 
les puits de cerveaux en fleur les germes 
des citrons mauves dans les tempes mortes 

des oracles (121 ), 

Le principe microcosmique du germe r~intègre le centre 

de la matière, il redonne vie à la raison illuminée par la 

voyance intuitive , il recouvre la sacralité végétale . Il 

propose une tr~ve dans les v endanges qui consacrent la mort 

collec tiv e des fruits, Pour cela , il enferme le monde en son 

coffret de fitres ( 2) , ~laborant ainsi le système des r~ve-

ries de l ' emboîtement . A la cervelle en putrescence , l' image 

miraculeuse du germe confère la fécondité des fruits , ainsi 

ave le nouvoir de perpétuer la s cience divinatoire et les 

mystères du culte paranormal. 

151 

Avec le cinname d6bute la liste des cornuosantes de l ' ar-

bre qui n ' apnaraissent qu'une fois dans Le R~e l Ahsclu . Bau-

(1) Gilbert Durand, jbid,, n. J41,J4~ . 
( 2) G. Bachelard, La~re et le s r êver1es du ren..Q§ , p . 

4, 17 , J2 . 
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me rt ' une rare essence , le cinnamome es t une prPcieuse r ~sine 

à ence ns a ux ar5mes l es nlus flnR (1). Il ~vooue un univers 

exotlque qui se refl~ te ici en une imarerie ~trAnge d ' anthro-

po~haf ie et d ' an i~alit~ au sein de l' a t mosphère mwth ique des 

contes de 1•enfance. Les feuillapes de la chair pure sont 

rnuti.lPs par l 'oE,re dPvorant euphAmisé dans 1•anima l ivre de 

parfums danrereux 1 

un lynx de cinname d~vore des corns joufflus 
dans les feuilles ~trances des peti ts enfants (65 ). 

Une telle vision de l ' arbre souffrant contrarie exacte-

ment les i mages volontaires et constructrices de l ' univers du 

prométh ée . Celles-ci surgissent par contre de l ' ins tinct 

collectif qui anime l ' imape du copeau, 

père les coneaux te peuplent (221). 

Voilà le peuple tout ent ~er revu et recréé dans les dé-

bris ouvra gés de 1• arbre s culpté par l ' artisa n dans un de s-

sein anthronocentrique évident. La conception pa tri arcale 

de l'humanité v égétali s 0e soumet l ' historicité onir ique à 

une F~n6alogie mythique étonnamment cohérente . 

La pocitique des f~aines va transcender à s on tour les 

urincipaux sy~bolisrnes végétaux. Elle devient l ' exnress ion 

mystique des transitions cycliques ( 2 ). Sublimée par le dire 

prophétique, la r.ra ine rend audible l ' indicible , prolonre 

le non-manifest~ jusqu ' à la manifestation sensible et incar-

(1) Carl-Gustav Junr , R~nonse à Job , p . 69 . 
(2 ) Dict3onnaire ries synboleR , p . J 90 . 



née dans l ' oiseau fou f ue ux . L ' i maFe de la pr a ine tente de 

fixer l ' ~tre dans la lumi~re et l a s omptuos ité rte tous les 

scintillenents vitaux de l ' esrrlt univers 1 ( t ): 

r r ~tne-coq à a i r.r e tte et paon 
fuga ce ( 173 ) • 

Dans le coq et le paon , la ?Taine réalise la vocation 

ail4e et royale rte la vision h~ro!que . La pousse noursuit 

une pareille morale du levain qui f Or.fle les pâ tes obscures 

jusou ' à la lumlneuse r év Pl a tion (2 ) . En effet , elle concen-

tre l ' heure embryonnaire de l ' arbre . Modelant ardemment les 

forces nées de la terre, elle actualise le t emns de la méta-

mornhose . Aussi accomplit-elle son destin de croissance dans 

les icônes de l ' ultime verticalité , piliers de temples ou 

antiques vases fun&raires1 

Les colonnes étranves corps canopes 
aquariums pousses germes (14) . 

Au contraire de la p ousse , l a r ~sine mobilise toutes 

les r &veries de l'union et rte l a compéné tr a tion v1 s queuse 

de l ' univers des objets . Elle d~ploie donc les caract4ris -

tiques synth~tiques de l'arbre, :puis qu ' elle est une exsuda-

tion s ubstanti e lle des espè ces à f euillafe nersisant (J ). 

La rés ine fBr antit a ins i l ' 1mputrescibilitP. e t la pur e t f de 

(1) Sur l a vr a i re , v oir G. Bac~e l ard , 18 terre e t l es 
r ~ver i es rl p l A v ol ant~ , n . 2~2 ; J , Bonnet , ibid . , n . 111; 
G. DÛ.r a nd , ibicl . e p , 33''3 , J96 ; C.-G . J un f , '?syëriolord.e e t 
a l chirn i e , n--;-ri49 note 11. 

( 2Î G8.8 t on Ba cl:e l a r d, LP. droit r1 e rêver , n. 50 . 
(3) Voi r Eoche l ard , La ,, or, tin11P. cie lé! rêveri~ , p .120; 

J. Bonnet, i bid., p . 121sq ; Dict . rl ef:'. svr::bol es , p . °f4J , 644. 
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l ' un'vers ao~estique lont s ' entoure frileusement l ' huMRnit6 

en quête cte stabilit0 1 

pins r~sineux (171). 

Enfin , la s~ve r~v~le la n~ce s salre ambition de fermer 

qut ani~e le r~veur. Elle vi olente les fibres emprisonnantes 

et s'oppose au sens de la rravit~ . Elle transcende les fner -

gies concentriques et manifeste sa volant~ de se dres~er 

contre la p2trification : 

arbre d ' orbe en cône et de sève en 
lumière (1 71). 

La sève institue ainsi un divin jaillissement de liaui-

dit~ et de feu: elle provoque l'accroissenent de l ' arbre 

selon un prjncipe aqueux et i gné qui conjugue les rôles fé-

condants et luminiques de la s ~crétion v ~g~tale . S ' élevant 

des r acines jusqu ' à la lumière , la sève s ' alimente dans la 

cime et dans l ' orbe universel e. Elle quitte • • ..J- , , 
1c1 ses 1., Pn r -

treux conducteur s e t forme l' essence même de la verticalité 

arborescente , l ' ultime suc de l 'homme debout . Par la sève , 

l'honme et l'arbre ob6issent en dernier ressort au mouvement 

réf~n~rateur de leurs intimes ~luides vitaux (1) . 

L ' i ma ge partielle de l ' a rbre a r~v~l é le s é~antisme de 

la verticalit~ qui s ' atta che à la pr~dominance des parties 

(1) Sur l a s ève, voir J . ~or.r: e.t, i b io,, p. 98 ,1 01,154; 
P. Ch~tillon , La na~ss8nce du ~eu rlar.P la jeune no~s i e cty 
Qurbec , D. 280 ; C.-G. Jünf , :_,,,f-'. ro.c}nr->r; ;;e la c_onscier2..~ , 
p . 4 0 6; J . On i rnus, L8 no~t;nve ·1e l ' a r br e , :;> , 1.1 5 , D.lct irm-
na lre Ces s ynbo l es , p . 702 , 703 , 

1 _54 



sup~r i e ures de l ' arb~e s l a feuil le, l a branche, l ' a i fu ill e , 

l e boure:eon, l a pal:ne , le rameau et la cirne . Paul-î,:arie Ln-

nointe concentr e lP.s Anergies nr i. mordia l es de con arbre 

dans l a cime, ma i s c e n ' est pas pour s ' envoler dans l es hau-

tes snhères des qulntescences et des n~taphysioues , Au con-

traire, il redonne ch8..i.r et sang aux matér i aux lunini(Jues , 

il refa it la feuille à l ' ima fe de l' a nimal et selon le s ins-

tincts oniriques les p l us profonds. 

Les mots qui s' a ttachent corollairement aux comnosan tes 

de l ' arbre d~veloppent une symbolique par a llèle à cel le ré-

v~l~e par l'analyse de leurs images-m~res . Ainsi la gre ffe 

multiplie-t-clle l a vie nar l ' a ccentua tion des li ens qui 

unissent l'human ité à la race des arbres , Par l' a c te d' enter 

le corps à l'arbre, le r ~veur r enouvelle le nrocessus séc u-

laire de l'arbre dressé sur son rhizome. L'arbre du R0 el 

Absolu ne veut uas se dévelonner vers les ha uteurs de l ' é-

du lcora tion snirituelle, au contra ire, car il est attir~ 

vers le corns humain où il croît. Cette osm os e, quoique ré-
. 1 1 i • • , 't 1 gress1ve en apuarence pour 11omme qu i se marie au v ~g~ a 

et le nourrit de ses substances vives , vient s'associer 

pourtant à une consci en ce agrandie . L ' être germe et s ' ~pa~ 

nouit dans un tel rapport de consanguinit~ qui l' a ttache à 

l' a rbre par la greffe(1)1 

(1) Sur la ~re ffe , voir Gaston Bachelard , La terre et 
l es r~veries du ~epos , p. 293 ; J ean Onimus , La no ~tiaue de 
l'arbre , p . 10h. 
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vit-on Autretemns qu ' en toi 
nar lP rl~lire et la sare s s e 
les corns cro4s~s 
en t 6 s · l ' r1 r rn' e suc r P. 
de nos os? (lRJ) 
EI\TES A L ' Ar<füŒ SCCRE ( lRJ) , 

On le voit, l a r:-reffe accomplit la synthèse du " moi" et 

du " toi " en un " nous " androgyne et !)Olyvalent , riche de tou -

tes les formes charnelles et snirituelles , Les cadres tempo-

rels sont profond~ment transform~s , la vision ost~ologique 

anporte la safesse aux d~lires des corns amoureux . 

uant aux ima~es de l a rosace , du pampre , du rinceau et 

du rotin , l eur taux d ' incidence minime les rciduit à r~pit~ r 

de man:ère peu sifnificative les thématiques amorcPes nar 

les imaees pr~c~dentes. Ces divers motifs de l ' un i vers pa r-

t iel de l ' arbre inscrivent l'immortalit~ au coeur du v~g~ -

t al mat~r iiu de l ' architec t ure rel i gieuse et d omestique , 

mes visaves · e cadres moustiques mes l aides 
joueuses de culs rosaces multiflores 
piètres oiselles palmipèdes 
doucereuses jolies folles tri c olores (91), 
le soir est constell~ de rosaces r omai -

ques et ries momies poussent des prunes par 
les yeux ( 119) , 

Grande course effrénée au cerceau de nam-
pres e-othiquef • et de dieux nauséabonds ( J9) . 

~argouille de tablettes sans pinceau 
le de rincea 1x d ' orteils (63 ). 

toi -

j ' ai quitt0. mon vil lare tranqui l le avec 
des lan;mes nar la fenêtre et le somr'lei l cla i r 
des ber~euses de rotin (104). 

La multiflorescence entraine la multicolora t ion , ce qui 

156 



prouve aue la vie v~rftale pnsRède le nouvoir de Maitriser 

la lurni~re , autant dans le cr~nuscule que dans les espaces 

mobiles de la course ou dans les esnaces clos de la toile 

du peintre, et que dans le cadre nocturne des fen~tres . La 

rosace (1) entraine le cortère des insectes et ries oiseaux , 

et toutes ces imares rappellent la vocation anthronocentri-

que de cet univers végP.tal , 

Les diverses narties de l ' arbre ont ~tabli un ~cart de 

repr~sentation au sein de l ' i~aginaire v~g~tal de Lapointe. 

Du corpus symbolique rassemblant les narties de l ' arbre in-

dividu~, le po~te tire un profond lexique qui sature son 

destin quotidien d ' une s~rie de valeurs de pérennité et de 

cosmicité . Ces derni~res viennent enfin se concentrer dans 

l ' exceptionnelle force g~n~sique du fruit . La constellation 

fruiti~re centralise en effet l' imagjnaire des parties de 

l ' arbre , ave c un taux de r~currences et une vari~té d ' essen -

ces qui permettent une vaste conjuraison de s~mantismes . 

+ 
+ + 

+ 
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Le nfriple VPfétalisant du poète poursuit une volonté 

fructif~re o~ se c5toient la domination monarchique et l ' eu-

ph~misation digestive . Le fruit manifeste sa sph~ricit~ par 

une parfajte identification au lieu de la r~clusion . Il f~ -

minise l'arbre en lui accolAnt des symbolismes nutritifs mais 

il est aussi le nrincine mâle qui affirme la eermination. 

(1) Sur la rosace, voir Dictionnaire des svTYJboles, p.658 . 



TABLEA U IV 

Lr: Fr-WIT DE L' ARBRE ------

A. LE JV:01' " FRUI'i\l' ET SES DERIVES 

fruit 11 citrouille 1 

fructifiPr 1 cocotte 1 

fruiteur 1 coque 1 

B. LES ESPECES DE FRUITS datte 1 

pomme 7 faîne 1 

barbeau 5 gousse 1 

orange 5 jujube 1 

prune 5 l entille 1 

framboise 4 marron 1 

melon J nèfle 1 

noix 3 pamplemousse 1 

ol ive J poire 1 

myrtille 2 nois 1 

pêche 2 samare 1 

pomme de te r re 2 C. ADJUVANTS AU FRUI'r 

raisin 2 cueil li r J 
arachjde 1 pruine 2 

canne ber ge 1 brou 1 

c itron 1 pressoir 1 

L ' image c omposfe de l ' arbre a mis en relief une nulti -

tude de tra its in10rents à la po~tioue v~gcita le de l ' auteur . 

L ' une des c~ractfrist3nues essent3elles de ce morcellement 
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de l'arbre a ét~ soustraite à l'analyse parce qu'elle néces-

sitait un refard particulier. Le poète m~le si intimement sa 

chair et son verbe au fruit de l'arbre, aue la nrolixit6 rte 

l'imaperie fraternelle y d~J laie des n ' rnifications fulgu-

rantes, C'est l'estimation d'une nareille richesse que l'ima-

ge du fruit tente d'esquisser . 

Le fruit cerne l'intimit~ de l' âme, mais il recouvre 

~galement la substance bouleversante du solei l. Les puissan-

ces de la rl~termination fruitière font s ' ~panouir les lac-

tescences maternelles de l' arbre jusqu'en ses prodigal ités 

nutritives dernières (1). Par son fruit, l ' arbre devient 

une nourrice universelle, il distribue la sève et le sang 

dans la pulpe vitale. ~ais il est aussi le h4ros qui assure 

la conqu~te irr~ductible du monrle et la vitale victoire des 

eermes et de la lumière, 

La sève est un sang qui se coagule dans l'essentielle . 

expression du tendre matériau f ruitier. La solidité charnel-

le du fruit oriente alors l'archétyrale rêverie des passions 

végétalisantes de l'hurnanit~. Vermeil et sanguin , le fruit 

de l ' arbre traduit la lente proliférat 'on des sucs et des 

sels qui circulent en lui. Il renvoie à l'homne l'émoi de 

ses fibres et de ses pulpes, il bat du même coeur passionné. 

Il se fait ramification sensible des élans surF1s de la 

nrofondeur . Son excroissance rend visible les révoltes et 

(1) Sur l'arbre nourricier et lactifère, voir Gilbert 
Durand, ibid., p. 296 . 



les ~bullitionR de l'~me cachte , Le fruit rP.ussit alors à 

unifier les ff~concti trs aqueuses de la sève et les effusions 

ifn~es du soleil~ Il devien t bjen l'ultime coagulation du 

principe vital universel s 

nous irions croquer des fruits de 
flamme deux pieds rtans l a fueule du 
volcan ( JJ ), 

Le counle charnel tr." omprie dans l a vi sj on des pélssions 

fruitières qui ne peuvent ~chapper à l ' admirab l e symbolisme 

sexuel portP. })ar le "croquare " serein . Uni.s dans le nriT'lor-

dial destin de la condition ~dfninue , Adam et Eve ont choi -

si de transgresser les tabous divins. Ils affrontent les 

menaces de la loi et posent ainsi un geste de décisive re -

possess ion de ~oi . Un semblable comp ortement résulte d ' vn 

acte de v éritable profanation où le "nous" assume les res -

ponsabilités de l a lib6ration collective . 

En mangeant les fruits enflammés de l'arbre ori ginel , 

le couple assimile la passion et l ' amour. Une telle dominan-

te difestive investit l ' humain des substances v ~gétales les 

plus significatives de vie. La figure mythique de l ' union 

des symbolismes du fruit et du feu conjugue un double s~man-

tisme qui demeure dialectique . D' une part, les " fruits de 

flammes " recouvrent la "!)roctip:alité nrirnordiale de Déméter . 

La d~esse donne à l ' ho~me un fruit de feu qui va lui conf~-

rer l ' immortalit4 en le nourrissant des suhstances cosmiques 

l es plus v iolentes 1 "tout fruit offert par Df~méter a ce omn lit 
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sa destin~e de nourriture hu~aine dans le feu'' (1). D' autre-

nart c ' est ici l ' hoMme qui choisit le feu et la consommatlon 

du fruit défendu . Il est ainsl soumis à la cul~auilit4 ada-

mjque car il postule d'assumer le sort humain dans toutes 

ses difficult~s de rPallsation. 
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L ' ~tre uass ionnf d~choit de l ' ~tat ~arad isiaque, il con -

nait l es souffrances et la mort . r.:ajs ·1 a choisi la voie du 

courage et de la dPterminat · on afin de rejeter l'idPolorie 

traditionnelle de l' angflisme . Quoique porteur de vie et de 

lumière, l ' arbre de feu devient paradoxalement le principe 

de la perte d'immortalit~ ·pour celui qui ose manger de son 

fruit d4fendu ( 2) . Pour survivre, le h~ros d~chu doit alors 

se reproduire et s ' adapter à la terr e . C'est bien cette con-

quête terrestre de l'horizontalit4 que traduit l ' ~mage des 

pieds . Ceux-ci s ' insèrent dans la gueule même du cratère , à 

la source du feu , là où s ' ouvrent les profondeurs et les 

m~rs tères . 

Or cette " gueule " , comme le projet de "croquer", ne re-

l ève aucunement,en ce cas précis, ries schèmes de la dogluti-

tion apressive (J ). Au contraire , c'est la gueule nourriciè-

re oui.. redistribue à l a " racine" humaine (les pjeds ) les 

sèves ign6es de la terre . Elle fait communier l ' ~tre passion-

( 1.) C. Ferényi, Intrnducti on à l'essence cle 1 ;:i J11yt. olo-
8'i. e_, n . 16J, 1(4. 

(2) Voir :icrvP r.:asr·on , i bi..rl ., p . 1h1 . 
(J) Voir P .-A. Arc8:-1rl , De,10ri..r, exa l trtion et fra terni-

t0 rl. 2;,s l ' o~uvre de Pé":;1.-;, 2rie Lén"1oi.nte , p. 21 . 
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né aux 6nergies chtoniennes qui sont encl oses dans le sein 

de l a nater ia prim~ et se retrouvent confin6es dans l ' oeuf 

fruitier. Cet oeuf est celui des ori gines du monde ,l'oeuf 

primordial (1). Significatif de la régénéra t ion et de l' abon-

dance, le fruit ovulaire constitue le chiffre de l'immuabi-

lit~ et de la sensualit, acco~plie . 

Ces deux mot ifs, de la terre originelle et de l'oeuf, 

réfèrent à l ' archétype de la mère , inséré dans le sémantisme 

spirituel du fruit de Paul-Marie Lapointe . L ' id~e collective 

de la naissance s 'unit alors au fruit qui édifie un début de 

v ie t oujours renouvelé, toujours originel . La totalité sexua-

lisée et spiritualisée du cosnos fruitier a ccomplit le sens 

de la durée ininterrompue des naissances : 

l es fruits savent posséder l'âme 
comrie l'étalon la mère ( 212). 

Le fruit illuminé par le symb ole violent de l'é talon 

en rut possède l a grande nère universelle parce qu'il porte 

le signe tangible de la féc ondité intempore lle et supra-indi-· 

viduelle. Il exprime l a continuité généalogique, l a renaissan-

ce perpétuelle de l'être dans ses descendants (2). Cette ré-

géri~rescence périodiqu; s ' accomplit également au niveau spi-

rituel, puisque"l ' âme" est sexuel lement p ossédée par la uuis-

sance génésique du fruit . Ainsi la spiritualité recouvre-t-elle 

toutes le s valeurs de la chair. 

(1) Dictionnaire rie s svnboles , p,3 78, 
( 2 ) Voir G.Dur,md, 1.hid., p.296 e 



Au contact f.panouissant clu çrui t, la femn;e est netter1Pnt 

Vt?frtalisée. Elle constitue une fÎ..f"Ul'l' mytholori.que nre de 

l ' arbre, car 12 feMne dans ce recueil est un fruit ou une 

porteuse de fruits. Elle bJit ai~s · aux subst&rcee ~~culA :-

res oui l'habitent et la fcnt hourceo~ner , AmoureuseMent et 

sexuel le r.1ent, la f' 0mi.nit0 sen~nH?lle est liq_ui.oe , rof,.e et in-

time~ent juteuse et sucr~e , 

ctens le fruit me~on rose 
de tes lèvres et de ton sexe (18.J) . 

Les attributs nettement nulpeux deP l~vrer et du sexe 

f~minins deviennent m~di.ateurs des forces de m~tamornhoses 

qui lient la fem~e au fruit. La fenme amoureuse incarne 

alors une ~corce entrouver~e, une perlfe de s~ves , une vo-

luutueuse nalnitation vfgfta1e, Ces nuissances d ' osmose vont 

se nrolonger de la ~emne à l'homme , et de l'homne jusqu ' au 

peuple: 

les signaux de sacs de tcile iront fructi-
fier la cervelle des ho~nes (148) . 

Les "sacs c:e toi.le" sont les nrotccteurs vectoriels de 

ces "s ivnaux" mythi_ques oui. concentrent lef, forces r)rjmor-

d5ales du cosnos sacr~. Dars les l~rendes crecques, les hom-

mes naissent ai~sl nrot~f~S rRr une enveloppe cte f eui lles 

v~f~tales qui les transfornent en de v~ritables fru~ts cou-

verts de sacs ( 1 ) . Ici , c ' est 1 a ce rv el 1 e qui est l a n r e r.1 i. è -

re af~ectfe par l'influence ~ruitl~ie car l ' humanit~ ne 

----------
( 1 ) C 'r a r 1 e s ]( e r (.~ n y i , I r t r on u c t i on_ ~J 1 ' E' s s e r c e rl e 1 :· 

mytholovir , p . 75, 



peut a cc ncter à la e: en sua 1 · tf cr Patrice c1 es sèves s.3 ns d ' a 1,orc'l 

abjurer la n11son. Af i n ôe drcouvrjr l ' esnrit de l ' arbre f~t 

df's sucs VPf0taux , l'être-fruit doit be tourner v ers l ' jntr<-

rioritf . Une pareille-abrlicat · on des sph~res ratlonnelles 

exnliaue le surfisse~ent soudain ~es symboles du bestiaire 

VPffta li s~ . La rriffe, l es b~tPs et l'oisea u s ' irlentif ·ent 

inti~ement à la su stance fruiti~re . Ils ferment un nytholo-

f~me (1) qui conçoit l ' animel comme la ner~ection ultime rie 

la 1) lante: 

je f,ri.ffe doucement la nuque èu repas 
de fruits ( 74) • 

~our un long voyage 
dans les fautes sans homnes 
mais des b~tes et des fruits (A5 ) . 
où feuilles 

tent l 'oiseau 
fleurs et fruits 

( 1PJ) . 
cap-

Les tange ntes thériornor:i:-ihes du frui. t ex~ffin;ent de lumi -

neuse façon le nouvo~r de m~tempsychose qui donne unit~ au 

com!)lexe oni.r i<1ue horime -animal - plante. "L'animal n ' est pas 

seulement pottiquenent parlant , mais r~ellement le dernier 

bouqreon issu de la plë..nte ; i.l ec:t son fruit r6el, un génie 

qui se berce dans une f l eur" (2). A cet isornorphisrie fla -

frant ctu fruit, de l' an~ma l et sur tout ùe l ' homme , 1e poète 

coMrnunie inti~ernent puisqu ' il m&le sa nropre substance cor-

porelle à cette fuqion des forces vitales. Les pjeds , l'§~e, 

les lbvres , le sexe, l a cervelle et l a nuaue des êtres qui 

l ' environnent invite nt le rêveur à l a quête du p2r adis sen-

(1) Voir Rorer Ca illois, L' hoMmP et le sacr~ , p.Jl . 
(2) Charles Kerényi, ibid., p. 75, . 



suel. Il y em~loie cette partie du corps nfcePsaire à l a 

pr~hersion nossees·ve, la ~ain, ot ~e concentrent toutes les 

virtualitfs cr~atrices et tactiles du v~ r~tal 1 

le feuillape de mes paumes 
en auête rie chant de fruits et de 

chaleut: (1.85). 

Par la main, l'homne s 'oriente cians la recherche du 

centre . Il s ' ouvre à la volupt~ matricielle du jard!n , de 

l ' oeuf et du ventre chaud (1). Cette quête de l ' intirnjtp 

protectrice valorise le symbolisme sphPrique du fruit iso-

morphe de la paume en ccune, ainsi que le symbolisme calor5-

fique et harmonique du lieu bien clos par le feuilla~e. Le 

fruit prend alors des aspects ma~iques qui con~ensent son 

influence cosmiaue dans l'axe de l ' arhre qui le porte. 
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Ce fruit miraculeux ~nouse les formes et l ' esprit de 

l ' arbre jusqu ' à consti tuer l'exnression parfaite de son im-

mortalit~ (2). Devenant cons~cra tion ultime de la ti se -m~re , 

le fruit conf~re une puissance absolue à l'arbre gPn~rateur 

de mutations. L'arbre tout entier s ' identifie alors à son 

fruit, il en est le prolonrement synonymique. L' écriture poP-

tique l'ineère m~me t r~ s directement dans la pulpe par l ' ~-

limi nat i on de tous les ~~diateurs qui s6naraient l e fru it de 

son arbre natal1 

(1.) Voi.r Gjlbert Dtirand, ibirl., p. 284, 
( 2) Voir f•.ircéa Eliac1e , _!ie sac.!'~~- Pt le nro f 2ne_ , p. 1 27 ; 

id., Tn1~té rl'hi,~to ire cies X:A1i..cior:s ... p. 251,252 ; Carl-Gustav 
Junf, LPs racj.nPr: rlP 12 cr.riscience , p . 1L1-6; i.d , , Psyc..tL.Q.1.Qe-J...e. 
et alchimin , p. 449. 



ch~nes-fruits (174). 
chê1-·er; RUX fTOS fruits ( l 74). 
ceris .i ers bouclle cani teuse et fruits 

bruns ( J 7 S) • 

La communion est narfaite , l' arbre est investi ries qua-

lités divin0.s du fruit. Cet ad ,irable arhre-fruit porte de 

plus le nPssare anthrooomorphe du vêtement et du tissu. En 

effet, le coton et les drapés semblent ici repr~senter les 

nroductions fruitières nrimordiales de l'Brbre créateur 

d'envelo~nes protectrices : 

neunlier fruit de ccton (173), 
marronnier fruiteur aux envols de drapés 

à stries (1.75). 

La fonction vitale de l ' arbre est tôute entière r~sum6e 

dans ses qualités gRnés5.ques . "Frui teur", producteur de 

fruits, l'arbre intèfre le tissu et ses valeurs enveloppan-

tes à la nierre incorruptible et éternelle (1). Les "drapés 

à stries" renvoient aux concentions architecturales de la 

constance et de la dur~e artist ique des pierres sculDt~es . 

La nature min~rale du fruit pftrifi~ assure al ors l a p~ren-

nit~ rie l 'humanit~ qui s'y abrite(2 ). 

Parml les esu~ces fruiti~res oue nrjvilétie la voyance 

mythi~ue de l' auteur, l a nomme tr5omuhe par la aualit~ de 

so symbolique et l'importance numérique de ses sent renré-

sentants . Cette irriar·e r>erp6tuc d'ail leurs la rêv erie minP -
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(1) Voir C.-G. Junp, Les racinPs fe l a co~science , ~ . JJ6 . 
( 2 ) Voir G. Bachel2rrl, La torr e et Ï..E'S rr-vcries du __ :?;'~ , 

p . 6J ,note 4 ; G. Durand , ibi~., p , JJ9sq .,J69 ,J79,JBt ,395 ,il29 . 



ralisante amorc~e par le fruit et la rlfvelonne jusau ' à la 

sniritualit~ qui rassemhlP l eR sirnific2tions rle la sacrali -

t~ des arbres~ fruits des orirines. La pomree croit explic~-

terrent vers les pierres; cach~e entre les fruits rle la terre 

nata le, ce fruit a~rien s ' assi~ile rituellement è la divini-

t ~ qui l ' affecte du chiffre secret de la p4rennlt~ rendue 

nossible oar la pétrlficationi 

divinit~ embusau~e 
entre le s uicr r es cach~e 
~ui tomhe de l ' arbre conme pomme (229), 

Mais la nomme tombe de l'arbre selon les schèmes de la 

chute origine lle caract~ristiques de l ' acte sacrilège de la 

cueillette nrimordiale. Elle est la pomme d'or rie la con -

najssance et de la libert~ . Sa chute de l ' arbre divin cons-

titue un faste présage : l'humanité semble désormais capable 

de recevoir des mains de prom~th6e un fruit de science enfin 

mûr et nrêt à la rPvélation (1 ). 

Par sa forme sphfrique, la pomne anpelle l ' imagination 

du désir sensuel et de l ' intimité . Elle ~veille des forces 

de régres sion qui invitent Paul-~arie Lapointe à la posses-

sion et la sensorialit~ ab~olues. L ' homme tente de rentrer 

en soi , il Pxalte les alvéoles centraux du coeur du fruit. 

Cne telle d~marche involutive nrovoque la r6surgence des 

irnapes du cercle et de la maison protectrjce: 

(1) Votr o·ctionnaire de i· svmboles , n. 619, 620. 
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nommes et vins rles enlacements de 
tapis rl 1 hRrmonium sur les dorneurs 
Ppicvrier:s (35). 

un tapis tressé chair de nommes ( 120) , 
un nonrle va faire l ' habitation ronde 
la snh .re è ' une rrm in 
la balle d ' un rarnin tout l ' 'dfal 

en pomme 
èt goûter le corps un·versel (122 ) . 
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A deux reprises, les tapis viennent ici im oser leurs 

schèmes labyri:r.thiques. Ce sont les "enlacements" et les 

" tresses" qu i exercent le ur fascination sênsuelle sur l ' être 

en Ptat de quiétude et de nidification . L ' insista:r.ce sur 

les motifs du cercle qui lie~t la maison à la pomme (habita-

tion ronde, sphère, main, balle ) célèbre le centre cosmique , 

le lieu clos où les valeurs matricielles nrotègent l ' être 

habitant de leur coquille v égétale . " La pomme cPlébrée par 

le po~te est le centre d ' un cosmos , un cosmos ob il fait bon 

vivre , où l ' on est sûr de vivre " ( 1 ). 

D' autre nart, la pomme représente le soleil en ce qu'il 

est le fruit de l ' arbre nhilosophique (2). Aussi , par elle , 

le prométh~e s'annroprie dans l ' ~criture ce feu de la science 

interdite qui lui attire le châtiment divin . La pomme vient 

alors symboliser , suivant l ' intuition bien connue de Freud , 

la culpabilit~ ~rotioue . Elle narticipe e~ même temps d ' un 

mythologème universellement r~nandu selon lequel le remords 

originerait ries excès passionnels a uxque ls la pom~e incite 

(1 ) Gaston Bachelard , La no~tjnue ~e_lR r êver ie , n .1J4 . 
(2) C.-G . Jung, LPs r s ci neR rie l a conscience , p . 40 2 . 



l'hu~anit~ depuis tcujours 1 

cygnes ronreant le remords d ' api (J]), 

Le reffiords de pomme ron pe le r~veur qui a a b us~ de sa 

sensibilit~ et de sa libe r t? . Le fruit concentre ainsj les 

retomb?es oniriques d l a nreml~re faute et de la chut e de 

la condition ~d~nique. C' est l a e~ne , ou du mo ins une cer-

taine concent ion de la fe mme nrogti tu ie . une enval1 lssante 

sexua lit6 , qu · porte ici tout l e poids cie cette faute , car 

elle est l ' ima re nême de la tentation: 

f r and j our aux fill es de cabaret 
de s eins (49). 

nommes 

Un grand nombre de mythologies rapportent de même que 

la femme initie l' homme la soxualit~ et aux interdits . 

Elle lui r6v~le le secret de la possession de l ' i mmortalitd 

que symbolise la pomme (1). Dans Le Rrel Absolu , c'est aus -

si l a f emme qui. a ide le h~ros da~s s on entreprise de conquê-

te, e t c ' est elle qui porte l a responsabilit~ de la trans -

gress ion des lois , vi s c~ra l ement, dans l'imafe m~me ~e ses 

se ins. 

A ca use de ces divers affects de la culnabili té 1)ri, or-

diale qui s ' attachent l' exnression de la passion dans 

notre pofsie , l a nomme des t~tons se fl~trit et se l ac~re , 

Boulevers~ nar l'obstacle des t abous , l e r&v eur vo'.t surgir 

rte multi~les motifs d' arression qui mutilent le fruit nrivi-

( 1) vi , Eliac~e , Le ~hé'T'l?r:i:c,r.e et les ti::·chnioues é, rch2Y.-
aues re l' Pxtas"? , p , ?g ; Id., Tr~it/ d ' hü:toite c1ës-rel. , :p . 252, 



l 0 e-ic<. LP comportement r~rl~nique est a · nsi affe ctP par 1. ' am -

bivalerr.e du postulat onirique de la nornme a 

noi..nt de t4tons balafr~s n8 r les den tA 
de pinno noint de cri.. ~acs i onnel en soi r 
quartiAr de noMme pourrie (1 06 ). 

La halafre, les dents, le cri e t l a pou~ri ture trahis-

sent les retombnes diair,~ tiques de l ' i riap-ina ire synth 0 t iaue 

du fruit circulaire qui provoque le chaos. Ces dominantes 

naradoxales r0vèlent aue le but de la quête promPthéenne 

constitue aussi son plus grand danfer , nuisque la s~r~n · t~ 

édénique f a it avorter le dynamisme libérateur. 

Dans l'échelle des ~rPquences , le barbeau , l ' oranpe et 

la prune suivent la pomme de pr~s , avec leur~ cinq occ uren-

ces. Bl euet charnu e t comes ti ble , l e barbeau fait appel a u 

sch~me digestif et à la sécurisation du ventre . La snh4ri-

cit~ des fruits provoque la sph ~rici.. t~ du corps hunain a ux 

cavit~s multiples . Comme les r e ins, l e ventre exprime l'in-

t~riorité de l a rl ~glutition e t des cha l eurs de la fer ~enta-

tion v ~g~tales et a n ima lAs : 

de gros bar1H~aux dans le ventre ( 134). 
maints bar 2a ux rt4sol 6s dans mes reins (08) . 
là le ventre nourriture viande à 

dogues fleurs de barbea ux (87 ). 
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Dans un parei l état d ' assimila tion alinentaire , le bar-

beau fvoaue un univers de b~Rtiturle v isqueuse et d'immobilis-

~e qui entrainent le pourrissement , Car l ' imarinaire de Pa ul-



J\:arie La})Ointe en est un de dynam.i.sne f't d ' assai n i s~ement 

du monde . Les appe l s concentriq ues de la lenteur digesti ve 

y dP p~n~ren t en déso l ation et en pourriture . Corollaire de 

l a mutilation du v ~r~tal , un tel synbolisMe se poursu~t 

dans le s limites nrotectrices et primitives de la hutte . 

En effet, parce que sa ci.rcu l ar.itr-5 ha bitable s'oppoc;e à l a 

lin0.2ri t é héro'î.que, la hutte teinte l e barr)eau cl ' un farnie n-

te boueux . Ainsi l a fonction d 'hab iter salit et c hâ tre le 

fruit, elle le nutile par le pi~tinement et l'~corchement , 

nar l' avach i ssemen t e t la castra tion: 

Les auror es catapultPes 
Vont s ' avachjr d8ns l es huttes 
Harbouill~es dans les barbeaux 
Sans musara i gnes 
Sans sexes (13 9). 
les ·hommes marchent sur les barbeaux 

~corch~s nar le vernis de s comptoirs (66 ). 

L ' aurore se r4sorbe dans l'ombre , le dynam isme de la 

marche es t exalt~ par l a mu tilation . Tous ces motifs dur~-

g ime diurne se retrouvent dans l'image de l ' orange . Celle-ci 

est bi en le fruit narfa it de la puret~ , de l a vir e initJ et 

de l ' innocence d'avant la consc ience (1 ) , En ce sens, elle 

s ' oppose exactement au symboli sme ccientiste de la pomme . Sa 

couleur et la uorosit~ de son 6corce en font le f rui t solai -

re par exce ll ence . De ce v ois i nare i en6, elle conserve dans 

ce recueil l ' excessif envahi ssement des a c tes de d omina tion. 

Fruit-sceptre, e lle manifeste le po~voir et la conspira tion 

( 1) Voir l)i.ct ionnaire cles s '.rrnboles , :p . 566 . 
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de la collectivit~ rn buttP contre les forces qui s ' onnosent 

à l'~nanouissement humain s 

C8pes aux lions d ' oranpe qui ont déchir~ 
leur yeux avec leur bnrbe ( JO). 

des lames re bras d'oranges 
causent de fracasser les crânes 
des mauvais farçons (84 ). 
tous es hivers m' ont rencontr~ 
dans la fenêtre de tes frissons d'oranee (150), 

De toute ~vide~ce, l'orange se m6tamorphose rapidement 
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en une arme défensive . Elle intè rre l es puissantes onnosi tions 

sémantiques du diaîr 0 tisme et de l'eup~émisne. Selon cette 

complexe poétjque , elle assemble des images de luMière et de 

rationalit~ (yeux , crânes, fe11être ) et des imae-es de riut ila-

ti on et dE:! ge l ( rtPc.üré, lames , fracasser, hi ver) a fin de 

dP.truire l'enveloppement synthétique ( cages, bras, rencon-

tré ). Mais la démarche onirique dévie parfois d 'un tel salut . 

Ainsi les princi~es de vie, de sèves et de sucres qui 

sont condensés dans l ' orange soumettent l ' univers à un acte 

involutif oui l'oriente de la transcendance vers l a sensoria-

lit~. En ces moments de concentration, le rationnel l aisse 

place à l ' ~motif . Le fruit sy~bolise alors l a f6conrlité de 

l'union nuutiale et nocturne , Les motifs de la visior, sécu-

risante et sexuelle vvlorisent ici la palpitante sensualit4 

anthropomornhe des oranges, 

la nuit norte des oranges dans tes 
mains (111), 

Hanche des oranges canneberge un 
sein (50 ). 
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Fruit de 12 p~nombre inti~e et de la f~~init~ maternel-

le, l' oranre cerne les rn8 i ns, J.a hanche et 1er-'. Geins et of-

fre son soleil noi.r. Dans son prolonrement mythiaue , la dou-

ce-am~re n~une oppose les ~ropr·~t~s priMord5a les de la lu-

rni.~re nocturne et de la lumi~re diurne. Paradoxalement, c ' est 

la blancheur oui devient isomorphe de la claustration, pen-

dant que la lihertf du dynamisme sensue l et affectif est d4-

fendue nar le noir th~rionorphe 1 

tes prunes de nr isons blanches 
où les lanins noirs 
bondissaiênt comme des coeurs (112). 

A la cohérence de la rêverie s ' impose la parent~ psy-

chique liant l'univers des cafes de l'oranfe et celui des 

pr i sons de la prune . Plus nrofond~rnent encore dans l' oniris -

me nocturne , les prunes vont faire bourfeonner les yeux des 

morts . Elles ap~ellent à la renaissance végétale le s ~omies 

qui ont abjuré la lumière desséchante du rationalisme a u 

profit des lueurs vesp~rales oui constellent l'imm~moriale 

architecture ries ~euples: 

le soir est constell~ de rosaces romai-
aues et rtes momies poussent des nrunes par 
Îes yeux ( 11.9) ,. 

On le voit, les i~ares de l ' environnement de la prune 

sont en exacte symPtrie avec celles de l'orange . En intro-

duisant les motifs de la mutilation de la prune , les sch~mes 

de l ' agress ivit~ mordicante pr~cisent encore l a na ture de 

cette res semblance. Ici, ce ~ont ~falement les renr~s enta nts 
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avR leurs rlu 1,estiai. r e de Lapo ' nte qu i fust i gent 13 vit2l ité 

envahissante du fr uit (1). La prune es t déchir 0 e nar l ' ac -

tion onirique conjuru~e de la trompe , de la rlent et du bec 

qui, par l a voration, le rone;ement et la corne agressive , ex-

citent la volant~ du h~r os1 

prunes rl~vor0es par les moucherons (J6 ). 
J' a i ronrci tes pleurs de prunes ( 112 ). 
prunes d ' oiseaux jouffles de corne s (142 ). 

S'esquisse proeresslvenent 1' 6tranf e constance des con-

te xtes et des sienification~ que déploi ent les fruits nri-

vil~gi6s par l e rôve du p o~te. Une gr ille de distribution 

syntD g~a tique des symbolismes et des attributs physiologi-

aues qui s'accolent au frui t révèlent, par l ' analyse des en-

vironnements s~mantique s , l ' exploi t a tion syst~matique des 

images du corps humai n , du bestiaire , de la mutilation et 

des sch~mes nocturnes mis en ~vidence par le triomph e des 

schèmes diurnes. Ainsi l a framboise centralise les pieds , l e 

crâne, l a faim , le regard,la moue, les cils , l' ongle , l e 

poi 1, les dents e t les onr1;les. L' axe thériomor phe des f a uves , 

de l ' ours, des coraux et des éponees suscite des i mages d ' a -

valcrnent, d ' immobilisme et de broyage , 

Les pieds nus sont da ns le crâne 
des fauves de la sjeste 
Le gros ours n'a plus faim de frambo ises (18) . 
cils dans l' eau des chopes d'or ongle de 

framboise de poil flasque 149). 

(1) Sur l a nrune , voir le prunier dans DictionnairA ries 
sv~boles , p . 628 , 629. 



on ne les a jam8is retenuPs bien qu'avec 
nos dents les onFles de fra~ho'see les par-
semences les survPillantes (l~O). 

renaire narfum~ dans les coraux et les 
PpOnfes qui . nous Pxaminaient avec leur re~ard 
nombreux tu les chassais avec cette moue 
de frar1boise Pcras6e ( 111) • 
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Au contraire de ce microcosme de l'h~roîsne , l'imaginai-

r e du Melon d'eau en est un de oass6 mythique et de lieux 

intimes. Par l'intuition aralorique du pote qui saisit et 

invente les modalitfs fruiti~res qu'il inventorie par l'acte 

sacré rie la dénomination, le melon d'eau évoque la liquidité 

du globe. Par l'eau porteuse des barques et des digues, des 

vasques et des aquariums, le lieu intime et clos valorise la 

sécurisa tion oph0lique : 

Nous ne retrouverons jamais la vasque 
aux barques de melon. (26) 

les cuisses rornuent les digues de sap.:esse 
dans l a tête des lacs on pêche un melon 
brun dans l'aquarium de cho~olat (?J ) . 

Cette délimitation du secret liquide tente d ' endi guer . 

la rupture et le dynamisme. Cette uo6tique du refuge et de 

l ' enveloppement ma triciel va se r ef l~ter dans les l~vres 

avancées et le sexe accueillant de la femme-fruit , ce tendre 

et rose me lon qui d~salt~re le nrom~th~e assagis 

dans le fruit melon rose 
de tes lèvres e t de ton sexe (183) . 

Pareillement, la noix unit les qua lificatifs de la ten-

dresse, de la fougue amoureuse , de la douceur du fruit et 



de la coque rnatri..ci..e ll e . Par ·tous l es attributs de sa f h,,i-

nitP , el l e nvelopne et nrotè ce. Sa lonp-ueur sensuelle , sa 

vivacit~ d ' §me e t sa douceur d ' aniMal dom~s tique l' all i ent 

excellemment R l a destin'?e hu:na ine . La noix demeure avan t 

t out un fruit f Pcond, h(~r i t i er des d j vin· trs f Pmi noîrl.es si 

nPcessaires au renos du rue r r i.. er on iri que s 

noyers noix longue s (1 73). 
car.,er à noix niour~E}"' au vif (174 ), 
caryer de s Pourceaux noix douces ( 174) . 
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La rP.fénérescence , la sacralité e t l a cosMologie ressus-

cite n t l'h ~roî sme diurne au sein de l'imaee de l ' olive (1). 

Ce fruit charnu d~ve loppe ctes valeurs d ' aPfectivit6 qui res-

titue nt au coeur la fougue des for~ts et des fruits qui pro-

lifèrent . L'explosi on e t l e d écha înement trahi ssent le retour 

du visionn~ ire au chos ori ginel. La lumi~re divine vi ent en-

fin consacrer la fusion ce l' olive messianique et de s escla-

ves lib9r0si 

j'ai le coeu~ v0rt 
prusse ( 56) • 

olive e t bleu de 

un visa pe explosera tout le rictus du 
fourbe 

un calendrier de nègres déch2.inés da ns 
1 es o 1 ives ( 11~-1 ) • 

Je suis sincère pa rce e ue le s olives 
s ont la lumitre (143), 

Le rej et des euph~mismes se traduit clairement 5ci par 

la ruine du vi saee menteur, du rictus fourbe oui laisse pla -

(1 ) Voir l'olivier dans Jacr ues Bonnet , lhirl, , D . 137, 
139, 1Li-2 .§.!1.•, r,; cti o'lr:r-dre r1e~L,bole~ , r • 559 ,560i -sur l e 
noisetier , voir Di cti ornaj ri? des ~.yrr.bo l ef: , p . _5l~O . 
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c e à la. sincéritr< et à la v«rit~ vé r ,<tale du cceur. Comme 

1 ' olive, 1 a riyrti l l e exalte _e clynani sme de la rêverie . Inau -

rur an t la li ste dPs termes, deux incidences , eJ.le exploite 

toutefois t;_n symbolisme ph: comr lexe et plus touffu que l ' i-

msre pr~cfdente , La rna t erni t~ , le lien, l es an i maux , le re-

fuge, sont des comp osante s ncctur r.es d'un univers :iourtant 

essentiellement h6roique ( .v, ttu , f>?lvatrices , f~hril0s , .ron-

s ' y acc onode des ronces et des nantes qui dcivorent , 

Une m~re, corns bat tu des sa i. ntetfs sal -
vatrices , liera , des doi~ts f~bri l es, une 
myrtille à. des ronc ei::, , sur les t ertres du 
terreau. ( 78 ) 

Nous marchions avec nos l ~vres habituel-
le s , dans les myrtilles o~ des riantes e t des 
gira~es avaient cherch~ refufe jus qu ' ~ l a 
fin de l ' orateur (99) , 

Mais le crand dualisne des symboles du R~el Absolu n ' en 

est pas r~solu pour autant. L ' iMa~e de la p~che va r eprendr e 

à sa source l ' i maEinaire nocturne . Fruit charne l , e l le re -

pr~sente la force de l a sexualit~ et ~es zones érogènes du 

corps humain . Elle remplit a insi son rôle de pr otection et 

d ' exorcisri1e des forces obscures qui s ' opposent à l ' épanouis -

sement hurna in (1) , Pour ce faire , elle tente la li ~a t ure des 

corps , de la luxure et de l a f~minit~ dans un univers circu -

l a ire et liauide de l ' aniITa fait e niche z 

(1) Dict i.onna ·1re ocs s,mboles , t) . 587 , 5 E38 . 



Tout li e rien c cr~s rêches 
aux p~ches rle luxure ctans le cou 
z~br? den veines (24), 
jamhe li sse , ventre rond des p~ches (J? ) . 

A l'oppos~ des microcosnes de la s~r~nit~ et de la s cn-

sua.li té , 1 ' ense Îf.11er.ient de l' · T'iafe de la pomme de terre ré-

fère au courare bâtisseur et à la vie culturelle . Tubercule 

de culture alimentaire , comestib le et esser:tiel à la survie 

de nor..breux peuples dont il forme le mets de ba se , ce léfume 

~veille la repr~sentation du travail quotidien e t celle de 

la vie sociale ouvrière. Il est le fruit solaire qui rallie 

les secrets de la culture humaine, tant m~tallureique qu ' ar-

tistique s 

cartes d ' admission du music-hall pomme 
de terre ( 58 ). 

et le soleil d ' alur'liniurn les hauts four-
neaux de pomme de terre (120 ). 
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Ai ns i la ph i losophie scientiste du pron~ t h~e se r etrou-

ve-t-elle exacerbée da~s la pomme de terre qui asse~ble les 

divers paliers de la conna issa nc e des dieux et des valeurs 

imm~moriales du spectacle comme de l ' a lchimie. A son exemple , 

le raisin devient dans ce recueil un fruit hautement moral 

aui défend des valeurs de comportement individuel et social . 

Il r~v~le l es sifnification des sph~res passionne l ]~ s et de 

l ' union de l ' homrne au végétal. Le r2..isin communie tant à la 

joie des exc~s orfiaque s et sexuels . qu ' à l a souffrance de 

l a dessiccation . Il apporte l' i vresse et la f~te sexuelle, 



rnais aussi la mort et l'avortérnent nathrtiq ue è.es nremiers 

espoir s , 

rep,3rrls de rnisins avec un f.T3nd rjre 
saoulon de rlrP nui vous poicne le cul 
belle fe nF e (J~). 
les nremiers rajsi.r.s arrachPs la vi gne 

sèche ( 54) • 

Le raisin concil ie noblement (1) la ffcondit6 cacrPe 

des vignes et l'aridit~ cosni aue cons~cutive à la mutila -

tion orjginelle de la plante porteuse . C'est l'hu~anité tou-

te enti~re qui est affect~e par les tourments de l ' univers 

fruitier. 

Avec l'arachide dP,bute l a SP,rie des fruits qui n'appa-

raissent qu ' une seule fois dans LP R~el Ahsolu . Bien que la 

faiblesse de cette fr~quence enl~ve toute valeur SP,mEntique 
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à chacune de c es incidences fruitières , leur ensemble révè l e 

une cch~rence th6matiqu e impressionnante (2). Les qualit~s 

anthropomorphes y multi p ient les irnaees orraniques et viscP,-

r ales. Nombre d ' afFects ~sychiques et sentimentaux y acqu i~-

re~t des colorations de coMnortement nettement humaines: 

j'ai souffl~ les veines de cordes tendues 
chair d'ar~c~ ides (98 ). 
Hanche des oranres canneber re 
des citrons ~auves dans les tempes mortes 

ctes 0racles (121). 

( 1.) Voir Jaccrnes Bonnet , ihic1 ., p. 148; C.-G. Jung, 
Les racines ne la consciencP, p-:-i:ïô'1. 

(2) Sur l'aracl' i.de-, voir J. On~mus , i.bin.,p.106; sur la 
cocotte, Dict . rle_;_f3.::n:-1hole s ,n.607; "'Ur la clattP., ihld.,,_p.?.7f1 ; 

1 -.--- . b . d L 1 ,..., . 1 . . 1\.T 17 1 . ~ T . sur a no1r-e , 1 1 • ,n.c n sur _c pois , voir 1,, . L, Jê1;e , ra1.-
t~ ci ' histoire ~rP.1.ir--ions, p . 282. --



.i P. de~ ce ri na t n de c:: 2 r r1 i r-n .~ P s 8 ce r1 t T a t tes 
d8ns 1P~ c réneaux de c'trouilles môres (110) . 

ma coco tte de ~aroquin (56) . 
ch ~ne pr in à l a coque polie (175) . 
Je d~vore lee mains des dattes 
l es rla tes ne r 8rtir 
nour un lonp voyave (85 ). 
ratnes ~nou~ai lle s è plurres (175). 
ma is le t 8nfare d ' une pousse de f3.lle (1 J1) , 
Plein la bouche le~ jujubes sucr~s (6J ). 
les revers des nuques 
les lentille0 oerc~es pa r les crocs 
n2uvres l vnx des histoires sar.s fe mmes 
de f roc::. barbeaux rié:H'S le v entre ( 1 J4 ) , 
les marror.s de ~e s fils ce nistils de nage 

et soudain la gerbe ~es artilleries (76). 
palombe sans 2. ile dans la nèfle du ree-ret ( 54 ). 
Le miraFe du repas de pamplemousses 
tout mon soleil qui vous re garde dans l es 

veux 
· je suis romnu par l e mid i de fleurs rouges 

~pouvantail d'oiseaux de nuit (84). 
Les grands châteaux poires pourries 
avec auoi des vieilla r ds à femme s mutuelles 
lapi d~n t leurs vacheries (1 5). 
Je s uis perdu course ~e Eamin 
et les fourmis font l ' amour 
dans mon poil le poi l des yeux rouges 
qui br0lent fes 2nfes de révolte 
rlans leur potage de ~eti ts po is (18 ). 
pa r achuteurs d ' ailes et sanares (176 ), 

Tous c es fruits r ~f~rent directement a u corps humain . 
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Les v eines , l a hanche , le sein , les tempes , les mains , la 

fille , la bouche , les nuques , l es fem~es , le ventre , l es fil s , 

le s orac les et le mare , le rerret, l es yeux , les vieillards 

et les femmes , le pamin , l ' amour , 1~ poil , les a npes , l es 

yeux et l a révolte constituent prorressiveT11ent l ' union des 

parties du corns humain e t de ses fonctiors dans l a vaste 



puiRs~nce mi-arressive et mi-eunh~rnisante du v~ r6tal. Le 

surfissement continu des animaux caract~rise l es tourments 

d'une po~t j c,ue chaotioue. LP.s ar8icntes, les nattes, l es 

plur1 es, les crocq , les lynx, la p3lombe, les oisPaux, les 

vacheries, les fourmjs enfin , r~vèlent la erRndP coh~rence 

onirique li3.nt tous l es rèrnes c1u viv8.nt dans cette oeuvre . 
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Les adjuvants a u c os~ os du fruit corso lident le stman-

ti sme flobal qui se ct~ra r e de l ' ana lyse nrci c~tente . Il s pr ~-

sentent un caractère d'hoœog~nciit~ e t une coh~rence dans le 

parall~ l isme des symbolismes qui traduisent fort bien la qua-

lit~ et l'authenticité de l a v ision v 6g~tale dans le recueil 

de Paul-Marie Lapo inte . L ' homme peu t cueillir l ' oeil, le 

sein ou la hanche comme on cueille dans l'Eden prir1ordial 

le fruit mnr ofDert à la pournandise et à la sensue lle trans-

rression de s t abous : 

cueil lir un sein un oeil une hanche 
je fais l'amour ave c ~es dents (41 ). 

La vision synt hci ti que de l a sphcir icit~ du corps s ' allie 

à l a vis ion hiroïque de l'afressivit~ des dents et de la 

cueillette vjctorieuse. Cette rte r ni~re dess ine un acte escen-

tiel à la vie physloue et onirique. La prodiral itf a li men-

t aire du se i n cueilli est telle que l ' i~are se noursui t jus-

qu ' à son inversion totale . C'est a lors le se in lui-~ême qu i 

cueille l'insecte travail l eur et nidific2teur . La t otali t é 

i1 r,ae;inaire se c1 r:: couvre ici à tous les niveaux car l' affût et 

la cueillette sont de l ' ordre bâtisseur rle l ' ahei lle qui, 



toutefnis, comnunie aussi à t'orrlre nourricier et a1violaire 

du SAin rassuront , 

tes PR5ns s0nt à l'afffit 
cueillent l'abeille (1R5). 

La cueillette s ' 2ccomplit Pfôlcment dar.s l'irnafinai re 

des ob,iets. La barque salvatrice façonne alors tt son tour 

un nid bâti sur les flots, un refufe contre la tenp~te et la 

mort . La main et les corps se confondent à la circula~it~ 

Pl~~entaire de la ~er primordiale afin d ' atteindre à la fu-

sion cosmique , L'acte de cueillir s ' affirme en cet instant 

comme le seul recours du hfros qui veut conserver un pouv oir 

d 'intervention sur le monde s 

tels que la nain et les corns 
et tels que l a Mer cueille ia harque (192). 
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A l'oppos~ de cet te volont~ diaîr~tique , l'imafe de la 

pruine invite à 1 ' enve l_o-,)nement nocturne et à 1' indPchi f fra-

ble secret des loromachies initiatiques . Cette poussibre des 

poller,s et des Pcorces du fruit supporte les dominantes di-

çestives du rôt, de la bouch 0e et des friandises ( ncn·,nnn) . 

Elle est le reliquat du châtiment divin (damnation) cui inci-

te·le r~veur ~. se calfèutrer frileusement dans son neradls 

ventral (~alfat): 

damnatlon du r5t de nruine 
bouchfe la hampe de ~alfat des neufs (138). 
juf'lante nanann fruir.e cle pruine (15L~). 

ComMe la pruine , le brou devrait appe ler la fermeture, 



le r e p U . e..., ont E u r s o i , ru i s ci u ' i l c s t l ' env e l op p e r i. fi d P. c1 es 

glanos et des fruits à Pcales . Para oxalenent , la vo ontA 

diurne de l'auteur le force à s'ouvrir au monde . ~on ~corce 

g~n~reuse se mue alors en un fruit come~tible qui peut ali-

menter maternellement l'human ·té qui a faim et qui a besoin 

do la fraternit~ des arbres pour continuer son combat vers 

la lur:'lière, 

h~tres brous ouverts ( t75 ) . 

La vision h~ro!que s ' accentue dans l ' inare du nressoi r 

qui Pdifie les sataniques ferres du volcan . La sacralit~ v6 -

g4tale couronne le fruit du travail hu .ain. La Mutilation ~ 

des fruits cueillis lors des vendanges garantit la sonptuo-

sité passionnelle des bacchanales. Ces syrribolismes con juc:uPs 

redonnent s5.fni fj cation aux breuvares sacr0s des liquides 

ign~s et aux pieds rougis des laves du volcan alchimique 

' 1 , t' ' c onquis par a voyance Dror1e· rn"?enne : 

les nress oirs qui fumaie nt 
roures (72) . 

les piect s 

Les ~ruptio~s visc;ra les et les d~nreasions cosM~ques 

ont ainsi assuré la synt:1èse de~ cî i verses renrf.senta tians de 

l ' ima~e compos~e de l ' arbre , Elles induisent df.jà les vastes 

prolonre:11ents cte la sy11boliq_ue corol l aire c1e l ' arbre clans 

cette oeuvre. Plusieurs i ~arina ires parall~les sont ~atelli-

s~s par le s~mPntisme clobal d ' une v~sion oroprement mythi -

que . S ' ajoutant à la saine morale r1es ctrbres , l 1 hi1frophanie 

devient alors le dénom.i.néiteur commun des va leurs rmiri c:_·.ies. 

18.3 



CHAPITRE TROIS ----- - -·-----

LES IMAGES SATELLITES DE L'ARBRE 

L'environnement symbolique vient conférer à l'image de 

l' arbre une admirable extension de ses virtualités créatrices 

et sémantiques. Il organise une vaste th~orie des germinations 

qui affectent le cosmos d'un coefficient de végétalisation . 

Le paysage, le bétyle et la coupe, tout comme la croix, pro-

longent et concentrent l ' organisme complexe des ramifications 

oniriques de l'arbre. De rn&me la plante qui esquisse un projet 

de concentration des forces conjugue les appels de l' euphé-

misme et du dia!rétisme. L'itre tourmenté de la fleur tentera 

à son tour de préparer une magique panac6e pour les maux hu-

mains. Son calice fra gile él~ve aupr~s du poète le bras arm~ 

de ses pistils. Voilà de graves combats dont se chargent ces 

images sat ellites qui, veillant dans l'ombre secr~e de l ' arbre 

mythique, pr éparent minutieusement les pollens qui engendre-

ront toute l'humanit ~ à venir. 
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TABLEAU V 

LA FLEUR 

A. LE MOT "FLEUR" ET SES DERIVES mauve 1 

fleur 37 muguet 1 

fleurir 5 narcisse 1 

multiflore 2 nénuphar 1 

floraison 1 orchidée 1 

floral 1 pensée 1 

magiflore 1 pivoine 1 

B. LES ESPECES DE FLEURS primevère 1 

oeillet 6 safran 1 

lilas 4 sauge 1 

lys 4 souci 1 

rose 4 tulipe 1 

lotus 2 violette 1 

tournesol 2 c. LES COMPOSANTES DE LA FLEUR 

anémone 1 tige ( +déri v.) .5 

camomille 1 pistil 3 

digitale 1 pollen 1 

fleur de lis 1 D, LES COULEURS FLORALES 

fuchsia 1 rose 22 

géranium 1 violet 6 

giroflée 1 mauve 5 



Au-dessus de l'homme debout, bien droit dans la terre 

natale, dressP. vers la lurni~re , l'arbre dessine une ombre fi-

dèle et protectrice . Dans tous ses prolongements et dans ses 

nuances psychiques les plus subtiles , l ' être végétal renvoie 
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à l'humanit~ une image qui lui reste fidèle. Reflet de coura-

ge et de passion, reflet de patience et de foi en la collec-

tivité, l ' arbre et la s~rie de ses images satellites reconnais-

sent la souveraine puissance du poète . 

Comme l'image de l'arbre fraterne l, la fleur est d ' abord 

un être des profondeurs chtoniennes. Elle manifeste les P.ner-

gies obscures de la mati~re primordiale , de la matrice ori-

ginelle où l'informel unit l'humain et le végétal . L'image 

de la fleur organise intimement les virtualit~s de la riches-

se universelle, elle constitue le chiffre et la formule du 

paradis en devenir . Paul-r,:arie Lapointe exprime par elle un 

immense espoir en l'avenir qu ' il entrevoit. La fleur devient 

l'instrument de la divination par ses qualités d'anonymat my-

thique et d ' indiffcirenciation onirique s 

entre 

hommes je vous le prédis 
les fleurs seront permises (201 ). 

Médiatrice privilégi~e par la voyance, la fleur intercède 

l'homme et le cosmos . Devenant le réceptacle de toute 

l ' activité intérieure des êtres vivants, elle reconstitue le 

centre et la coupe. Une semblable image témoi gne de l'harmo-

nie physique du monde qui se prépare et de la perfection spi-

rituelle du rêveur et de tous ceux qui écoutent la parole pro-



phétique (1). Par là, la fleur invite à l'univers clos de son 

étui protecteur, de son calice berceur. Elle convie l'être 

tourmentP au calme repos des origines, 

Et s'en aller dormir 
dans le plumage d'orbite bleue 
rtans le sPcateur de feutre des fleurs 

étanches (142). 
où est-il celui des plus subtiles fleurs 

quand dormir signifiait que nous ét ions en-
dormis (150). 
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A la vigueur actualisante de l'arbre dressé, succède 

ainsi "une existence qui se creuse, tout un monde intérieur 

qui s'exprime et qui se recueille" (2). En effet la fleur col-

mate les déchirures du cosmos comme celles du microcosme in-

térieur (J). Elle assemble les va leurs oniriques du sommeil 

v~gétal et de la vie ralentie du rythme f oetal. Par le biais 

de la maison sécurisante, ce passif principe des choses ins-

tallées, "assises", la. fleur appelle une multitude de motifs 

de l'intériorité et de la sérénité, 

l'aquarelle souffle un gros ballon de 
fleur d'eau sur les feuilles du temple (25). 

0 la tâche de perdre l'amour dans une 
bourrasque qui froisse les choses assises, 
tous les cadres anciens reniflent de nou-
veaux partages,et les fanfares aux bras 
lev~s font des contes fous aux fleurs de 
deux âmes lourdes.(27) 

cadrans rouillés 
de carbone (61). 

clefs disparates fleurs 

De cette manière l'imaginaire de la fleur réussit à 

(1) Dictionnalre des symboles, p. 360-362. 
(2) Jean-Pierre Richard, Po ésie et nrofondeur , p.20J. 
(J) Voir G. Bachelard, Le droit de rever , ·p:-9-11. 
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s'ins4rer au coeur de la géomPtrie symbolique. Devenant un sym-

bole objectif et abstrait, elle conjufue les formes du cercle, 

de la sphère et du carr8 en son centre polymorphique (1). De 

l'image de la maison-abri, la fleur r4ussit à tisser le vite-

ment-abri, ce micro-habitat de l'itre surprotég~ par les dé-

terminations du v égétal , 

kimono de fleurs blanches ( 111 ) • 
•• . de fleurs roses (111 ) . 

Comme le kimono convie aux schèmes du coffret l ' homme 

en efflorescences, le gi let protège l'être vivant. Par lui, 

la fleur devient r~vélatrice de la vérité du mouvement, elle 

est un rythme suspendu dans le dynamisme secret de la marche. 

Cette bouche mi-ouverte sur le monde, mi-fermée sur l es peu-

ples, est une bouche d'oracle. L'image du gilet en fleurs 

marque alo~s la victoire du poème vécu sur les divergences 

linguistiques de la parole. La fleur se fait silencieuse et 

loquace à la fois, véritable sermon muet de l a manifestation 

sensible des forces vég0.tales, 

le g1let noir à marche de mains mortes 
langage bouche mi-fermAe trois fleurs 
roses au lieu de gi let noir (80 ). 

La fleur est ains i une force poétique qui transcende 

l'incommunicabilité langagière puisqu'à mi-voix elle révèle 

la réalité polychromatique. Elle concentre toutes les puissan-

ces d'intercession de la parole et du rythme sacrés . Cette 

(1) C.-G. Jung, Intro. à l'essence de la mythologie,p .222. 



ima ge témoigne hautement de l' évei l de la volonté prométh éen-

ne opposée à la peur et à la haine, à la pétrification et à 

la mort . Elle s ' impose comme un jaillissement , un emblème de 

conquête , la victoire de la rythmique florale sur les hommes 

qui voulaient lui porter atteinte, 

planète quelconque a u moment où s'inven-
tera ton jazz une espèce périra 

une esp~ce jntellJgente décomposée 
qui poignarde ses fleurs (257) . 
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Principe de guérison, baume sur les souffrances humai-

nes, cette fleur traduit ( 1 ) les souffrances du poète aux pri-

ses avec une société en voie de putréfaction . Elle s'affirme 

c omme une promesse et une montée de la sève violente nécessai-

re à l'ambition de germer ( 2) . Mais demeure le danger de l a 

fatalité cosmique, et l'élément sauveur ne peut toujours ins -

taurer l ' équilibre édénique des fleurs , 

rien ne me cons olera jamais de la misère 
du sang vers é nar les hommes 
de la tristesse des enfants 
de l a faible s se des mères 
ni fleur nl mort ni soleil ( 200). 
quel arbre quel l e fleur 
quel amour oh! quel am our 
nous guérLca de ce mal? ( 200) • 
ains i la f? rveur 
t erre pel~e où l'insulte est fleur et lac (215 ). 
la fleur ne pén~tre en l a fille que hant~e 

na r la mort 
- et s'y construit une fragilité ( 22 7) , 

(1) Voir Charles Kerényi , Introduction à l ' es~ence de 
la mythologie , p . 210, 211. 

(2) Voir Pierre Chât tllon, ibid.,, . 280. 
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Qu'elle s'épanouisse g~n6reusement ou qu'elle souffre 

dans son devenir, la fleur traduit de 1J uis toujours l'état d'â-

me du cr ~ateur . Tous les motifs de la souffrance provoquent 

le refu~e et la conc entration. Ces images de floraison uni-

verselle catalysent le r&ve et la parole, elles trahissent 

toutes les nuances a f1ectives, La fleur est une méditation 

autant qu'un aveu, int~erant la révolte comme la s oum~sion 

dans la vision dialectique de l'auteur (1). Surtout, elle 

communie avec les moindres variantes de la sensibilité humai-

ne. En ce sens, elle incarne de parfaite façon la féminit8 

idéale et la sensuelle beauté, 

Une fill e , visage de fleur, balancement 
de parfum, capture le vent du soir, f randes 
ailes de vert, feuilles d'oiseau autour du 
corps, et tout le plumare de l 'amour . (J?) 

des fleurs femmes de longues chatteries 
de femmes (56). 

à quoi succombent les fleurs 
et tes seins (186). 

La tentation paradisiaque et la fas cination thériomor-

phe prouvent la profondeur archétypale de la poétique de la 

fleur à travers Le Réel Absolu. Les seins et le visage sont 

l es attributs privil~gi~s de la femme-fleur, chatte amoureuse. 

Toutefois, ce sont toutes les parties du corps qui sont conta-

minées par le symbolisme floral. Elles en reçoivent comme une 

illumination de vie, car une identit~ véritablment cosmologi-

que vient doubler l eur identité individuelle, 

(1) Voir G. Bachelard, La po~tioue de la r&verie , p.37. 



les dents de scie des vagues tranchent 
le remords ~es oiseaux crines avec l'oeil 
spiral fleur rouge aux cRrdinaux tigés 

le nourcil crasseux comme un pli d'obèse (95). 
longue fleur de trois phalènes hérissés 
paupières closes (49 ), 
pauni~res d'entracte plaquant de fard bai-

sers et fleurs fausses (47). 
les nollens fines fleurs maquillages 
m'envelonnent 
ô bras ÔL~hevilles (1 88 ). 

La dent, le crâne, l'oeil, le sourcil, le pli adipeux , 

la paupière surtout, ainsi que le bras et la cheville, sont 

affectés par un coefficient floral qui,transcendant leur réa-

lité, révèle des traits cachés et des liens de parenté sub-

tils entre les nuances physiologiques de l'expression humai-

ne. C'est ainsi que la paupière close est une paupière hosti-

le et aeressive (les phalènes sont nuisibles aux plantes) qui 

souligne l'hostilité du fard et des artifices. Ce maquillage 

à son tour enveloppe le rêveur et l'emprisonne parmi les en-

lacements délicats de la végétation. 
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Dans cette entreprise d'arborescence et de florescence 

du corps, le visionnaire participe de toutes ses réalités dé-

couvertes par le végétal. Tous les organes de la raison sont 

de même manière trancendés par la floraison. L'image de la 

fleur féconde le cerveau et affine la pourriture molle jusqu'à 

la solide perfection organisée de ses structures vitales, 

on vous retrouve à quatre coins de pla-
nètes là le crâne et la cervelle molle là 
une jambe là le ventre pourriture viande 
à dogues fleurs de barbeaux (87). 



les r~flextons jaunes 
les puits de cerveaux en fle ur les 

germes ( 121 ). 
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Les composantes g6omantiques , géologiques et architec-

turales contribuent à rendre sensible et tactile le concept 

autrement desséchant. La fleur sensuelle pr~pare alors le 

motif abstrai t de l'aile salvatrice qui s'incarne parfaitement 

dans les parties sexualisées des genoux aériens et des cuis-

ses liquéfiAesa 

Les ailes des genoux et des cuisses pla-
nent sur les fleurs d'eau. ( .39) 

De tels prolongements depuis l'esprit jusqu'à la chair 

permettent à la f le ur de s'associer à la sensualité dans l'en-

treprise de germination intime. Le motif de l'efflorescence 

accompagne celui de la renaissance à soi. Par .là, Paul-Marie 

Lapointe institue le renouvellement de l'amour charnel en 

lutte ouverte contre la désincarnation. Cependant, la fleur 

offre également une voie d'échappatoire à la "pétrification 

boréale de la solitude" (1). Cette solution apportée à l'obsé-

dante dessiccation et à la minéralisation nocturne toujours 

menaçante réside en la communication par le dire poétique. Le 

dynamisme acquis par l'être parlant justifie la familiarité 

de l'interpellation louant l a fraternité de la fleur et l'har-

monie extra-temporelle du végé tal anthropomorphe, 

(1) Pierre Châtillon , ibid., p. 267; 271, 280. 



eh là vous jouez-nous donc une autre ren-
gaine d'une demi-heure ça fait des fleurs 
dans le silence des doigts dans mes yeux (105 ), 

Les doigts et les yeux traduisent la souffrance du 

rêveur qui ne peut supporter l'éclat sonore des fleurs , la 

cénesthésie entraine la cécité par l'excès de la perception 

sensorielle . Devenue jet de sève et de feu, la fleur dresse 

sa giclée de sang. Sa volonté héroïque se trahit par une na -

ture ignée et charnelle qui provoque la joie du surgissement 

solaire. La main vient alors consacrer son sémantisme de pré-

hension de l ' univers dans le fleurissement sanguin caracté-

ristique de la mission prométhéenne s 

les mains crayonnées du sang des fleurs 
ingurgitées (95 ). 

Une pareille main-fleur couronne le principe de posses-

sion qui sous-tend toute la poAtique du recueil. El l e devient 

flamme et artère , symbole ultime de la réalisation myst ique 

du voyant . Par e lle, le poète réintègre l e temps perdu, le 

passé édénique , l ' antériorité de l'innocence et de la passi on 

opposées au vide de la mort omniprésente s 

J'ai déjà connu tes rages 
le roulis effréné de ta gorge 
maintenant que tout somnole 
maintenant que tu me rappelles 
avec des mains de fleur (112 ). 

Ainsi , du silence harmonieux premier à l'appel effréné 

de la gorge suppliante, se boucle le périple floral de la 
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la parole, Sollicitant le rêve de la fraternitP, l'image de 

la fleur réalise le dire essentiel et messianlque du po~te (1). 

La main entraine tout le devenir du rêveur, sa pensée créa-

trice veut libérer les ho~nes, abattre les murs et les pro-

jeter dans la vaste métamorphose florale. La main se super-

pose à la fleur, dans la transformation alchimique de la mu-

raille en chair. La manifestation de mort consent à laisser 

place à la manifestation du dynamisme ~volutionniste 1 

Je suis une main qui pense à des murs 
de fleurs ( 15) , 

à des fleurs de murs ( 15 ) • 
à des fleurs " (15 ) mures. 

Le seul jeu des modulations analogiques de ces vers 

entraine une métempsychose cosmique qui suit un parcours spi-

ralé, autant dans l'écriture que dans la vision, hautement 

significatif des structures progressistes du régime diurne . 

Le mûrissement irréductible poursuit le parcours végétalisant 

de cette pensée poétique. Dans cette oeuvre, la fleur devient 

en fait une lumineuse éManation des riveries inconscientes (2) . 

Elle est la germination dernière du pays idéal dont elle 

constitue le signe d'appartenance par excellence s 

J'ai des arbres des poissons 
des fleurs et des oiseaux (125 ) . 

Parce qu'elle symbolise la totalité, la fleur onirique 

(1) Voir Gaston Bachelard, La po~tiaue de la r~verie, 
p. 132, 133. 

(2) c.-G. Jung, Psychologie et Alchimie, p. 107, 
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s'inscr5t dans le champ sémantique du bestiaire ailé dont elle 

traduit les faiblesses et la nature édulcor~e. L'oiseau est 

capt~ par la fleur et les v~g~tauxc c'est dire que sa nature 

éthér~e ne lut est d'aucun recours devant l ' envahissement des 

forces vitales de la sP-nsualité. La passion (rouges, midi ) 

amène les schèmes dia!rétiques de la rupture qui s'opposent 

aux sch~mes synth~tiques de la capture . Les liens entre l'hom-

me et l ' oiseau viennent consacrer les fantoches du corps et 

la puissance de la terres 

où feuilles fleurs et fruits 
captent l'oiseau (183 ). 
je suis rompu par le midi de fleurs rouges 
épouvantail d'oiseaux de nuit (84 ). 

S'installe maintenant le temps de la virile sensuallté , 

l ' heure des rauques instincts de la possession territoria l e . 

C'est en effet par les moeurs civiles de l'abeille en qui t e 

de l a propriété des territoires que s'esquisse l ' appropria-

tion du sol de la patrie. Le labeur poétique a construit un 

pays habitable au coeur du calice nourriciers 

par l ' heure rauque d'une abeille fle urde-
lysée (25), 

Déclaration statutaire de sa royauté prolétarienne, le 

s ceptre fleurdelysé de l'abeille réf~re aux arcanes mythiques 

e t au Tarot qui en fait l'image même de la souveraineté cy-

c lique du v égétal . Par ailleurs, comme la fleur de lys est 

un attribut nettement héro!que, elle prend des sémantismes 
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phalliques évidents et salutaires. Lapointe prolonge cette 

symbolique sexuelle dans le vecteur ascensionn~l (1 ) qu'éveille 

l'imaee de son insecte floricole. La fleur organise des entre-

lacs de formes et de couleurs dans un acte enracinant qui 

oriente le visionnaire , depuis les espaces ouverts où elle 

prolifère, jusqu ' aux espaces intimes où l 'h omme la rêve et la 

cultive • 

champ de romantiaues fleurs (63). 
En dénit du gypse des matins 
en dPnit des fleurs de neige 
qui fascinent le mauve intérieur (83 ). 
et le jardin de toutes les autres allées 

de fleurs ( 107 ). 

Voilà la fleur axiale, pivot du macrocosme dont el l e 

centralise et les ~léments et la raison d ' être des limites 

sacrées . Les termes dérivés de la f l eur, par ailleurs, suppor~ 

tent les mêmes significations de la régénération universe lle 

et de l ' organisation du chaos . L ' acte de fleurissement impose 

le renouvellement de l ' horizon et de l ' amour . C' est pourquo i, 

après les trente-sept occurences du mot "fleur", les cinq 

formes du verbe fleurir provoquent les cycles saisonniers qu i 

supportent le sens de l'évolution du monde . A travers l ' ins-

tabili..té et la mort, la floraison signifie l e retour au centre 

mythlque, à l ' unité primordiale, à l'éta t paradisiaque : 

Horizon neuf plus un goujat 
les profe s sions fonrlues dans la morve 
l'amour va refleurir sans or (1 4 ). 

( 1 ) Voir Gilbert Durand, ibid ., p . 153. 



baiser d'ocre aux D uies blanches sans 
barreaux o~ fleurit t~ut remords d'un lilas 
goulu (49). 

les amours fleur ·ssaient dans le fumier (198 ). 
Les bousso les fleuris sent à l'automne 

proche ( 26) • 
gr isailleurs à crachats fleuris (176 ) . 
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Le verbe fleurir statue ici sur la transsubstantiation 

d6finitive de l'univers entier. Les sentiments -f~urs balaient 

le s intér&ts p ~cuniaires, le renards-fleur lib~re l ' amant des 

cages , l'amour-fleur assainit le fumier m~~e , les bous s oles-

fleurs maitrisent le temps et les crachats-fleurs peuvent 

teindre le cosmos entier à l eurs s ubstances germinatrices . 

Ainsi la force de la "genetrix" florale oblige le cr éa-

teur exilé de l'unité à retrouver les termes qui peuvent ex-

primer les nombreuses interventions de la fleur sur le mi cro-

cosme intérieur. Les cinq représentants du polymorphisme des 

fleurs signalent de même que toutes les viscères fleurisse nt 

sous l' apport nutritif du sang végétal . La sève ignée pr ovo-

que l e délire créateur des multiplicités fl ora l es s . 

Les lys noirs pousse r.t dans les yeux des 
enseignes multiflores des garçonnes . ( 44 ) 

mes visages de cadres moustiques mes 
laides joueuses de culs rosaces multiflores (91 ). 

malÉ;rP. 1.a floraison des nerfs et la source 
agile du sang (198 ) . 

Le monstre horrioile les boulevards de 
bouchons floraux. (77) 

roustringue rnagiflore et suspenticole de 
marbilaque (153 ). 



On le voit, toutes les variantes du motif floral sus-

citent un esprit anthropocentrique aux r~percussions direc-

teMent or Faniq ue s . Les yeu x , les rarçonnes, les vjsaFes , les 

joueuses, les culs, les nerfs, le sang , sont tous des projec-

tions du corps en florsis on . L'homme et la femme trouvent le 

sens de leur existence dans les liens qui forment la chair 

et le sexe profondément intégré s à la mouvance exceptjonnelle 

de la vie végdta le . Hiérophanique et instinctive, la florai -

son restitue par l'extens ion de sa sensualité la splendeur 

des fêtes dyonisiaques. 

L'importance de la proportion numérique du mot "fleur " 

et de ses dérivés par rapport aux essences florales elles-mê -

mes (47 occurences de la fleur contre 43 espèces diverses) 

traduit une caract~ristique fondamentale du lyris~e végétal 

de Paul-Marie Lapointe. Comme la prédominance du mot "arbre" 

avait révélé un aspect d ' indifférenciation originelle de l a 

réaliré onirique, la fleur exprime la pure essence dont el l e 

relève . Sans attache d'espèces, demeurant indifférenciée 

dans son anonymat et dans l'informe racial, l ' image de la 

fleur n ' a d'autre qualité que son ~panouissement. Purs ~tres 

floraux non-identifié s , ces images que ne vient préciser 

aucun pittoresque d6nomi~ateur participent de la vaste m~-

tamorphose végétale de la terre natale qui se c ouvre des flo-

raisons réformatrices (1 ). 
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(1) Sur la fleur, voir G. Bachelard, L'air et les songes , 
p.11.1; id . 1 l' e2.u et l_~s l'.§.yes, p. 3, 152; id.,La terre __ ~:_!; les 
r@veries de la volontl, n. 127,132,293,294,319; id ., Ln terre 
et les ~~veries du renos: p.28,37,53,291~ ~ 
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La fleur dans Le RJel Absolu es t souvent un PlPment de 

l a complexité cosmogonique caractér istique des imafes-satelli-

tes de l'arhre (1). Mais à d'autres moments la personnalisa-

tion de l'essence florale est marquée par le nom précis et 

dAfinitif que lui sccorde l'onir5sme crP.ateur. L'acte de bap-

t&me demeure fondamental dans une telle po~tique de recon~ 

naissance des pouvoirs de l'homme sur les itres qu'il inter-

pelle magiquement. Le nom devient une formule initiatique qui 

marque la possession, par lui l'imaginaire héroïque de lapa-

role s'insère dans l'imaginaire éd~nique de la fleur. ttLes 

bouquets de fleurs sont des bouquets de noms de fleurstt (2 ). 

L'appel nominal des fleurs inventorie le catalogue in-

time de l'auteur. Parce qu'elle l'intègre dans une cl2sse 

donnée, la nomenclature de la fleur lui confère un sémantis-

me qu'elle n'avait pas dans l'anonymat. Le r éperto ire noni-

natif assure les limites du cosmos découvert et approprié . 

D'après l'antique traité De Arbor~_Qgri_:templationis, c'est le 

nom véritable de la fleur qui lui confère sa portée rP.elle(1). 

Par le nom que Lapointe lui donne, l'image de la fleur re-

trouve une claire signification morale . 

Ainsi l'oeillet suscite-t-il des images d'intimité et 

de calme sommeil.La sér~nit~ nocturne évoque un univers iso-

morphe de l ' incorruptibilité végétale. La corolle se replie 

(1) Voir Gilbert Durand, ibid., p.15J,265,2R2,288,J17, 
329 note 1,JJ8,J40,J69, J79,J91-J93,395,398. 

(2) G. Bachelard, La po~tiaue de la r~ver3e, p.J?, 
(J) Voir C.-G. Jung, Les racines de la conscience 9 p.413. 



comme se ferme la paupière, co~Me l'oeil se protège de la 

lumière. De cette manière l'oeillet offre à l'hur.ianité la 

protection de sa sève qui actualise le paradis matriciel en-

tre ses p~ta le s protecteurs, 

Un sommeil bien calme dans les oeillets 
de nuit • ( 40 ) 
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L'oeillet r éaRsure alors les bases du prométhée déchu, 

qui se repose et se confie à la fraternité végétale . Le des-

tin chaotique est euphémisP. par la fleur sociale par excellen-

ce. La litanie de l'intercession entre le poète et l'oeillet 

trahit le besoin d'équilibre spasmodique de cette poétique. 

En quête de stabilité, le rêveur doit faire appel à la collec-

tivité et à l'amitié florales 

je suis fou des petits oeillets blancs 
pauvres amis (105) . 

L'euphémisation s'accomplit par l'adjectif "petits" 

et par l'expression paternelle "pauvres amis" qui garantissent 

au psychisme créateur une supériorité relative qui le rassure. 

Car la passion affective qu'il provoque (je suis fou) établit 

la puissance nocturne de l'oeillet. Il peut maintenir le rê-

veur en vie ( 1) en lu ;, conservant sa lucidité onirique. L ' oei 1-

let s ' accroche au trou de serrure, il l'obstrue et transfor-

me le voyeurisme en voyance. Le cadre imposé aux ouvertures 

met en relief l'intimité de la maison qui pose les limites de 

l'aire sacrées 

(1) Voir G. Bachelard, La poéti9ue de la rêveri.e, p.1JJ. 
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oeillets blancs rlans le trou de laser-
rure je march e tout le tour du cadre de 
la porte (10.5). 

Les valeurs domestiques de l 1 oeillet métamorphosent 

donc le dynamisme h6ro!que en u~e marche concentrique ou en 

un progressisme spirRlé qui valorise l'épanouissement de 

l'intPriorité. Toutefois, de semblables structures synthé-

tiques peuvent entraîner une sér.ie de danr;ers d'immobilisme 

et de mort. Agressé dans sa vitalité onirique , le poète est 

confronté à la perte des repères de l 1 identité cosmique . Le 

changement des formes et des masques détruit les propriétés 

protectrices des rideaux . Projeté dans un maëlstrom d ' ima·ges 

tourmentAes, le visionnaire retrouve les rêves de la mutila-

tion et de la souillure. Ainsi se rompt la sécurité domesti-

que et se fonde l'univers hostile du chaos rétabli s 

pauvres ride aux et moi . qui suis écoeuré 
d'e~x mes petits oeillets blancs comme vous 
changez de visage s (10.5 ). 

le cab violet de la comtesse met la roue 
dans une flaque de luxure pauvresse qui tor-
tille ses oe illets dans les mains des torchons (64). 

chiennerie ct•oeillets de caves dévorées 
par les lions (65 ). 

Les rideaux, l es, torchons et les caves réalisent le mi-

crocosme de la maison, l ' euphPmisation s'accentue encore 
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dans les termes synthétiques (pauvres, petits,~. violet,pau-

vresse ) et l'anthroporphisme (moi, visa e:es , comtesse, mains ) 

vient compléter ce cycle nocturne. Le schisme diurne s'impose 

dans les motifs dia!r~tiques et thériomorphes qui traduisent 



le surgissement des schèmes de l'agressivité, du démembre-

ment et de la voration( ~coeur~, changez, luxure, tortilleL 

chiennerie, dévorées, lions). L'oeillet témoigne a insi de la 

constance th~matique de cette po~s ie aux tensions imagina\res 

constamnent dialectiques. 
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Peurs ui.vant une pare ille rPintégration des forces né-

f as tes, l'image du lila suscite l'instant prostré de la pluie 

et du remords , de la cécité et de la mort universel le . Le hé-

ros est châtié par l' an~antissement de la plénitude, du bai-

ser, des barreaux protecteurs et des coeurs liquides asséchés 

dans les sucs mortels des lilas de la fatalités 

Lilas des novembres pleins de morts (18). 
baiser d'ocre aux pluies blanches sans 

barreaux où fleurit tout remords d'un lilas 
goulu (49), 

les coeurs de pluie des lilas sans yeux (138). 

Au l endema in de ces heures de désolation, le lilas se 

convertit toutefois en une fleur essentiellement orphique. Il 

recouvre l e renouvellement affectif et spatial révélateur de 

la remontée vers le paradis retrouvé. Créateur et parfumeur, 

le lilas de~eure un témoin de la paix int ime, mais il est de 

plus la cons~quence ultime de la r évolte qu'il prolonge par 

l' acquis iti on de l' auto-possessi on. L'unité et l a joie redon-

nent au rêveur son autonomie par la présence absolue , l'ubi-

quité divine des f l eurs . La col .re prométhéenne a préparé 

l' apaisement orphique, les l endemains de la création omni-

sciente , 



le monde se poss~de lendema in de colère 
et d ' anaisePïent 

sa présence seule reste inventive 
comme un 

lilas ( 2.53 ). 
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Dans cette oeuvre de déchirements , le lvs est essentiel-. . 
lement l'embl&me de l a femme-tentation. Fleur d'amour , le lys 

communie au prjncipe aphrodisiaque dont il porte la tradi-

tion. Par une analogie rythmique et sonore qui le mène à la 

laine, au lit et aux filles, le lys incite à la généra tion et 

à la sensualité débordantes 

Filles de laine filles de lit 
de lys de lit (24). 
Les lys noirs poussent dans les yeux des 

enseignes multiflores des garçonnes . (44) 
musiques chinoises de la fille qui ·rote un 

grand lys tout rauque (76). 

La laine , le lit, la musique et le rôt valorisent la 

sensualité féminine et l' intimité digestive. D'autre part , 

les '' garçonnes tt rappellent l'aspect phallique du lys, dont 

la symbol ique traditionnelle en est une de pureté , d'innocen-

ce et de virginité . Ce phallus agress i f troque ici un tel (1) 

angélisme contre le sémantisme infernal du "noir" et la va-

lorisat ion des instincts "ra uques ". Les termes ttenseignes", 

"grandtt, "tout", renvoient à l ' image de la fle ur de gloire. 

Le lys catalyse la réalisation de l'être et la totalisation 

des virtualités de la multitude en efflorescence . 

(1) Voir Dictionnaire des symbol es , p.464; J acq ues 
Bonnet, jbid. , p . 119 , 120 . 



Une seule occurence de cette fleur rappelle la chaste-

té proverbiale du lys. Sa nature mythique l'invite l la miné-

ralisation progressive, au mouvement dynamique en voie de 

p~trification. L'environnement de l'imaginaire se transforme 

jusqu'à l'organis&tion rationr.elle et héroique de la collec-

tivité combattante. La penscie, l a tête, l'arrn~e et la chaste-

ti s'opposent à la sensualit~ nyctomorphe des pistils . Exan-

gue, vid~ de ses sucs, le lys diurne est une fleur mutilée , 

châtrées 

les coulP.es de grani t songent 
par la têlP. du lis 
à l'arm6e chaste des pistils (188 ), 

Au contraire de ce sémantisme particulier et en accord 

avec tous les autres représentants du lys dans ce recueil, la 

rose symbolise l ' union des virtualités sensuelles de l'humain 

en un tout harmonieux. F'leur de totali..té , l ' image de la rose 

dP.ploie ses cinq pP.tales avec volupté. Ces derniers corres-

pondent aux cinq sens de l'ho mme et véhiculent l'amour. C'est 

pourquoi, prenant une signification féminine qui constitue .. 

une évidente projection de l ' Eros , la rose devient la suprême 

bien-aimée (1). C'est une semblable symbolique de l'anima 

qui parcourt le rive sexuel de la chevelure s 

plein de roses pl8in de fils 
de cheveux senteur de nuit (14), 

La somptuosité odorante, tactile et visuelle des t8nè-

(1) C. G, Jung, Les racines de la consg__ience, p. J 84 , 
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bres labyrinthiquea de la chevelure est heureusement trans-

cendPe par le fil d'Ariane conducteur de la rêverie sensuelle 

entre les gouffres de la folie nocturne. Cette r~alité des 

enfers oniriques fait de la rose une fleur de passion et de 

pureté tout à la fois, une manifestation de la sensibili t4 

enfin r~allsée. La trame complexe tissée par les fils évoque 

les motifs de la fibre et du tissu. La rose s 'y épanouit dans 

toute sa complexité structurale et selon l'organisation pro-

fonde de son labyrinthe v~gétala 

de la conservation des lingeries anciennes 
contre les roses de feutre 
ces chenilles de fer qui pleurent (1J). 
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Se mariant aux tissus anciens, la rose constitue un cen-

tre de méditation privilégié, elle incite le créateur au re-

tour sur lui-même. Cercle mythique (1) et axe des qualités 

spirituelles de la civilisation, elle confirme la pérennité 

végétale et la conservation des valeurs traditionnelles. Sou-

lignant l'accès à l'intimité, elle actualise la réclusion de 

la demeure humaine. La rose devient un mandala (2) qui sym-

bolise le centre abstrait du monde et de l'homme. Véritable 

rêve de convergence immémorial, cette image s'allie à l'édi-

fication, à la maison, à la nuit, au bassin circulaire et à 

l'ingestion, 

nous avons fait des maisons de feuillage la 
nuit pareilles les roses d~s vasques je les 
mange dans mon cou (110), . 

(1) Dictionnaire des s__.YTJboles, p. 656-658, 
(2) C.-G. Jung, Psvcholoe ie et alchimie, p.106, 229, 



Pareille à la nuit, la rose organise le rassemblement 

de la collectivit~ et ~e la sensualit~. Elle condense la mul-

titude en son t.mi té, inventorie le chaos, clarifie ce qui est 

brouillPJ bref, elle rétablit la perfections 

Il y a ceux rlu parfait accord~on 
Mais qui ne brouille la fin du jour 
N'a jamais su la rose des foules (1 46 ). 

Le peunle ne peut naitre que dans l'intime collabora-

tion de la fin de la lumière, de la parfaite harmonie des 

musiques orphiques et de la floraison anthropomorphe . Par 

ailleurs, étroitement apparenté à la rose dans tous les sym-

bolismes du monde, le lotus se fait le siège natal des dieux, 

le trône du Rex Gloriae (1). Deux fois couronné roi dans ces 

vers, le lotus constitue l'antithèse exacte de la rose dans 
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Le Réel Absolu. Il participe de la vision monarchique et des 

connaissan6es occultes par la magie du jeu de cartes, du Tarot 

initiatique. Le palais v~g~tal de la fleur se pétrifie jusqu ' à 

la splendeur fun~bre du porphyre s 

dame de coeur carmin décoré de lotus roi 
sur les carreaux sur les dalles du palais de 
porphyre roi devant la fenitre (107 ). 

La dame de coeu~ rappelle la conception tantrique(2 ) du 

lotus, le mandala est typiquement féminoide dans cette réa-

lisation h~ro!que du centre-refuge . De plus, surgissant lit-

téralement des eaux , le lotus se métamorphose en un pont 

(1) C.-G. June;, Psvchol0_gJ_e_ et religion, p. 145. 
(2) Voir Hervé Masson , ibid. , p. 265. 



significatif de la procession macrocosmique . Il représente 

en effet la manifestation physique , la structuration forme l-

le au sPin du non-manlfesté (1). Le pont floral réalise les 

latences cosmiques par sa structure parfaite et son envol 

passionnément rougei 

et les ponts sont ravagés de petits lotus 
rouges . (123) 
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Voilà le végéta l qui fuse vers la conquête du rénou-

veau. Le ravage dia!rétique se poursuit malgré la gullivérisa-

tion des fleurs. En effet le "petits" est transcendé par le 

"rouges " qui symbolise le passage de l'ombre à la lumière 

que peut seul accomplir le lotus-oeuf du monde. Le végétal 

à la source de la vie r éalise l'être et le régénère (2)o 

Comme le lotus devenu projection de la dominante schi-

zomorphe des images-satellites de l'arbre , dans cette oeuvre , 

le tournesol se fait fl eur à caract~re solaires Sa forme ra-

diée et irradiante fascine l'humanité. Cette fascination de 

la lumière incarnée dans le v égétal est clairement exprimée 

par la convergence des regards qui se conjuguent dans l'ima-

ge du photographe, ce maitre des luminosités et de l a projec-
' tien de la substance en esprit, 

photographes et tournesols (174 ) . 

Lorsque Paul-Marie Lapointe rAve le tournesol, c ' est 

(1) Voir M. Eliade, Tr8)t4 d'histoire des religions, p. 
242.§.9. ; C.-G. Jung , Types n~ychologlques , p . 174 . 

(2) Voir Dictionnaire des symboles, p. 466, 467. 
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son aspect typiquement solaire qui imprè bne la vision. Jaune, 

resplendissant, à la poursuite de la lumi~re, le tournesol édi-

fie un motif de la perpétuité. Comme le glas fatal, infini-

ment lent, sonnant irr~ductiblement, la fleur supporte le re-

tour cyclique, le continuel recommencement (1 ) du jour et de 

la mort, du végétal et de l'harmonie sonore autant que visuel-

le a 

un glas y sonne 
perpétuel et jaune 

à la fa -
çon des tournesols (216 ) . 

Dans Le R~el Absolu, ce sont les esp~ces florales d'une 

seule occurence qui restent majoritaires. L ' anémone (2 ) , la 

camomille et la digitale témoignent d'un univers désorganisé, 

en proie à la mort, à la terreur et au chaos. La fragilité , 

le pourrissement, l'hiver, la terreur et le souci appellent 

le soleil, la rondeur et l'organisation intime de la musique 

et de la bouche sensuelle: 

fragile journée de mica où pourrissent les 
flaques 

anémones d'un hiver soleil désirable (221 ). 
yeux de terreur 

sourcils (47). 
camomille de souci de 

digitale ronde de portée sans bémols mu-
sique un doigt dans la bouche de velours (103 ) . 

La fleur de lys, le fuchsia et le géranium ressusci-

tent les motifs thériomorphes de l'agressivité et du coura-

(1) Voir Dictionnaire des symboles, p. 763, 
(2) Ibid., p. J 6 , 37, 



ge bâtisseur . L'archétype de la coupe lui-même est dynamisé 

par l'animal et le v égéta l qui lui communiquent la poussée 

vitale essentielle à l'héroïsme . Les rauques instincts , le 

sceptre fleurdelysé, l'abeille, le ciel, les crins, la pous-

sPe et l'assassinat réussissent à provoquer les dominantes 

monarchiques du prométhée en quête de floraisons, 

par l'heure rauque d'une abeille fleurde-
lysée (25). 

fuchsia de ciel au banc de crins jaunes (11J). 
nous avions fait pousser un géranium dans 

la coupe d'une moule assassinée (111). 

A l'inverse de ces fleurs rédemptrices de l'humanité , 
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la giroflée , fleur proverbiale de la liberté, se vide ici de 

ce sémantisme pour réintégrer la maison et son intimité . Les 

mains et le soir ajoutent à la maison leur enveloppe sécur i-

sante afin.de contrer les schèmes menaçants de la mordication . 

Comme la giroflée, la mauve réfère· aux odeurs nyctomorphes 

et aux qualit~s édéniques de la douce musique s 

désormais des maisons aux mains livides 
des voitures et les soirs giroflées dans les 
dents (11J). 

violoncellles senteur de mauves (15) . 

' La torsion du muguet introduit le thème du d~membre-

ment qui s'oppose à la raison ordonnatrice. Le narcisse re-

prend ces schèmes de la mutilation par la plongée, la plainte 

et la suffoc ation. Ma is cette mort est plus ambiguë puisqu'el-

le répond également aux critères ophéliques. Cette fleur ren-



voie de plus au mythe de la noyade du beau Narcisse origi-

nela de son cadavre poussa le narcisse. Cette fleur (1) prend 

ainsi figure de projection de l'être enchaîné à son fatal 

desti n. Le narcisse 1 quoique sauf frant et par là pr.ovocateur 

et agressif, est la fleur des liquidités mortelles, de l ' im-

puissance et de l'égoïsme. Tous ces thèmes anéantissent la 

poétique aérienne, monarchique et civilisatrice de cette 

oeuvre salvatrice, 

que penser mais tordre son muguet (142 ). 
narcisse plongeur humide 

la plainte suffoquée (174 ) . 
égoïste à 

Du nénuphar à la tulipe, la fleur reprend toutes ces 

tensions des régimes imaginaires. Les essences diverses se 

doublent d'un coefficient anthropomorphe dont on a pu appré-

cier la profondeur et la constance dans l'univers végétal de 

Paul-Marie Lapointe. Le nénuphar est une sentinelle (2), 
l'orchidée insuffle la respirati on ( J), la pensée évoque la 

pitié (4), la pivoine concentre la folie (5 ) , la primevère 

exprime la féminine sensualité maternelle des seins, le sa-

fran révèle la couleur véritable des tabatières et des insec-

tes (6 ) , la sauge reforme l'aliment et l ' ours , le souci s'é-

longe graphiquement jusqu'au sourcil , la tulipe as sassines 

(1) Voir Charles Kerényi, Introduction à l'essence d~ 
la mvtholoaie, p .153, 172; Dictionnaire des svmboles, p.528 . 

(2) Voir Jean-Pierre Richard , PoPsie et profondeur , 
p. 42; Dictionnai re des svmboles, p , 5JO. 

(J)Voir Dictionnaire des symboles , p. 567. 
(4) Ibid., p. 591. 
(5) Ibi.9.. , p. 609. 
(6) Ibid ., p. 671, 
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vers quoi j'imagine le plaisir 
nénuphar sentinelle de l'abandon ( 253 ). 
La mer ra~e, orchid~e liée à moi-m&me seule . 
Respiration. (?? ) 
des ch~vrefeuilles et les pens~es longtemps 

entretenues par les mains pieuses parmi les 
pierres ( 222 ) . 

pivoines de la folle (198 ). 
urim~v~res des seins des filles nage oi -

res- frétillantes dans le bitume mou (119), 
c occine l les safran des tabatières rouges (120 ). 
la ville chinoise de mon bras dans la bouche 
maintenant que les mainmises atrophiées 
~ont mordues par les ours bruns 
par les cr~pes des sauges (138 ). 
camomi l le èe souci de sourcils (47). 
Journ~es de courir le midi du plaisir r 
estompe la mort des petites fauvette s 
dans les tulipes . (39 ) 

Le plaisir et l'abandon , la rage et l a so li t ude , la 

p i ~t~ et la folie , la mollesse et la pass i on , l ' infirmité et 

le souc i , le plaisir et la mort élaborent des sentiments ou 

des faits humains port~s par le symbolisme des fleurs. Une 

t el l e réc urrence des significations tradui t l a pr ise de pos-

session de l ' univers a~fe ctif par les imaees-satell ites de 

l ' arbre . La fleur contr5le et tradui t esth~tiquement les mo-

dulations de l'âme du poè t e . 

La violette termine la liste des esp~ces florales re -

présent6es dans ce recueil . El l e couronne la vie v ~géta t i ve 

de ses prolixités édén iques et de ses schèmes thériomorphes 

de fourmillement. Constitusnt une forêt en réduction (1), une 

explosion flcrale de l ' arbre, elle donne véritablement le 

(1) Jean-Pierre Richard , Po~sie et profondeur, p , 203 , 
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sens du parterre para<lisiaque. Mais surtout la violette porte 

un symbolisme de couleurs qui est riche en collusions séman-

tiqueE avec le vert. Etre essentiellement nyctomorphe, la 

violette va entraîner une multitude de s ubtilités dans l'in-

telligence de la fleur par son chromatisme polyvalents 

les parterres fourmillant de violettes (18). 
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Les diverses essences de l a flore onirique de Paul-

~ar3e Lapointe restituent donc les principaux sens des di-

verses esp~ces d'arbres dans Le Réel Absolu. De mime manière, 

la cohérence sémantique est mise en relief par les composan-

tes de la fleur, qui réalisent les significations ultimes de 

l'efflorescence. Elles mettent en connexion les significations 

conjuguées du bestiaire, de la mutilation, des parties du 

corps et des nombreuses qualités anthropomorphes. 

Parmi les parties de la fleur, la tige est la première 

en importance statistique dans ce recueil. Eclairant le motif 

du redressement, elle condense en sa réalité vectorielle les 

valeurs de l'enracinement et de la transcendance, Elle impose 

au rêveur de végétation la sensualité ityphallique. Alors 

elle peut assembler les passions amoureuses et les instincts 

thériomorphes et ornithomorphes les plus agressifs. La tige 

devient également un symbole matriciel qui convie l'humanité 

à se rapatrier autour de l'os essentiel et du ventre primor-

dial des troncs évidés: 



Les fleuves de crocodiles dévorent les 
cervelles de maints flamands roses à la 
tire sonore, (JO) 

baisers pavots au bout des tifes de 
jambes (41). 

Gisement de tige de coeur (144) , 
fleur rou ge aux cardinaux tigés (95 ) . 
Les doirto tiges d 1 os sont imprimés 

comme des arbres vides (86 ). 

La cervelle , le baiser, la jambe , le coeur , le card i -

nal et le doigt fleurissent sous l 1 effet hiérophanique de l a 

t ige. Canalisant l es sèves, les sucs chtoniens et la chloro-

phylle aérienne, cette tige constitue l 'axe de communion des 

trois règnes du vivant . Le gisement et l 1 imprimé réa l isent 

la minéralisati on dernière de la fleur humanoïde , 

La triple occurence du pisti l réfère à un tout autr e 

ensembl e sémantique , isomorphe de la morale des arbres, Le 

remords , l 1 agressivité armée , la réflexion e t la chaste té 

organisent une c onstellation d'images qui se recoupent. Par 

ces dernières , les schèmes nyctomorphes et dia!rétiques a l -

ternent selon une trajectoire de reflets et de pro jecti ons 

qui se répondent à l'infini 1 

foison de cruches dans les pisti l s de 
gouache où maint remords miroir reflè t e la 
nuit (65) . 

les marrons de nes fils de pistils de 
mage et soudain la gerbe des artilleries (76 ). 

les coulées de granit songent 
par la tête du lis 
à l'armP.e chaste des pistils (188 ), 

Organe sexuel femelle de la fleur , le pistil résume les 
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complexités affectives provoquées par la r és urgence de l'ani-

!!ill au sein de la conquête sexuelle héro1.q_ue. L'image du pol-

len réuond à une telle fém inité par la finesse poudreuse de 

ses masques et l'envelopnement de ses rnaQuillages. Synthéti-

ques et fécondants, le s pollens condensent le corps en leurs 

bras et chevilles incantatoires. Ils tendent au rêveur une 

invitation digne des mythes du chant de la sirène. L'appel 

sexuel devient un subtil piège qui fascine, englue et empri-

sonne dans des liens organiques d'une minceur extrême et 

pourtant invincibles 

les pollens fines fleure maquillages 
m'enveloppent 
ô bras ô chevilles (188). 

La constellation rlorale se boucle dans les couleurs 

des fleurs répertoriées dans cette oeuvre. Le rose, le vio-

let et le mauve sont les seuls représentants de cette modu-

lation de la thématique des images-satellites de l'arbre. 

Ces diverses nuances chromatiques développent une richesse 

de nrolongements sémantiques suggestive de la communion de 

l'onirisme de l'auteur avec la symbolique traditionnelle et 

universelle. La couleur des fleurs révèle la fécondité et la 

virginité du cosmos. Seules les couleurs qui empruntent le 

nom exact de l' essence florale sont inventoriées dans cette 

ana.lyse, parce qu'elles ne peuvent se dissocier de la rêverie 

florifère. Cette particularité nominale seule actualise et 

nourrit la sève des scintillantes vibrations de l'humanité, 

dans l'envahissement des multichromatismes vég~taux. 
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Parmi les trois couleurs VP,gétaliscies dans Le R~el Ab-
- -~-

solu, Paul-Marie Lapointe privilégie la couleur rose qui ap-

parait à vingt-deux reprises suivant une série de complexions 

fort var5ables mais toujours nourries d'une ~vidente multipli -

cité onirique. Le r~seau symbolique se distribue autour d'un 

axe purement vég~ta l constitu~ par la contaminati on des cilci-

ments physiques de la fleur . Il s'organise éralement selon 

un plan paradigmatique qui amorce un schPma explicz.ti"f des 

influences psychiques et affectives gravitant autour du rose , 

Cette couleur acc~de a lors au rang de "réseau thémat ique'' ( t ) 

et concentre toutes les valeurs dramatiques de la rose elle-

même . 

Qualifiant deux fois la chair, le rose assoc ie la sexua-

lité et la violence à la couleur douce et innocente de l ' en-

fance, Le rose réunit ainsi la double valeur rédemptrice de 

la fleur dont il tient son coloris. D'une part, il exprime 

l a vertu salutaire et spiri tuelle de la chair consacrée ; 

d'autre part , il réalise la totalité érotique et violente de 

la chair comestible , 

pas même un sauvage pour diner de chair 
rose et de r . ais~e (62). 

chair rose des statuettes d ' enfants-
j és us (96), 

L'inges tion anthr opophage , la sauvage agression et le 

(1) Guy Laflèche, Ecart, violence et révolte ch~Llaul-
Mar i e Lanointe , p . lH 5, ~ 
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repas de graisse opposent leur ctynamtsme diaîrPtique à la 

pétrification de la chair de plâtre des idoles cultuelles 

qui condamnent l'énergie héroique par la valorisation de la 

méditation au détriment de l ' action, c•est dans le prolonge-

mer.t de cette violence civilisatrice que s'inscrit, sur le 

plan syntafmatique, le schème mordicant et dévorant de la 

gueule rose. Le motif de la mutilation végétale et humaine 

côtoie alors les thèm~s du silence et de la douceur des an-

tres matriciels. Au démembrement, à la torture et aux schè-

mes thériomorphes s'accolent aussi l'avalage et l'emboîtement 

de la gue ule mi-digestive et mi-ar,ressivez 

Des vénus boiteuses torturaient leurs 
lèvres dans la gueule rose des caïmans. (99 ) 

mais je dors pelage de brebis dans 
l'anneau des doigts gueule rose du silence 
~ regard doux (106 ). 

Nombre de parties du corps humain et du corps animal 

sont affectées ici par l ' environnement du rose. Cette couleur 

va contaminer directement les doigts à deux moments de ce re-

cueil, Par eux, elle devient synonyme de fragilité lumineuse 

et ce sémantisme recouvre l'antiq_ue symbolique (1), Le rose 

transcende ce qu'il touche , il élève l'animal, le vé gé tal et 

le minéral jusqu'à sa plus haute perfection naturelle: 

Le jour rompt les doigts roses (140 ), 
on ne touche pas cet oiseau rond 
ce nombril 
sans qu ' il élève autour de lui 
la cage rose de ses doigts (189 ), 
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(1) Voir C.-G. Jung , Les r ac ines de la conscience, p.J81.§.9.. 



Le doigt et l'habileté manuelle conditionnent bien le 

plus haut stade de la perfectibilité humaine. En ce sens, 

la pureté du rose retrouve, dans le jour et l'oiseau, sa 

légèreté et sa transparence. Cette couleur reflète l'extase 

des sphères sacrées. La rupture ontologique des doigts lu-

mineux est immédiatement euphémis ée par l'interdit cosmogo-

nique rée;nant sur la circularité ventrale. En effet, la ron-

deur de l'oiseau et du nombril reçoit du rose une substance 

psychique qui reforme la sphéricité primordiale, foetale, 

unificatrice. L'abri rose de la cage charnelle place le corps 

sous le signe de la rose archétypale et de la roue zodiacale, 

ce qui amenuise la rupture dia!rétique et l'élévation héro!-

que. 

Derni~re partie du corps à se teinter de rose par deux 

fois, la nuque correspond exactement à cette constellation 

synthétique. Malgré la voration des insectes et la faille du 

sillage, la nuque évoque d'abord une imagerie di gestive et 

liquide. Sa couleur devient significative d'attente, elle 

doit s'interpréter en termes de vie latente (1). Elle se co-

ordonne aux friandises et à la lune et appelle les thèmes 

de la profondeur ichtyomorphe et de la cavité nocturne émi -

nemment cyclique: 

nuques roses des bonbons luisants dévorés 
par les frelons (65), 

(1) Jean-Pierre Richard, Po~sie t nrofondeur, p.105. ------
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j ' appelle une rivi~re o~ le flanc rose 
de ta nuque suit le sillape profond d ' une 
truite lunaire (1 81 ) . 

Ainsi identifié aux deux régimes de l ' imaginaire , le 

rose éveille une importante série de motifs thériomoruhes 

qui lui impulsent un dynamisme par ailleurs inaccessible . 

L ' être nyctomorphe cte la fleur polychromatique provoq ue la 

multiplicité des silhouettes animales venant répondre aux 

besoins oniriques du voyant . Le cheva l, le crococtile, le fla-

mant, l e ver , ainsi que la gr i ffe , la moustache et le museau, 

expriment l'angoisse intime mais aussi l'exhortation à la vi-

sion aérienne et agressive . De même les motifs du crâne , de 
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la cervelle et de l a nuque impr~gnent la rêverie- des attr ibuts 

rationne ls essentie ls à l'héroïsme , 

Crâne balayé rose , je vais partir dans la 
barque du cheval. ( 26 ) 

Les fleuves de crocodiles dévorent les 
cervelles de maints flamants roses à la tige 
sonore ( 10) • 

j ' en ai plein la nuque griffe moustaches 
ou museau rose chemin~es (11 4 ), 

neige des v ers roses (103 ). 

Les qualités sensuelles et fémino!des de la couleur 

rose se perpétuent dans la débâcle des instincts à laquelle 

convie la fleur . Les principes profonds de la bestialitA dé-

chain~e dans les vers préccidents se transcendent alors en 

une sexualité v ~ritablement sereine . Le rose me t e n valeur 

la fe~me-fruit , l a chair ouverte et tendre , il restitue l ' in-

nocence à la frivolité et à la jouissance s 



dans le fruit melon rose 
de tes lèvres et de ton sexe (18J ). 
t~tons roses et le bas du ventre aux p oi l s 

de cuisses craauel~es ( 52 ). 
cha~ue printemps est aus s i bleu aussi r ose 

que fillette et nlaisir (250 ) . 

Le rose plaisir ne s ' accomplit toutefois pas sans quel-

que inqui~tude , les cuisses mutil~es en font preuve , ~ais la 

puret~ de l a sensualit~ enfantine , de la saison nubile , vier-

ge et passionnP-e , lPgitime les caractères paradisia~ues de 

cette couleur . A ce moment le rose devient profondément r~vé-

l ateur des v irtualités vér2tales . Couleur de la mP.tamorph ose , 

du devenir en v oie d ' accomplissement, i l prépare l e sol e il 

futur, les peuples et les fêtes. Il constitue l'essence de 

l ' harmonie retrouvée dans la vision orphique s 

kimono de fleurs blanches de f l eurs 
r oses (1 11), 

trois fleurs roses au lieu de gilet noir ( 80 ), 
l'homme r ote dans le bain noir 

be est rose (97 ). 
mon her-

les go~mons rong~s par les mouches opaque s 
crépitent dans le soleil rose (67 ). 

Un coeur peuplé de gén i es roses, festiva ux 
lesbiens. (39) 

le noir et le uoli le rose e t le coton (216 ). 
J ' ai des maisons dans le demain 
plein de petits fils r oses (1 4 ) . 

L ' univers tout entier est enfin reconstrui t sur des 

bases chromatiques revues, plus justes , complétées par l ' ex-

p~rience visionnaire. C' est pourquoi ce rose est ici apparen-

té a u noir à trois reprjses , comme au blanc et au soleil, car 
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il est un axe de la perc eption, un v éritable noeud c P.nesthé-

sique. En lui s e retrouvent les pouvoirs alchimiques de la 

transmutation des subs tand~ s primord3ales. Le rose ~l~bore 
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la couleur resplendissan t~ de la r égén~ration cosmique. Il 

oppose aux conventions du .quotidien un éden précis et dyna- · 

misant significatif de l a · rena issance mystique (1) du poète. 

Mals la matson intime dem~ure encore à l'état de projet , car 

l'araignée rose qui arborise doit en plus réussir à confec-

tionner sa toile avec les ma t ériaux humains et sensuels qu'el-

le a amassés . 

Dans Le Réel Abs olu, le violet présente six représen-

t ants qui si gnalent , beaucoup mieux que le vert , une "fécon-

dité en acte" (2). Il déploie et active les énergies germina-

trices du monde. L'ivresse violette gagne la nature toute en-

tière, le paysage et les -ombre s , elle nourrit la sève et la 

lumière. Au contraire du vert , le violet proscrit le calme, 

la virginité et la condition ~dénique. Actualisant la luxure 

et le désir charnel, il affirme le manque affectif consécu-

tif à la chute primordiale. La valeur morale de la pr~dica -

tion elle-même soutient la puissance conquérante des instincts 

sexuels exacerbPs1 

le cah viole t de la comtesse met la roue 
dans une fl aque de luxure (64). 

habitée de ta s eule chaire violette ô 
ouverte (187). 

( 1) Voir Di_ ct i on n~J r e des svmb o les, p. 658. 
( 2 ) Je an-Pierre Richard , ibid ., p. 105, 199, 



Dans cette composition ·de roure chthonien et de bleu 

c~les te r~sultant d'un ~change entre l es impulsions et la 

réfle xion (1 ) , la révolte sexuelle polarise le violet. Ce der-

nier const itue en effet un acte de profanation sexuelle par 

la d~chirure qu'il établit entre la passion d~bridée et la 

traoition sereine . De plus , le viole t signale et provoque 

le blasphème prom~thcien et le rejet du culte religieux bien 

assis dans la civilisation des morts-vivants , 

chanson modulée du blasph~me sur le 
violet pointilliste des villes (?J) . 
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Par une telle modulation satanique de la chanson anti-

harmonie, le violet nie l'arcane XVIII du Tarot qui en faisait 

une couleur de tempérance et de soumission (2) . Il institue 

l ' âge du feu révolté, de l ' épaisseur sanguine et de l a trans-

substantiation viscérale se lon les mélanges alchimiques qui 

fondent la régénération de la matière s 

nani llons c onfi ts dans le violet des 
all~m~ttes (7 5). 

Au coeur du feu ini tiatique, le sang vital es t P.pa is-

si et ralenti dans sa course , et il forme la confiture du 

viyant et de l a noirce T fun~bre. Essence profonde de. ~ ~~ 

bres, le viole t devient ainsi un authentique sceau abyssal. 

Le monde violet es t marqué par l'immutabilit~ et l' ~tre inte 

du mal. Il élabore l a mort dans les abimes liquides , dans la 

s ubs tance équivoque de l ' eau boueuse que nul re~ard, nulle 

(1) Dictionna ire des symboles , p. 808 . 
( 2 ) Ibid. 



fenitre ne peuvent percer par6e que le violet est une conden-

sation des atomes, une descente , une mort , une chute, une 

noyad e dans les schèmes drama tiques de la mati~re macrocos-

mjque et de la substance intime (t) , 

de morts violettes (1 8 ). 
On attendait l a chute des corps pâles; 

des lampes jaunes sans barque s ; sans noya-
de aux fenêtres violettes (29). 
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Lorsqu'il est édulcoré , affaibli par les blancs et les 

aurores, le violet acquiert une opalescence tout-à-fait étran-

gère . Ainsi nait le mauve . Cette couleur exprime également la 

mort et les reflets des sulfures, mais elle est bien engagée 

dans la braise génératrice de soleil. Teinte d'intimité et de 

vie refermée sur son propre mouvement, il convie à l' ac te 

fructificateur et à la sensualité nocturne. Cepe nrtant il pré -

pare la ressuscitation héroïque et la voyances 

des citrons mauves dans les tempes mor-
tes des oracles (121). 

Vit-on autr ement que la nuit 
dans tes ca resses mauves (183). 

La vie nocturne, la cares s e fru~tière, la mort de la 

raison et le pouvoir prophétique caractérisent l'imaginai re 
1 

infernal et illuminant du mauve. Il déploie toutes le s vir-

tualit P. s vé gétales en la métempsychose ultime de l'humanité , 

Le s fascinat ions flora les condensent dans le mauve les for-

mes de vie qui deme urent accessibles à l'~tre en a ttente, 

( t) V~ir G. Bachelard, La terre _et les riveries de l a 
vo l ont é , p. 400 .fil!.•; G. Durand, ib i d ., p . 2J2 , 2JJ. 



exil~ du temps et de l'espace quotidiens, 

ceux-ci sont rlepuis une heure des peignoirs 
mauves (106). 

En d6uit du gypse des matins 
en d~p3.t des fleurs de neige 
qui fascinent le mauve int~rieur (83 ) . 
Sans uenser uouvoir vivre en dehors des 

futaies mauves (50). 

Seule la collectivit0. des arbres mauves perme t au rê-

veur de survivre. La fleur est saturPe des énergies f~condan-

tes dont elle se fait le réceptacle. Exaltant les impulsions 

oniriques de la terre natale en voie d'acconplissement au 

centre de Paul-Marie Lapointe, cette fleur garde le coeur mé-

moriel de l'arbre. Avec tous ses adjuvants, elle ouvre la 

voie aux énergies lumineuses d'un peuple authentique . 

L'image de la fleur, parmi ses composantes et ses cou-

leurs, vient clairement souscrire aux besoins essentiels du 

créateur d'arbres. Ses gemMes et ses velours fascinent et sé-

duisPnt une semblable poétique des tensions imaginaires. Mais 

la puissance rP-elle de la fleur réside bien au-delà de ce ba-

lancement souple des parfums féminins et des lumières uromé-

th~ennes. Sa sensualité constitue enfin le gage ct•une péren-

nitP- accessible au bâtisseur de l'histoire. 

+ 
+ + 

+ 

Les imaves-satellites de l'arbre tentent toutes d'éta-

blir la stabilitci des fibres au sein de la fragilité humaine. 

Comme la fleur, la plante catAlyse l'éternité de l'arbre dans 
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sa dPtermination. Ses racines et ses entrelacs comnlexes de 

bour~eons s'agrippent à la boue comme à la pierre , au métal 

comme à la chair. Son microcosme valorise l ' audace et le dé-

fi, Perpétuant les multiplicitPS sPmantiques de la fleur , la 

plante virilise toutefois davantafe le destin du v~gcital en 

retrouvant la prestance des héros cnnquérants. Elle laisse 

présager une "plantureuse" terre natale dans le midi . 

Directement tributaire des sèmes ultines de l'arbre, 

la fleur a réinterprété tout l'univers intérieur du Réel Ab-

Absolu, et l'a synthétisé en chacune de ses parties et de ses 

couleurs. La plante va maintenant déterminer u~ processus 

d 'organisation et de structure qui influe profondément sur 

le devenir cosmique de cette poésie. Elle condense les fac-

teurs de conditionnement du sol et des saisons, du temps et 

du lieu natal. La plante développe aussi une série de parti-

cularités consécutives aux caractéristiques de son environ-

nement symbolique immédiat. 

Le sémantisme fondamental de l ' image de la plante tient 

à la connaissance des cycles et des rythmes universels qu'el-

le intègre en ses pulpes, Elle assimile toutes les nro-

jections végétales de l ' auteur et sensibilise à sa sève cha-

cune des fibres de la vie humaine, de la chair ainsi repossé-

dée. Animant le projet de conquête des images-satellites de 

l'arbre, la plante dévoile une mouvance entre la frêle corol-

l e e t le tronc orgueilleux. 
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TABLEAU VI 

LA PLANTE 

A. LE ~~OT "PLANTE" ET SES DERIVES 

plante 11 fraisier 1 

plantation 1 gui 1 

planter 1 guimauve 1 

plantureux 1 liane 1 

B. LES ESPECES DE PLANTES phlox 1 

fougère 4 poireau 1 

goémon 3 quenouille 1 

algue 1 rhubarbe 1 

chèvrefeuille 1 verveine 1 

Ici encore, c'est le terme générique "plante" qui s'a-

vère plus important que les sortes de plantes énumérées dans 

le recuei 1. Les quatorze occurences de la plante ·et de ses 

dérivPs dévelopnent un sémantisme complet, circulaire , dont 

les prolongements en étoile trouvent leurs conclusions dans 

les cohérences thématiques cernées par les dix-huit occuren-

ces des essences diverses. 

Dans l'oeuvre de Paul-Marie Lapointe, l'univers imagi-

naire de la plante (1) instaure un véritable microcosme de 

(1) Sur la plante, voir Gilbert Durand, ibid., p. 201, 
295-297, 339 , 342, 349 note 8 , 378. 
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combat. Il institue la consanbuinitR dans le destin assumé 

en commun par l'homme en lutte contre la fata lité et la plan-

te qui lui prête assistance . Dans une pareille entreprise 

cosmologique, la première démarche du poète investit l'uni-

vers de sa rage et de sa r~volte destructrice. La nlante 

marque alors les conditions nécessaires et préalables à la 

régénération tant désirée . 

La fécondité doit d'abord obéir à des schèmes de mu-

tilation et d'assèchement qui purifient la végé tation de 

toutes les influences civiles qui l ' ont affectée . Le poète 

se consacre ouvrier de la révolte végétale qui, afin de ré-

intégrer la pureté originelle, dévaste les "geôles " , les 

"jardins" et la "promenade publique". Au bout de cette des -

truction du vert surgit le vaste désert o~ tout pourra recom-

mencer dans la pureté , 

Force brute 
geôles 

émeute j ' annihile les 

je dévaste les jardins des plantes (91 ). 
il sera la promenade publique mais tout 

est déserté jusqu ' à l'automne et plus de 
plantes (132) . 

L'arrêt de la vie, la susnension du dynamisme central 

du monde, procèdent d'un refus catégorique d ' une certaine 

conception du vé gé tal (1). Un semblable onirisme de la plan-

te saccagée manifeste l'excès des forces condensées dans la 

complexion v~gé tale, Dans cette poétique des arbres, la plan-

(1 ) Voir G. Bachelard, La terre et le s rêveries de l a 
volonté , p. 215-220 . 
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te se r~vèle constitutive d'uri fa'sceau d'~nergies qui se d~-

ploie11t dans la disint~ r ration v~ r~ tale. Le poète lui-m~me 

est c ontamin~ par des tangentes destructrices qu'il maitrise 

mal. G6n~ratrice et porteuse dF plantes, la peau souff~e des 

vecteurs tércibrants projetés p8r la terre matricielle . Le 

corpR se heurte aux forces tranchantes qu'il avait pourtant 

mises en oeuvre s 

dans ma peau s'effritent la terre fragile · 
ses plantes (226 ). 

L'homme devient progressivement le principal soutien 

des fnergies combattives des plantes. Celles-ci se nourris-

sent de sa substance , de sa r~volte et de sa virile objection 

à toute influence aplanissante. Puisant leurs matières essen-

tielles dans le corps du prom~th~e, ces for ces fon t obstacle 

à l'horizontalit~ et à l'ensommeillernent . Dans l'exaltat ion 

de la divine agressivitP, l'ima{!e de la plante défend un r i-

che anthropomorphis~e. A la symbiose organique des plantes 

et <le la peau, succède ce lle plus significative encore des 

plantes e t des pieds s 

plante des pieds obliques et durs (42 ) . 
corps de ~lnntes de pieds dans l ' orage 

surgi ( 117) . 
la plante des pieds sur l a t~te du scru-

pule 
je suis 18 vierge au serpen t (11 8). 

Paul-rliarie Lapo irrt-e renouvelle l ' expression conven-

t i onnelle de la "plante du pieà"" 1i..ans des images qui réfè -
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rent au sch~me postural de la vision monarchiaue. Le pied 

communique au VPgétal les dynamismes destructeurs qui l'ani-

ment. "Oblique et dur", il en reçoit clairement une augmenta-

tion de ses facultés agressives. La communion du pied et de 

la plante permet le surgissement de l'orage purificateur ain-

si que 1'6crasement des scrupules rampants, principes mêmes 

de la malédiction pour l'être de lumière. 

Le pied vég~talisé se pr~sente donc ici comme l'un des 

motifs diair~tiques les plus complexes de tout le recueil. 

Il domine de toute la hauteur de sa virginité l'énergie nyc-

tomorphe et tentatrice du serpent. Opposé à la réalisation 

ophidienne de l'être, le pied constitue la manifestation 

privilégiée de la dominante verticales la plante du pied par-

ticipe du 11 réflexe de la gravitation" (1). 

Par ailleurs, la "vierge au serpent" renvoie au ti tre 

du premier recueil ee l'auteur en s'identifiant à la volonté 

nurificatrice du "vierge incendié". Unie à cette virginité 

mythique , la plante forme le carrefour des énergies solaires 

qui l'ont engendrée . Elle est le produit privilégié de l'u-

nion des forces ie;nées ouraniennes et chthoniennes. Consa-

crant ains5 une ultlme accumulation de puissances (2), la 

plante peut intervenir magiquement sur l'environnement du 

voyant. Le "vierge" condense en effet les volont~s incendiai-

(1) Gibert Durand, ibid., p. 139, 
(2) Voir Dictionnaire<Ïes symbolE·S, p. 610. 
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res de l ' univers des plantes. 

Cette masculinis8tion de la vieree sirnale que la crois-

sance des plantes au creux de l'organisme huma3n relève d ' un 

principe vital mile. Seule une telle virilité rend possible 

le caractère h~roîque de la plante, cristallisé dans le sch~ -

me conquérant du pied. Quand la plante du pied se féminise , 

elle perd ses puissances destructrices . Se mariant aux pau-

pières et aux cheveux, aux bouquets et à la mer , elle cons-

truit une imar,e hybride du corps végétalisé . La volonté c on-

quérante s ' affaiblit alors jusqu'au feutrement de la neige , 

au calme du printemps. L'extinction du regard couronne l ' eu-

phémisation progressive de la plante du pied . Hors de la l u-

mière, Lapointe rêve de l'harmonie universelle, 

Le bruit de la neife sur les regards 
éteints se nourrit d~ paupières, ô si dou-
ce, avec la plante du pied dans mes cheveux. (26 ) 

Tu mets la plante du pied sur l ' eau 
calme du printemps , rêves de bouquets j us-
qu'à la mer. (J? ) 

C'est de manière fort révélatrice que la plante commu-

nie à six reprises avec le pied, soit plus de la moitié de 

ses onze occurences. Le pied oriente l e symbolisme végétal 

et lui offre une circularité sémantique parfaite . De la ré-

volte destructrice à l ' annihilation cosmique, la plante du 

pied guide le r~veur vers la résurgence du printemps et de 

la ~~condité renouvel~e. Elle entraine enfin de nombreuses 

autres parties du c orps dans la fête sensuelle du rythme et 
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du vin. L'ivresse v~~~tale a vaincu la tempe du rationalisme 

et imposP. les mamelles, l'aissel le, la gorre et les lanfues 

du désir et des émois. Ivre des hiérophanies qu'èlle assemble, 

la plante corporelle couronne la sensualité huP1a ine, 

serpentins de rythme et bacchus collé 
aux tempes par l a plante des nieds (5J ) . 

un laid ronFeur de mamelles frôle sa 
plante de genoux dans l 1 aisselle du désir 
monté à la gorfe (J5). 

et le passa~e reculé les fanaux 
ne l'éclaira ient plus 
maintenant que sont passées 
toutes ces lanf ues aux plantes des ~mois (150). 

La plante pousse directement du corps de l'homme do.nt 

elle caractérise la sensualité triomphante. C'est bien elle 

qui infuse ses caractères essentiels au terrain qui l' a limen-

te. Elle n'est plus un produit du corps natal, mais 11 un pro-

cessus ferm~, vivant et créateur" (1 ) qui impose à l'environ-

nement sa morale et le sens de son comportement . 

L ' image de la plantation rejoint le rôle social de la 

ulante. Par sa propre nature de solidarité des plantes , la 

plantation introduit à la vie collective des peuples. Elle 

révèle la misère humaine et la lutte pour le pains 

dee plantations de pauvres gens (15 ). 

Pour sa part, le verbe "planter" poursuit l'oeuvre de 

transgres s ion entreprise par le vierge r~volt~. En proie aux 

(1) Carl-Gustav Jung , Problèmes de l'â~e moderne, P• 
363; voir aussi id., L'âme et la v ie , p. 261. 
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catastronhes qui punissent le héros d~miurgique, le monde est 

empreint de la th~matiq ue de mutilation observ~e chez la plan-

te. Le verbe "planter" ouvre sur des esnaces consacrés où la 

SPcheres s e primordiale prRpare les frissons déployés de la 

f ~condité fondcie sur la crucifixion salvatrice , 

plantfs comme croix dans l'espace 
un déploiement de sfcheresse ~t de 

frissons (244 ). 

Au-delà de la sécheresse , s ' établit le caract~re pro-

prement messianique de la toute-puissante fécondité . Le rêve 

de luxuriance végétale transcende le motif agressif de l a 

croix jusqu'à venir animer le motif matriciel de l'insul ar i -

té . La femme-plante est une ile de sensualité , une oasis dans 

cette sécheres s e. Elle sécurise et euphémise les instincts 

thériomorphes qui s'y confinent. Alors le terme "plantureux" 

projette toutes les richesses de sa végétation débrid~e , de 

sa prolixité d ' être ainsi que de ses prodigalités charnel l es . 

Par la femme plantureuse, l ' image de la plante inventorie 

chaque pore d 'une gigantesque peau, chaque sensation d' un 

corps cosmique, 

des bouillons de crevettes fument le 
d~sir d'aller vivre luxurieux dans l'ile 
d'une femme plantureuse (JJ ) . 

La luxuriance se confond à la luxure car la plante 

renforce l es caract~res sexuels du corps f~minin . Le projet 

de vivre dans l'ile plantureuse est un projet de construire 

un vaste ~den amoureux. Le d~sir dynamise la cos rn icit~. 



A leur tour, les diveries espèces végétales connais-

sent le sens ct u d~ploiement de la plante. Précisant la por-

tée de leurs signifiés en des signifiants clairement cern0s 

par l' acte de dénomination, ces espèces répondent aux mythes 

oui uni ssent l'hoF:me et la nlante . 

La fougère, avec ses quatre occurences, renforce le 

lien universe l qui attache la femme à la fertilité, l'amour 
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à la nutrition, la mort à la manifestation végétale (1 ), Le 

poète transporte les fem~es amoureuses et sensuelles de son 

jardin au centre de l'influence érotisante des fougères. L'a-

mour y acquiert des vertus qui, sans la complicité v~gétale, 

demeureraient ina ccessibles à l'humanité, 

des odalisaues je les ai transportées 
dans les foug~res du parc (110 ) . 

la bouche que j'aime te salue d'une sour-
ce où la fougère le djspute à l'intrans i-
geance d'être aimée toute la vie (2Jl ) . 

La vision orientalisée du harem arborisé,comme la bou-

che-fougère, expriment le uouvoir anthropomorphe des sortes 

de plantes. La pérennité amoureuse se déploie jusque dans la 

bienfaisante communion de la mort huMaine et de l'immorta lité 

végétale, Arbre ou fou t~ère , l'agressivité sensuelle s'impose 

dans le combat pour l'amour et la libert~a 

arbre pour la fougère d ' un soldat mort (173), 

(1) Voir Charles Ker~nyi, Introduction l l'essence de 
~a mythologi~ , p. 183. 
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Par la mort, la foug~r~ s ' insère dans le moment criti-

que qui marque une rupture de niveau entre le temps profane 

et le temps magico-relieieux (1). Elle conquiert ainsi des 

qualités exceptionnelles qui en font une plante d'été et de 

forces ignées, dont la fidélité assure une constance secoura-

ble. Sa puissance miraculeuse paranti t l ' ~tre contre les obs-

tacles de l'agression et de la menace ( 2 )1 

nourriture d ' été fidèle au gibier tra-
qué dar.s les murs et la fougère (177 ). 

De même , le goémon constitue une nourriture primordia-

le qui renforce l'homme . Il est un végétal qui s ' accroche ~t 

impose à la vague envahissante les stabilités des rochers 

auxquels il se lie (J ). Au creux de la bouche sensuelle et 

prophétique, le goémon devient révélateur de la r évolte héris -

sée et agre~sive1 

goémons dans la bouche des caps de hé-
rissements ( J4). 

L'image du goémon communie de cette façon aux instincts 

héro'!ques de Paul-Marie Lapointe . Il élève un principe passif 

d ' immobilisme stotque et de sérénité ascétique dans la souf-

france. Ses énergies ·1Haires et lurniniques réussissent à 

conserver l es crépitements vitaux au-delà des mutila tions et 

des insectes, 

(1) M. Eliade , TraitP d'histoire des religions , p .J29 , 
(2) Voir G. Bachelard , Lo terre et les r&veries du 

repos, p. Jl. 
(J) Sur le rocher, voir G. Bachelard , La terre et les 

rêveries de la volent~, p. 18J-204. 



les go~mons rong~~ par les mouches opa-
ques crcipitent dans le soleil rose (67 ): 

Le dynamisme ronfeur actualise les principes actifs 

du go6mon. Son agressivité s'accentue dans la rriffe offen-

sive , c et-te arme diairétique et t:iériomorphe significative 

de la conquite v4g~tale. La plante se m~tamorphose ainsi en 

une fé l init~ profondément snre de ces fondements osseux que 

lui ~difie le sable s 

griffe de chat dans le sable de goémons (51 ). 
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Toutes les autres espèces de plantes qui surgissent 

dans l' imaginaire végétal du Réel Absolu sont de fréquence 

unique. L'algue (1), le chèvrefeuille et le fraisi er (2) 

évoquent un milieu intime et protecteur. Les lampes et l'en-

cens, la main et la piété , le somme il et l ' immobilité, carac-

tfrisent cette dominante synthétique anthronomorphe . Les 

nuits , les mères, les tombes , les pierres et la profanation 

projettent des sémantismes nyctomorphes évidents. La missi on 

héro1que est donc gravement menacée , 

le visage d ' une lampe à brûler l ' encens, 
noy~e des nuits entrelacJes de lichens et 
d'ale;ues . ( J?) 

pour les enfa~ts délivr~s de leurs mères 
les- autels croassant immobiles avec des me-
naces tombales des chèvrefeuilles et les 
oens ées longtemps entretenues par des mains 
pieuses parmi les pierres (222). 

(1 ) Voir Dictionna ire des symboles , p . 21 . 
( 2 ) Ibid., p . 373 . - --



dans l es fra i sieis , o~ des moules dor-
P1Rient , mo1ll i.ns à vent , les four:nis pro-
fanaient des nari onnettes immobiles. (99 ) 

Le visage est corrodé en quelque sorte par la brQlure 

de la l amp e , les enfants sont orphelins et menacés par la 

mort, les pantins sont violés par les forces telluriques . 
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Ce microcosme tout-à-fait inquiétant pointe sous l'apparence 

sécurisante de ces citations. Le gui (1) poursuit l ' explora-

t ion de cette angoisse confinant à la f olie. Le ch aos é lémen-

taire est recouvré dans la forme même du poème . En effet , 

évoqué au coeur d'un délire logomachique d ' une haute portée 

initiatique, le gui traduit une métalangue occulte , un mei-

sage indéchiffrable des zones ténébreuses, 

mone mane mine minofytre mune munition 
diafruche pruche cruche gui de grôrnante (154 ). 

L ' inaltérable complexité à la fois sémantique et sé-

miotique d ' un pareil te xte n ' est pas sans beauté e t sans j us -

tesse . L' illumination l ancagière apparent e l a mine infernale 

à la munition héroïque, l 'arbre vertica l au réc i pient clos , 

dans une synthèse éblouissante des divers régimes de l'imagi-

naire des images-satellites de l ' arbre . 

S ' élèvent alors les motifs de l 'agression mordicante , 

ainsi que de l ' hostilité du bestiaire opposé au végé tal. La 

folie et l ' hallucination qu ' appelle le thème des narcot i ques 

( opia t ), plongent le voyant dans un enchevêtrement de grouil-

( 1 ) Voir Dictionna ire des...ê.Yfilboles, p . 396 . 
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lements et de mutilations , de pointillements et d'avnlages, 

qui tPmoignent du complet bouleversement d'ur1 univers oniri-

que en état de crise {!Tave. La liane (1) évoque les poux , les 

ron~eurs et les singes, le phlox ~veille de m&me le rongement 

et les ctents , pendant que le noireau met en relief l'arme con-

tondante et l'avalement, ce qui oppose et entrem&le les deux 

régimes des images : 

de cannelle d'opiat de guimauve (14J ). 
mer des lianes aux poux ron~eurs de 

singes (63) . 
Lettres majuscules des phlox rongés 

par les dents. (99) 
J'ai pointill~ l'outarde saure o~ des 

poireaux vantaient les forfaits des bocks 
avalés par les coeurs. (99) 

Seule la quenouille, par les schèmes fPminoîdes de ses 

formes vaginales (2), peut rétablir l ' atmosphère de s~curité 

matricielle indisnensable au rcitablissement de l'équj.l ibre 

psychique . Son symbolis~e sexuel enveloppe le motif thério-

morphe d ' une croissance chevelue fort significative. Sublimant 

les instincts d'afressivité et de destruction, la sensualité 

de la chevelure v égétalis~e devient un refuge pour le dynamis-

me en quête de paradis, 

tes cheveux de quenouilles vont pousser 
pour faire un gite aux bêtes d'eau (98). 

La rhubarbe et la verveine conjuguent ce sémantisme 

(1) Sur la liane, voir Dictionna're des symboles, p . 457. 
( 2 ) Sur la quenouille, ibid., p. b)? . 
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sécur1 sant (malns, naupièresJ avec les symboles d • écartèle -

ment et de souffrance qu'elles cherchent à euphémiser . L'a-

mour, la villégiature et l'éternuement précisent mieux encore 

l'anthropomorphisme ultime et omniprésent de l'imaç-e de la 

-plantes 

on a des amours écartelées et des mains 
de rhubarbe (89). 

Des villégiateurs éternuaient dans les 
paupières poivrées des verveines et des 
camphriers. ( 99 ) 

Ainsi se complète le pP-riple thématique des plantes 

dans Le Réel Absolu. Leurs puissances à la fois destructrices 

et protectrices relèvent d'une dialectique primordiale qui 

origine des mythes universels. L'image-satellite de l'arbre 

confirme de lumineuse façon la grande parenté symbolique exis-

tant entre le poète et la pensée archétypale. Tributaire des 

impulsions schizomorphes (1) qui transcendent toute la poé-

tique de cette oeuvre, la plante cherche à contrarier les né-

fastes influences que l'ensommeillement et l'enveloppement 

ne manquent pas d'exercer sur la vision hérotque. 

En nernière analyse, l'image de la plante demeure la 

manifestation par exce .Llence des aboutissements de la vie 

souterraine qui perce à la lumière. Parce qu'elle ne s '~lève 

pas aussi près du ciel que l'arbre, parce au'elle est plus 

forte et plus passionnée que la fleur, la plante réfère à 

une immense orchestration de forces magiques et religieuses. 

(1) Voir Gilbert Durand, ibid., p. 207-215. 



Directement apparent~e aux dne r gies défensives et antithé-

tiques de la lutte prom~th~enne, l'ima~e de la plante dans 

ce recueil forge le devenir. Elle couronne le prolongement 

sémantique du symbole de l'arbre dans ses imafes-satellites. 

Enfin , introduisant aux divers éléments de l'environneP1ent 

symboliaue de l'arbre, la plante rend à l'ind1vidu la cons-

cience de sa force et de sa multiplicité . 

+ 
+ + 

+ 
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L'univers de la putréfaction étant régénéré par la 

lutte commune de la fleur et de la plante , l'arbre établi t à 

travers la filiation de ses images-sa tellites le parfait sys-

tème de l'incorruptibilité onirique. Il élève vers la lumière 

une volonté civilisatrice irréductible. Restaurant l'immémo-

riale quête d'une t erre promise , son environnement symbolique 

traduit la tentative de resacraliser le monde afin de commu-

nier à l'vnité perdue. 

La monta gne devient le lieu hiérophan ique de la célé-

bration rituelle d'une pareille appropriation d'un territoi-

re par la racine , et d'une race par le pays . Tout l'environ-

nement c osmiq ue s i rnale la permanence du VPgétal dans la 

grande soi..f d 1 i dentification aui. anime cette poétique. 

L'irnafe de l ' arbr e se donne des structures de plus en 

plus complexes , qui vont des s chèmes cruciformes du bâton de 

l a conauête jusqu ' à l'or ~anisation d 'un paysage inscrit dans 

le destin fraterne l. Un continent humain r este à bâtir. 



TABLEAU VII 

L'E~VIRONNE~Œ~T SYMBOLIQUE DE L'ARBRE 

A. LA CROIX tertre 2 

croix (+dériv. ) 11 c. LE PAYSAGE 

corail 3 pays 1J 

B. LE B1TYLE ET LA COUPE paysage 1J 

montaf?:?1e 4 continent 

butte 2 sentier 

plaine 2 ... orniere 

L'arbre de Paul-Marie Lapointe constitue un centre 

de gravité onirique qui organise tout le cosmos intérieur 

de l ' oeuvre. Autour de lui gravitent mille motifs dont les 

variations sémantiques sont affectées par le symbolisme de 

l ' arbre. Dans l'environnement immédiat de cette image, la 

croix s ' identifie ici à onze reprises aux puissances géné-

ratrices de l'arbre de vie . En ce sens , elle compose tout 

2 

2 

1 

un contexte de mort et de souffrance, de mutilation et de 

sacrifice, A travers les larmes et les durs travaux quoti-

diens , ces modulations dia!rétiques du motif cruciforme con-

vient à la r~demption humaine et a u messianisme poétique, 

l'arbre est clou et croix (174). 
croix de rail et de papier (174). 
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croix de construction d'épée de fus i 1 ( 1 74 ) • 

croix de bombardier télénhone haut 
fourneau SPmaphore (174). · 

croix d'aluminium et de nPon (174). 
croix de p-atte-ciel et de chien de 

torture et de faim (174). 



Déclench~ par la dynamique crucif~re, le premier 

acte onirique de l'environnement syMbolique de l'arbre en-

treprend l'inventaire syst~matique rtu monde ctouloureux de 

la civilisation. L'auteur communie au destin de l'humanité 

écras6e par les valeurs de la société moderne . La croix de-

vient alors le signe de l'assimilation de la sph~re sociale 

à ses connexions avec la rêverie . Elle forme une marque de 

possession et de conquête. C'est ainsi que le frand explo-

rateur du rêve érige une croix sur le pays qu ' il vient de 

découvrir. C'est un acte d ' appro~rlation intime, un vérita-

ble emblème territorial, Un tel acte sacralise le pays pos-

sédé et le renouvelle , le recrée par la croix (1). 
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Totalité du monde, ligature des éléments, foyer des 

énergies, centre des sentiments, synthèse des communications, 

la croix dans les vers précédents est l ' expression g~ométri-

que parfaite du vaste mouvement de l 'h istoire ( 2). Dans cet 

ensemble thématique , la structure cruciforme témoifne d 'un 

déroulement particulier du quotidien , d 'un travail colossal 

de construction. 

Le clou, le rail, le papier, la construction, le haut-

fourneau, l ' aluminium et le rratte-ciel synthétisent ces pro-

jections de l'ouvrage acharné, de l ' assemblage minutieux du 

cosmos. Tous ces éléments n ' existent et ne s ' édifient pro-

(1) Sur ln croix et l' arbre, voir O. Beigbeder, ibict ., 
p. 57; J. Bonnet, i11icl., p 1 29 ,110; G. Duranô., ibid ., n~, 
379: r.1. Eliade, Tr~ ô.'h"lr;tnire cles religions~ 250, 2~1; 
R. Hostie , Du rnvthe à la relirion,p.43. 

(2) G. Durand, iblr:.,p.379; H. i:asson, j_bid ., p.178 . 



gressivement que par l'ing~niosit~ cr~atrjce de l ' homme qui 

qui les a tir~s du bois de la croix, de sa substance e t de 
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sa structure , pour en reconstituer un autre matériau , une com-

plexion différente. Organisant le monde et dirigeant les for-

ces qu ' elle rassemble , la croix devient le p l us totalisant 

des symboles (1). 

Dans ces citations , la croix est éralement le signe 

privilégié, le chiffre du message hunain , le symbole de la 

communication et de la rédemption par la lumière . Le séma-

phore, le nfon et le tél~nhone ~vaquent l'appel d~sespéré de 

l ' horn.me à l'homme , depuis le cri jusqu ' à l'illumination , 

Par son schème verticalisant et ses prodigalités lumineuses , 

l'image de la croix s ' oriente vers un isomorphisme révéla-

teur de l 'arsenal diaîr~tique ( 2 ), 

Les armes de l ' imaginaire végétal acquièrent une évi -

dente fon c tion salvatrice dans cette épée, ce fusil et ce 

bombardier que le voyant transforme e n un instrument de ré -

demption . Ces symboles destructeurs de la soci~té établie 

sont destinés à purifier l ' humanité par sa fusion à la croix 

végétale. L'action conjuguée des armes blanches et des armes 

à feu , des armes offensives et des armes défensives, s itue 

la souffrance pOPtique dans l ' axe à ' une reconquête de la 

b~atitude primordiale . 

(1 ) Dictionn<iire ries syJ:1boles, p. 261-268; Carl-Gustav 
J un f , P s v ch o l cf i e t:: t é! l ch ~,mi e , n • ') 10 • 

(2) Voir Gilbert Duranù , ibid,, p. 178-202 , 



Dans le prolonpement d'un tel arsenal afr~s~if , se 

r~vble l'amblgUit~ de la nature du clou qui caract~risait 

jusqu ' alors l'acte constructeur. Dans l'optique oe l'afres-

sion, il devient une arme piquante qui introduit la th~ma-

tique de l'humain sacrifl~ et de la mort, 

plonpeuscs de nuit pacsent les vies 
soudfes aux reins les plus rev~ches 
conme cro'x à la nroie 
par l e clcu par le froid (209) . 
ai-je les hras en croix nour souffrir 

la fourche des enfers (96 ). 
les p~res crucififs 

manàres atterrées 
anges rompus sala-

vont aux bois le dirranche (207). 

Le h~ros prom~th~e se rn6tamorphose en un r ~dernpteur 

de l'humaine condition. La torture du messie crucifi~ et 
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la proie clouPe consacrent la destruction et le châtiment . 

Seuls les b~is cultuels peuvent demeurer u~ r efuge et une con-

solation à l'itre cruc ifi~, rompu, atterr~ . La collectivit~ 

des arbres se fait le t~moi~ du principe d ' aridit~ et d'assè-

chement de l'univers vfeftal en lequel s'est transmude la 

croix. Cette imape ébranche et effeuille le paradis onirique. 

D~veloppant un v~ritable cosmos de dessiccation intime ,elle 

d~~ole et mutile l ' espi ce conquis dont elle ~tait nagu~re le 

fier emblèmes 

des hirondelles croix fichées dans le 
coeur des villages 

les feuilles ne sont plus (221). 
pls nt~s comme ~es croix da ns l'espace 
un déploiement de sécheresse et de 

fris s ons ( 2Li-4). 



A travers l'irnare partjculi~re q~'il projette dans la 

croix, l'arbre a refait tout le cheminement de la rédemption 

à la malfdiction, ~e la r ~ffnci r a ticn ~ la mutilation. CoMme 

rlans ce recueil , l'arbre des mythes universels est souvent 

un ttarbre de mer'', un coralium ou corallus, v~ritable corail 

n6 des profondeurs marines (1 ) . 
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La plante animalière pousse dans la mer comme un arbre 

dans la terre . De cette façon , le corail devient analorue à 

l ' arbre minéralis~ des r~veries pétrifiantes de Paul-Mari e 

Lapointe. Arbre-pierre (2 ), p l anté au milieu de la matric e 

chthonienne ou marine, il stabilise l ' univers . La mort au 

fend des abysses c ompose pour lui u~e respiration, un souffl e 

crépitant, un refuge parfumé, une ancre rationnelle dans l' o-

rare de l ' universelle foliea 

Je vais enfin respirer l'eau des noya-
des de sel; la mort dans les coraux cré-
pi tan ts ( 28 ) • 

renaire parfumé dans les coraux et l es 
épong~ s ( 11 Î ) • 

face aux coraux des ancres dans le front (121). 

Ainsi le corail fait-il partie intégrante du paysage 

v~g~tal du R~el Absolu. Il redonne le sens de la propricit~ 

et satisfait l'instinct de nidification , Reprenant racines , 

il constitue le cadre originel du paysage arborescent . Il in-

vente une forêt au creux de la mer , un "paysage r.-iari n en 

(1) C.-G. Jung, Psvcholo_rJ~_~i._~];._g~i~ , p.446 note 6 . 
( 2) Voir Gaston bachelard , La terre et les rêveries 

de la vo}ontP., p . 215-220 . 



fondu enchainé puisqu ' il est €n même temns au coeur de la 

forêt" ( 1 ). 

Arbre des eaux profondes, le corâil de Lanointe con-

dense dans un paysa~e rouge-sang les vjrtualitfs de vie des 

trois règnes 1 l'animal, le vér,étal et le minéral (2) . Il é-

difie , et la croix avec lui, le premier relief dans l ' envi-

ronnement géologique et géographique de l ' image de l ' arbre 

au cours de ce recuei l. 
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Corollaire à la thématique primor diale , ce paysage on i-

rique qui s ' esquisse par la croix et le corail , s ' affirme 

dans les modulation s~mboliques des archétypes du b~tyle et 

de la c oupe . Il est principalement composé de lieux élevés 

qui , par leur verticalité , s ' opposent à l ' horizontalité de 

la plaine , ils sont àes données toponymiques axées vers la 

puissance et l ' épanouissement a~rien. I l s répondent ainsi a u 

réflexe postural de la "plante du pied" en c e qu ' ils mar-

quent diverses étapes dans le schème ascensionnel de la poé-

sie de Paul-Marie Lanointe ( J ), 

L ' image de la montagne établit à quatre reprises des 

bornes bien précises rlans l ' univers du fuyant et de l ' infor-

mel. El le répond au psychisme de stabilité et d'immutabilité 

qui anime une part des r~ves du po~te en qu&te de reliefs 1 

(1) Guy Laflèch e , Ecart, violence et révolte chez 
Paul-~arie Lano3nte, p. 40J. 

(2;- VoirD,ë'tior.n::.dre des SVP.lboles , p. 233; C.-G. 
Jung , Le S ra C 1. ne S d e -'"'~ a S On S C ~ t: n C e I p • J 71 , 17 7 , 4 0 4 • 

(3) Voir G, Durand , lhid,,p.140,142,280,292,J92,39J, 



Relief g~ograph5que des douceurs sans 
gazons, montagnes, fleuves, plaines. (44 ) 
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La hauteur de la montagne lul confère de multiples pro-

priét~s symboliques et religieuses. Poursuivant la cohP,rence 

thématique de son p~riple , l e voyant projette , depuis l'arbre 

cruciforMe, la destin~e de l'homme dans le myst~re du Golgo-

tha (1), Investie par la sacralité mythique, la montagne re-

joint le s6mRntisme universel de l'axis mundl r~pertori é nar 

l'image de l'arbre dans Le RPel Absolu . Elle est un point de 

rencontre de "tous les paysages" , un centre vers lequel con-

vergent tcutes les zones cosmiaues, 

tous les pavsares sont derrière les 
maisons montagnes poilues (89). 

L'auteur recouvre le symbolisme cosmologique du cen-

tre foca l dont la vertu consacrante l'aide à a ccéder au sur-

humain . Ancré au noeud vital des or i gines, l'arbre et la mon-

tagne se gorgent 'de sacralité. Ces deux images r~pondent 

au psychisme ascension~el qui offre au héros des énergies de 

redressement indispensables à la révolte (2). Le prométhée 

se dit issu de la montagne et de l ' animal, i l s'affirme le 

fils privilPgié e t orguei lleux des élévations terrestres dont 

il se fait une matrice , 

pour aue l'homme naisse de la bête 
la bête de la montagne ( 201) , 

(1) Paul Wyczynski, LP lanvare des arbres , p. 198, 
( 2 ) Voir G. Bachelard , L ' air et les songes, p. 146-185 , 

231-255 , 



Le poète d~voile ici la sup~rioritP. de la race humai -

ne car il earde , comme l'arbre, une aptitude uarticulière 
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à la verticalit4 dynamiq ue essentielle à son ~panouissement. 

"L'hor.ime seul, a d1t Balzac, a le sentirr.ent de la verticalité 

placé dans un organe Gpf-c5al" (1), 

La hauteur de l ' alti~re nontarne alimente un tel sen-

timent de la supPrior ité raciale. Rapprochant l ' honme du ciel , 

elle lui permet de jsueer la petitesse du monde qui l'envi-

ronne . Dans ce regard gullivérisant , l'humain est gigantisé 

jusqu'à l'absurdité du défi des dons quichottes lancP.s à l ' as-

saut du ciel, 

conifères dons quichottes sans monture 
sinon la montagne clairons droits fou-
droyant le ciel (172). 

L'être orguei lleux accentue ici la conscience de sa 

grandeur par une double détermination de sa prétention et de 

sa gourme. En effet, le chevalier défiant est dressé sur 

l' arbre, lui-même perché sur la montagne . Cette surdétermi -

nation du b6tyle précise la personnali~ monarchique que pro-

jette le héros impatient (2). 

Le sommet excitant la volonté combattive du rêveur , 

l'image de la butte vient confirmer les significations de 

l'image de la montagne , Soutenant le peuple dans sa lutte , 

(1) H. de Balzac, cit i?. !Jar G; Bachelard, Le droit de 
rêver , p. 1J2 . 

(2) Voir Dictionnajre c:Pe svrnboles , p,518-521; G. Ba-
cr_elnrd , LR t0rre et les rêveries d~- la volonté..1. p. J86; 
C.-G. Jung , Les r ac ines de l a conscience , p. 405 . 



247 

les sommets expriment une authentique hi~rophanie. Aussi la 

butte devient même génrratr·ce d'échos, elle multiplie à 

l''nfini la pui ssance crPatrice de la parole , Le dire poéti -

que prof~re soudain un cri contre l'envahissement de la mort, 

un appel au rassemblement des populations • 

Village qui meurt, comme un cri , de 
butte ( ••. ) (39). 

( ••• ) en butte (39 ). 

Les buttes et les talus s'ouvrent vers la communica-

tion et la fraternit~. Rassemblant les grands espaces et l es 

route s oniriques , ils sont des "lieux de transition", des 

"terrains d'échange et de passage entre le virtue l et l ' ac-

tuel" (1). Mais surtout les buttes portent ici la clameur 

de l ' humanité jusqu'aux espaces inaccessibles à la voix non-

aŒplifiée. El~s forment un symbole positif de médiation en-

tre le haut et le bas . 

Tout à l'opposé, l a plaine "joue le rôle de médiateur 

négatif" ( 2 ) . Non seulement elle constitue un vallonnement 

inverse de celui des buttes, une coupe euphémisante, ma is 

elle onère catégoriquement la négation ultime de l ' arbre , 

l ' annihilation des forces ccmba ttives, Fuyante, l ' image de 

la plaine dissout la volonté de possession dans ses paral l ~-

l es somnifères. Elle se fait principe de douceur et de paix , 

de stPrilité et d ' animalité, elle anéantit la lumière et l e 

(1) J.-P. Richard, PoPsie et nrofondeur, p . 200. 
(2) C. Levi-~trauss, Anthronolovie structur 2 le d~ux,p.297. 



cri dans l ' obscurit~ et le silence de l a mer s 

Relief e.;E>op:raphiqw,: des douceurs sans 
gazons; montagnes, fleuves, plaines . (44) 

PlRines d'anguilles et de crabes. J ' a-
bandonnerais mon aven ir avant l'âgei bâ-
tard qu'il rn ' aura'i.t plu de nutrifier pour 
la fertilit6 des pauvres crânes futurs . ( 78 ) 
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L' arbre dans la plajne est seul contre les él~ments (t). 

Il est littéralement détruit , brisé , rasé par la perspective 

horizontale . La plaine , surtout dans l'ouest canadien , rati-

fie l ' exil et le bannissement des arbres . "On cite l e cas 

d ' immigrants saisis de œalaise dans la nrairie canadienne et 

incapables d ' y v ivre, faute d ' arbres pour y reposer leurre -

gard'' (2 ) . Aussi les sommets sont-ils indispensables autant 

à la survie de l ' homme qu'à celle de l'arbre , ils sacralisent 

le paysage habité (3). 

C' es t pourquoi l a fécondité materne l le du tertre ni e 

les motifs de la stérilité (ronces) qu ' elle entremê l e aux 

principes salvateurs de la fleur. Sanctifié , le tertre con-

cent re la vitalité végétale. Son image va poursuivre l ' allé-

gorie familiale commencée , à la citation précédente , dans 

l ' environnement sémantique de la plaine. Au bâtard putréfié 

de la coupe , s ' oppos ent l a m~re et le p~re du bétylea 

(1) Sur la nlaine, voi.r G. Bachelard, L·air et les son-
1!.&.Q, p.246; id., Le d:r_oi!_ci_g_ _rê~er, :p .77,78; id ., La no~t{quë 
de l'esna ce, p .1 84 ; Dictig_,_t"J...11.é!.\~e~s ~ l es , p. 

( 2 ) Jean Onimus , La noPtiaue_g_~ l'arbre , p. 1.10. 
( '3) Sur l a hiérophanie des som11ets, voir O. Bei r·beder , 

ibid. , ry,18,5J,55i J. Bonnet , ibid., u .129,130,155; ~ . Lliade , 
r:;-;vthe de l'Pterne l retQur, p.25,26; id., Trait~ ... ,p.92-94 , 



Une m~re , corps l~ttu ~es sa intet~s sal-
vatrices , liera, des Joifts ff riles , une 
T'1yrt.i lle à ries roncer:;, sur les tertres du 
tPrreau. Vous ~c outerez mes frères , l ' en-
sei~1ement paternel de ma damnation grasse , 
avec le plus significatif exemple. (78) 

La fraternité, la paternité et la maternit~ tissent 
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une multiplicité de li.ens qui. sauvent le bâtard en lui trou-

vant une parent~ avec l e reste de l'humanité . Oppos~e à la 

coupe, l ' image primitive du b~tyle ~ait ainsi surgir les som-

mets s ur lesquels Paul-Marie Lapointe s'appuie afin d'impri-

mer à son peuple entier la trajectoire vertcalisante . Le ii-

sionnaire s'assimile au tertre dont le vecteur sexualisé 

entraj_ne des confidences psychanalitiques (père, mère, frères , 

bâtard ). 

Le bétyle demeure l 'image première , fondamentale , du 

rive des arbres . Il constitue l ' unique force de la survie hu-

maine, du courage et de l'héro!sme . Il ne fait aucun compro-

mis , il n ' accorde aucun pard on. Les tertres sont implacables, 

leur force de croissance est augmentée par la luminosité du 

regard agressif et anti-miséricordieux1 

ils poussent leurs fleurs dans les tertres 
des regar~s inoffensifs 

qui ne pardonnent pas (197) . 

Voilà comme s'esquisse le paysage qui sous-te nd la sym-

bolique de l ' arbre dans cette oeuvre. Dans un contexte sem-

blable , l es treize occurences du pays onirique vi ennent sou-

ligner les oppositions des schèmes dia!rétiques et des sch~-



mes euph~misan t s que le po~te a caract~ris~ dans la montagne 

et la plaine . 
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Le pays intime du Réel ~12.~o lu est d'abord un pays 

mutil~, s ouffrant. Il est en butte à un dualisme interne qui 

lui commande une rupture et transperce les coeurs de son neu-

ple. Il présente une contrée de destruction soumise aux vo-

lontés de distinction et de racisme entre la société des dieux 

et celle des esclaves , 

Le pays est coupé p2r une épP-e 
lame des coeurs de deux races (18). 

Comme l'image de l'arbre, la patrie natale est affec-

tée dans sa nature même par les motifs dia!rétiques. Arme 

tranchante, l'ép~e suscite la pureté et la justice héroiq ues. 

RéfP-rant au jugement de Salomon (1), elle veut rétabljr l'é-

galité et la stabilité rlans le pays psychique de l'auteur . 

L'image du pays suit dès lors un vecteur ascensionnel qui 

l'entraine au refus de toute compromission. Aussi l'homme ne 

peut revenir sur la J écision d'exi l que le prométhée assume 

à cause de sa révolte. Il a quitté le paradisiaque "pays vert" 

(2) sans espoir de retour car il s'est imposé lui-m~me sa 

condition de paria , 

Jama is depuis qu'on es t parti 
On ne r evient dans son pavs 
Car il n'existe plus (149). 

( 1) La Bible de J~rusalem, Premier livre des ro i s ,III,16. 
( 2) Gilbert Durand, ibid ., p . 168. 
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Le po~te a préfér6 la solitude coura re use à la collec-

tivité qui~te et b~ate. Il ne renonce pas à l'expérience mys-

tique de l'autochtonie, il accepte d'~tre déraciné unique~e nt 

narce qu'il prépare le triomphal retour de l ' enfant prodifue. 

Mais s'il se soumet à un tel éloignement de la source de sa 

vie, il demeure autochtone plus encore que tous ceux qui y 

vivent en état d'indifÏérence. En effet,seule la participation 

spirituelle au pays peut marquer le critère d'appartenance 

de l'habitant authentique . 

Paul-Marie Lapointe ressent avec une vigueur exception-

nelle le sens des liens filiaux qui l ' attachent à la terre 

natale. Ce sentiment le fait narticiper à une structure cos-

mique beaucoup plus vaste que les cadres sociaux et la cellu-

le familiale. Il s ' intègre en toute lucidité à la solidarité 

ancestrale de la terre-mère elle-même (1). 

L ' exil du héros déclenche des orages et des colères 

qui entraînent la résurgence de l'élément igné et de la lu-

mière. Ces motifs sont d'ailleurs caractéristiques du psychis-

me ascensionnel qui anime tout l'imaginaire du pays poétique . 

Orphelin de sa patrie réelle, l'enfant s'approprie les vertus 

du v4gétal. Il se révolte et incendie les pays hostiles à 

ses besoins fondamentaux de retour aux origines, 

dans la vertu d 'enfant 
raf>e et feu 

les pays s ' allument ( 205 ). 

(1) Voir M. Eliade, Mythes r&ves et mystères , p.203, 
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L'enfant incarne le chiffre primordial du pays . Il 

catalyse le temps éd~nique de la patrie af~e ctive, de l ' ar -

bre ori ginel. Par sa"vertu" alchimique, la sensibilité rnagico-

religieuse de l'enfant recrée 1' élF'?ment prer11ier de la vie, 

le f eu rég~nérateur et fécond. Le pays idéal de Lapointe reste 

le pays de l'enfarce, d'une enfance créatrice éternisée par 

le feu qui la for~e e t l'endurcit. 

Surgi de la fulgurante vis ion du "créateur d'arbustes", 

le pays est nourri à la substance poétique la plus profonde 

de l ' humanité. Il rejoint le temps mythique des verts paradis 

qui transcendent les cadres traditionnels de la trame spatio-

temporelle. "Ce temps, à la fois ordinaire (réel donc ) , et 

beau (conforme au r~ve) c ' est le temps dé l'enfance, de la 

jeunesse, de la très r,rande jeunesse . D'où cette permanence 

de l ' image .d'une éternelle jeunesse de l'homme et du pays "{1) . 

Le motif de l'enfan t revient dans trois des treize 

images du pays. Cette redondance thématique marque la cohé-

rence liant la pensée poétique de l'auteur et la pensP.e my-

thique universelle . 

Le poème Blue s révè le l'ultime image du pays dans Le 

Réel Absolu. Premier texte à nréciser clairement l'identité 

réelle du pays dans une poétique d'ensemble , il constitue la 

série finale de l'invocation au rapatriement , puisqu'après 

lui aucun autre poème du recueil ne reparlera du pays . Dans 

(1) Maximilien Laroche, Sentiment de l'espace et image 
du temps chez guelnues ~crivains qu~bécois, p. 181. 



les longues et belles papes cte Blues , le pays se retrouve 

cinq fois, ce qui renrésente plus d'un tiers de toutes les 

occurences de cette i mage , L'évolution de la nensée du texte 

oblige le concept onirique du pays à une métamorphose de 

taille, qui s ' effectuera progressivement, 

D' abord le voyant lui rattache les attributs lumineux 

et nutri t ifs de l' envol, Le motif exceptionnel de l ' oiseau 

tellurique invente une cosmique nourrice qui encourare· la 

verticalité de l ' arbre et le combat social d ' un peuple pour 

sa survie , Ainsi l ' ascension ai l ée sauve-t-elle le pays de 

la misère e t de l ' enlisement: 

oiseau-terre je t ' aime qui n ' attaches 
à ton aile que l'arbre et le repas 

qui sur-
voles un pays de mis~re et d ' eau ( 250 ), 

253 

Toutefois, dans l'appropriation définitive de l'univers , 

l e schè~e ascensionnel demeure décevant, C' est pourquoi le 

pays ailé cherche-t-il bientôt à se poser, à s ' inscrire dans 

la réalité affective et sensorielle dont il ne s ' était d'ail-

leurs jamais départi compl~tement puisqu'il s'était s 6mioti-

quement fusionné à la matrice chthonienne , La démarche des-

cendante s ' amorce de faç on hésitante, et le rêveur se demande 

avec inquiétude s'il aura la force nécessaire à l ' accomplis-

sement d'une telle tâche d'enra cinement de son idéal : 

pourrai-je 
ce pays traversé de cris 

l ' anaiser 
asseoir sa tristesse? ( 2S2 ) 



Les crls et la tristesse trahissent la sensibilité du 

po~te aux souffrances qui parcourent ses fibres profondes . 

Il peut alors vraiment communier à cette poétique du pays qui 

tente le ranatriement du réel dans les limites de l'idéal 

qu ' elle détermine-. "Lapointe accomplit la prise de possession 

de l ' espace par une participation sensible immédiate •.. " (1 ). 

Il entreprend une reformulation du pays , une transformation 

de la conscience qu ' il en a acquise . 

Le tournant de l ' apaisement se dessine alors . L'enfant 

réintègre les propriétés de la sécurisation et de la nutri -

tion qui lui sont naturelles. La désolation euphémise l' i n-

cendiè , la maison et le pain attendent le peuple pauvre af in 

de lui porter secours. Le pays se terre et se blottit dans 

sa peine. Principe d'immobilité originelle, ses plaintes 

occasionnent la création des lois nyctomorphes e t de l 'at-

mosphère d'intimité protectrices 

pour les enfants pour le pain la mais on 
un pays désolé (254 ). 
une espèce de sous la terre~- cimetière 

de coeurs morts 
pays de banlieues sanctuaire pleureur (257 ). 
pays de plaintes et de cris (25? ). 

Ainsi, l'image du pays sur laquelle ce recueil aban-

donne l e lecteur est une image de désolation acceptée et de 

surprotection foetale. Le pays a recouvré finalement les 

( 1) Jean-Louis f,1aj or, L' Hex~one: une aventure en poé-
sie ou~b 0coise, p. 199. 



structures sph~riques et ferm~es qu'i l ava · t d~s les premi~-

res po~s ies du jeune ~crivain et contre l esquelles le h~ros 

révolter venait frapper à grands coups d'épée . Dix- sept an-

nées plus tard.le vierge profané semble avoir abandonné la 

lutte. Il rP.intègre le 9ays clos et enfantin de l a circula-

rité originelle. Le pays redevient ce qu'il était en 1948 , 

un oeuf refermé sur lui-m~me à tout j ama is1 

l e pays l'enfant au cerceau 
fait le tour du ~onde en courant 
fait le tour du cerceau (18). 
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L'inutilité de la lutte engagé e dans un cercle infer-

nal, la vani té de la course vers l'inaccessible, ont au cours 

des années découragé le héros solaire. Il euphémise mainte-

nant la réalité nationale incendiaire et l'investit de l ' ar-

ch étype rassurant de la roue . Le pays-cerceau devient s igne 

de sa soumission e t d'un" à plat-ventr isme " niant toute sa 

démarche prométh2e nne1 

Roue qui tourne et qui ne tourne pl us la 
jambe l ' arrête la cuisse e n haut de la j am-
be et tout l e pays (45). 

exploration à pl a t-ventre du pays de 
ventre (45 ). 

Par l ' exp l oration du ven tre de la terre, le rêveur ac-

cepte le retour au pays natal auque l il se refusait naguère. 

Il rentre dans l a maison ancestrale , il amorce une ~vo lution 

intime qui le ramène au "gir on materne l" du pays ( 1 ). 

( 1 ) Gaston Bachelard, La terre et les r~veries du 
repos, p . 121 . 



Se justifient alors les sch~mes d'avalafe et de re-

doublement qui caract6risent le th~me rlu pays dans ces vers. 

Le mur renvoie à son reflet, infiniment, jusqu'à l'acte d'a-

valage qui isole l'humanité par la mutilation du cosmos. Le 

cercueil devient l'ultime coffret, le derni~re cachette pro-

tectrice où s ' enfouir après l'abdication totale à soi et au 

pays. Fun bre emboitement cte l a solitude : 

on voudrait bien narler à un mur oui est 
devant soi mais nuisÔue ce n'est vraiment pas. 
un mur puisque t~us ies murs sont aval?s 
et qu'on est seul ~ans son pays (162). 

Cependant, une parei lle optique basée sur le s conclu-

sions de Blues et du R~el hbsolu , laisse inaperçus tous les 

aspects libérateurs que l'écriture a assum6s. Elle a cr~é 
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des liens organiques imputrescibles entre le pays qui abrite 

l'homme et que l'homme habite, et le créateur qui abrite son 

pays et que son pays habite. La démarche de la parole a ac-

compli un cycle irréversible qui a rendu la conscience de 

l'essentielle appropriation du territoire premier. "Par son 

poème nouveau, Paul-Marie Lapointe nous prouve qu'une révo-

lution s ' est accomplie entre le poète et son pays . L ' appro-

priation est en train de s'opérer, et la texture même du lan-

e:age poétique en sort transformée" (1 ). 

L'environnement symbolique de l'arbre se complète ave c 

les treize occurences du mot " paysage", auxquelles viennent 

(1) Noël Audet, La terre étrangère annronrj.ée , p. J.i.o. 
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se ereffer le continent, J.e sentier et l'orni~re. Traçant 

un it1nfr aire qui fait coincider les motifs h~ro!ques et schi-

zomor n.hes avec les motifs synthétiques de l'intim"té et de 

la circularitci, le paysage reprend à son premier pas le p~ri-

ple s~mantique du pays. 

L'Ptat onirique primord..1al du paysage s'accompagne des 

motifs thériomorphes de l'agression armcie , du sang et des a-

nimaux dévorants. Le noète lui-même mante son paysage, quand 

il ne se heurte pas à un mystérieux "autre" qui s'oppose à 

l'envahissement du .vertige. Les armes blanches sont hostiles 

au paysage qu'elles coupent comme l'épcie coupait le pays • . Cet 

hameçon et cette hallebarde mutilent le paysage qui est dévo-

ré et mangé par des principes de vie hostiles, 

personnare bestial qui p&che à l 'hameç on 
noir les caprices d'un paysage carré (31). 

Mouchoir de sang; l'amour rouge dévoré 
par les crabes r 2uséabonds dans les foetus 
pourris des plages. Paysage plongeur sans 
cloche du repas de vautour. (69) 

les crimes s euls ont fait mon cerveau 
sadique d~la i s s~ je mangeais les paysa-
ges de boulevards (96). 

l'autre a mis ses pieds contre la vitre 
du paysage vertigineux (104). 

le paysage de neire au regard de per-
tuisane (11 0) . 

De toute 6vidence, ce paysage tourment~ devient la 

projection des forces magiques de l'arbre solida5re. Il té-

moigne d'un psychisme objectif en P,leva.nt au stade de "réel 

absolu" le rêve paysap:iste qui hante le visionnaire. Voilà 



que Lapointe peut alors recouvrer l'imagination archa!que, 

2u sens de l'homme qui ne connait rien cie plus authentique 
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que les diverses kratophanies dont il anime son environnement . 

"Son paysage n 'est ni gnographique, ni E;i ologique, ni poli-

tique. Il renferme sa mytho logi e et sa religion, toute sa pen-

sée et toute sa sensibilité, dans la mesure où tout cela lui 

est inconscient" (1). 

En un second cycle de l'imaginaire, le paysage réin-

tègre les valeurs d ' intimit~ et de centre qui veillent dans 

les douces r@veries de l'enfance. La tendresse, la caresse, 

la fécond.i té, les carosses bien clos, le mur, l 'avalement ,· 

la maison abri et abritée, l'autochtonie, l'interdit et l'in-

sularité, énumèrent des éléments synthétiques qui assurent 

le repos de l'âme. La coupe matricielle a succédé au bétyle 

phallique et menaçant, 

Tendres enfance s caressées par des lou-
ves fécondes et de s p3ysages en caresse. (68) 

Tout l'esn2ce derrière le mur avalé; 
mon paysage vers vos maisons d'hommes. (79) 

tous les paysa f es sont derri~re les 
maisons montagnes poilues (89). 

Ame au rebord garni de cils 
les paysar es de seins t'habitent in-

digè nes 
cannibales bruns du sans-f,êne 
interdisant l'accès des îles (91). 

Ainsi la hiérophanie de l'arbre se transmue en la hi~-

rophanie du paysage qui est transfiguré par le rive de pro-

(1) C. -G. Jung, Problèmes de l'âme mod~, p.151. 



tection et de synth~se macrocosmique. Espace profane , le 

paysave ect promu espace sacr~ par l'historicit~ humaine 

dont il se charge (1). Le rêve de la circularit~ métamorpho-

se le paysage devenu un complexe mythologème de l'individu 

qui l'habite et l'anime de significations psychiques, La 

"marche autour '' oppose le motif de l a sph~re close au decsin 

carré de la ville. L'oeil circula ire contr5le le monde qui 

repose dans la chaude intimité du paysage euph~misé en ses 

constituantes matricielles et domestiques, 

mes rideaux marchent autour de la cham-
bre ils sont écoeurés du même paysage (105). 

d'ailleurs pas de paysages à rue de 
ville (105). 

ainsi 
pour la perversité 
pour le contrôle du monde le paysage 

n'a ses arbres et ses pierres qu'en fonc-
tion de l'oeil que lui porte la chair (249) • 

. roideur d'octobre 
ce paysape repose sur le charbon d'une 

chaleur quotidienne (253). 

C'est une semblable chaleur du microcosme quotidien 

édénique que recouvre dans cette oeuvre la démarche finale 

du paysa~e. Ce dernier se referme sur des riveries de féc on-

dité et de béatitude qui rappellent la condition origine lle 
1 

des· premiers parents, Pa ul-h1arie Lapointe a retrouvé le my-

thique et immémorial "pays vert" par l'établissement décisif 

de "cette profondeur multinle d ' un paysage si visiblement 

sursaturé d' ~tre" ( 2) • 

(t) M. Eliade, Trait~ d'histoire ~es re]iEions,p.)10 . 
(2) J.-P. Richard, PoPs ie et prcfondeur , p. 43, 
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· Comme le paysare (1), le continent porte des s~mes 

de claustration anthropomorphe, Paysage gigantisé, l'image 

du continent intime est angoissante parce qu'elle éveille 
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le double, le traître en puissance qui se cache dans chacun . 

Les valeurs t6r~brantes du continent creusent la chair tel-

lurique et provoquent l ' emboitement du corps jusqu ' a u coffret 

dernier, le funèbre cercueil • 

ce continent me trahissait 
j'étais prisonnier de ses pores ( 198 ). 
ce continent me trahissait ce pays ce 

cercueil (198 ) , 

Complétant l 'environnement symbolique de l' arbre , l e 

sentier et l ' ornière sont les derni~res images du cycle de 

l ' arbre métamor phosé en une multitude d'images-satellites . 

L ' anthropomorphisme les affecte et l eur restitue le schème 

de la posture verticale . Par la marche et les ta l ons, ces 

motifs reprennent le dyna~isme liliputien du paysage . Ils 

le transcendent j usqu ' aux dominantes ~claires de la passion 

héroïque et jusqu'à la cosmique fécondité des étoiles, 

Tout le haschich des contrebandes des-
cend le sentier en claudiquant. ( 29 ) 

Jadis nous avions descendu des sent iers 
en plein mi di . (37 ) 

ornières aux talons gras des boeufs re-
lancés par des étoiles nauséabondes (J4) . 

(1) Sur le paysage, voir G. Bachelard, L'eau et les 
rêves, p.155,156,254,255; id., Le droit de rê~, p.82; id ., 
Lei tern~ et les rêverjes de la volont~, p.J84,J85; G. Durand , 
ibid., p.278,280,281,31.8-J20; C. Kerényi , Le culte de la 
grande déesse, p. 62 . 
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Dans tout Le R0el Absolu, ce feu du "plein midi" de-

meure l'es s entiel vecteur de la fécondit~. Il constitue l ' o-

riginel principe de la vie par son alliance avec le sol dans 

la quite d'une souple mati~re, d'une argile maléable , qui 

puisse former l'humanité. Le feu doit op~rer l ' indlspensable 

durcissement des boues pour l'~tre prom~th~en . L ' informe pour-

ra d~s lors s'organiser dans l'alternance du feu et des li -

quidités matricielles . 

Voilà toute l'ambigüité d'une lutte troublante et cons-

tante entre les ~nergies de vie et les fascinations de mort 

qui tourmentent Paul-Marie Lapointe. L'univers végétal établit 

les correspondances et les antagonismes à travers toute la 

gamme des modulations de l ' ima ge de l'arbre solitaire et s o-

lidaire , depuis chacune de ses constituantes jusqu'à l ' ensem-

ble de ses images-satellites. La fécondité la plus foisonnan -

te s'acclimate aux deux régimes de l' imaginaire , tout comme 

la stér i lité la plus mortelle . 

Le principe igné des fondements de la poétique des 

arbres dans cette oeuvre anime d'une étincelle les liquidi-

tés comme le principe aqueux désaltère la végétation en mal 

de sèves et de sucres. r,1ais la vision prométhéenne c onserve 

l ' ambivalence de ces éléments terribles. La germination e t 

la dessiccation guetten t continuellement aux frontières de 

l'indicible drame des pousses. Elles portent le poids de 

l ' épanouissement de l ' humanité entière au gré de la vitalité 

des pollens cosmiques . 



CHAPITRE QUATRE 

LA FECONDITE ET LA STERILITE 

Révélant les secrets de la fécondité, la permanence de 

l'arbre consacre l'une des plus grandes puissances de la pen-

sée qui cherche à conquérir le monde. De l ' arbre, s'irradie 

une parfaite complexion cosmique. La structure végétale impose 

au chaos l' ordonnance fulgurante de ses montées de sèves , de 

ses émanations nouménales. 

Le d1?lire de Paul-~rarie La.pointe entreprend la grave 

investiture de la mission germinatrice, La magie des logoma-

chies postule la destitution des dieux établis. Elle tire du 

fonds antique des substances humaines un vaste terreau de 

sang et de mati~res imputre sc ibles. Unifiée sous le chapiteau 

solaire du voyant, l'huma~ité affirme les surgissements de 

la féconditP contre les menaces de la stérilité. Voici fondée 

la race rP-g8nératrice sureie des diverses modulations de l'i-

mage de l'arbre à travers Le R~el Absolu. 



TABLEAU VIII 

LA FECONDITE VEGETALE 

A. LE ~ OT "VERT" (+DERIV .+ADJUV.) 

vert 16 
verdure 

glauque 

2 

1 

labour 

malt 

moisson 

1 

1. 

1 

sinople 1 orge 1 

B. LE MOT "TERRE"( +DERIV.+ADJUV .) D. TERMES DE FECONDITE 

terre 47 pousser 19 
terreau 4 féconder (+dériv. ) 4 

creuser 3 fertilité 3 
terrer 3 fumier 3 

enterrer 

atterrer 

sol 

C. L'AGRICULTURE 

blé 

paille (+dériv. ) 

champ (+dériv .) 

récolte 

maïs 

chaume 

pré 

froment 

houblon 

2 

1 

1 

6 

6 

4 

4 

3 

2 

2 

1 

1 

mûrir 

croitre 

engrais 

semer(+dériv .) 

cultiver 

ene;raisser 

végétation 

E. L'EAU ET LA TERRE 

glaise 

rosée 

vase 

marais 

marécage 

3 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

6 

4 

2 

1 

1 
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La vPgP-tation ainsi aue les projections abs traites 

que l'h omme a pu en esquisser sont profondément liées au 

sémantisme cultuel et onirique de l'arbre. Avec lui., elles 

constituent un ensemble de structures cosmiques. Aussi ne 

peut-on séparer l'image de l'arbre de ses mPtamorphoses et 
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de toutes les images-satellites qui vienhent organiser son 

sémantisme symbolique. Les mêmes idPes de mort et de renais-

sance, de fécondité et de sacralité, de médiation entre les 

zones lumineuses et les zones nocturnes, sont impliquées dans 

l'imaginaire de l'arbre et dans celui dé ses projections. 

Chez Paul-Marie Lapointe, l'aridité est une étape de 

souffrance au cours du périple laborieux qui mène à l'opulen-

ce paradisiaque. La fécondité doit être gagnée sur l'ossatu-

re essentielle composée par les poètes qui l'ont précédé. Le 

pays délim1~é et possédé par cette poétique particulière des 

arbres, détermine les caractéristiques archétypales du "Pays 

Vert" (1) des mythes archaïques. 

Réintégrant le r êve ur dans la matrice végétale qui le 

s~curise, le vert rétablit la béatitude édénique. Couleur 

euph~misante autant que force cr~ante, le vert travaille in-

ti~ement la matière v ~i~tale, il constitue la substant ielle 

activité de l'alchimie de la t erre et de la lumière. Déter-

minant la aualité de la vie, la couleur verte suscite lavé-

gétation et infuse l'âme dans tous les éléments environnants. 

(1) Gilbert Durand, ibi.d., p. 168. 
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Si le vert provoque l'irr8diation des natériaux micro-

cosmiques du Rfel Absolu, il prcicise de plus les diverses 

tonalitfs aui l'affec tent et qui y luttent. Bachelard pr~cl-

se que les "dynamisme s si différents des rouees et èes verts" 

t~moignent de ces c ombats que les P,16ments se livrent entre 

eux (1) . Le polte retrouve la symbolique trad:tionnelle du 

rouge et du vert par l ' ajout du feu vég~tatif à son univers 

de la f Acondité s 

rôdeur de lignes consommées par des bou-
ches rondes, je mange des dessins rouges 
et verts. ( J2 ) 

corps d'Rcailles voracitA crachée dé-
chet de 12-ngue s rou[e et vert (54 ). 

on est plein de bateaux noirs 
un peu vert un peu rouge (80). 

un arbre 

Cette union du rouge et du vert s ' accompaene de l'as-

similation die;estive (je m2.nre, voracité_, on est_nJein ) q_ui 

fait évoluer le contenu s~mantique de la vég~tation vers des 

schèmes d ' avalage caract?.ristiques de la constellation nyc-

tomorphe des couleurs. C' est une semblable signification qui 

entraîne , dans ces trois citations, la ligature des harmoni-

ques du rouge et du vert. Elles communient d ' un seul jet à 

l ' imare de l'arbre, et ce malgr~ les contradictions flagran-

tes de leurs r~sonnances affectives. 

Couleur de la passion, de la violence, du feu et du 

( 1 ) Gaston Bachelard, Le droj.._t_çi_Ç_ J'.'§~.§r, p. 39 ~ sur 
les dialectiques du rouge et du vert, voir aussi Herve r,1as -
son, Dictionnaire initiatj.~, p. 177-178 . 
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sang, le rouge oppose tcute la mile effusion de sa chaleur 

et de sa fièvre à la tendre placidité féminine du vert, ~ym-

bolique du renos, de la paix, de l'espoir At des lents cycles 

naturels du processus vég~tal ( 1) . Le rouge s'identifie~ la 

couleur vitale et gén~sique même du monde et, en ce sens, il 

devient l'ach~vement logique de l a végétation flamboyante . 

"Le vert aboutit donc à du roure. Toute verdeur soutient et 

promet une ferveur " (2 ) , 

Le vert institue le règne de la fécondité universel l e 

et de la tendresse conquise . Or l ' auteur lui confère le r ôle 

de facteur dynamique de rééquilibration de son univers . Ce t-

te couleur réhabilite l ' intimité euphémisante et la chai r 
, , 1 · , vegeta 1see : 

Les sources de carton surgissent 
dans le cèdre vert bouteille ( 13 ). 
chemise verte au journal 

collée ( 81 ), 
serviette 

glace en l'air gerçures vertes flas-
ques chiens de r~ves couch~s dans mes cui s -
ses (103 ). 

ce qui fait matronner les basiliques de 
papier vert et les pasteurs barricadent l es 
ge~liers dans les sexes opaques (146-1 47). 

vertes brûlantes gelées de feu (172 ) , 

La bouteille, la chemise, la seviette , l ' encol lement, 

la flaccidité , lf sommeil, la barricade, le geôlier , l ' opa-

cité, toutes ces valeurs sécurisantes d ' enveloppement et de 

( 1.) Cl, Levi-Strauss, Anthronolo_gie2 iru_S:turale,p.108 . 
( 2) J,-P, Richard , Poésie et profondeur, p. 42. 



267 

stabilisation ~laborent un microcosme doMestique qui nrotèee 

le poète autant du froid que du chaud, autant cte l'angPlisme 

que du sataniGme. Le poids onirique de la "glace en l ' air" 

interdit paradoxalement le schème aP.rien teinté de vert selon 

un itin~raire descendant qui allàge le rêveur de ses souffran-

ces. Les gerçures se cautérisent sous l'action du vert ifné . 

Ce dernier combat la gelée et consacre la synthèse des anti -

nomies qui se résorbent dans le vé-gétal imprégné de fe_u . 

En préparant la naissance de la grande fraternité vé-

gétale, le vert humanise le cosmos et réalise la présence 

du sein maternel (1 ) . Il s ' incarne et s ' épanouit dans des 

imafes anthropomorphes et thériomorphes multiples. Une pareil-

le richesse symbolique déploie le signe clair de sa grande 

émergence vitale a 

crêtes vertes des matinaux 
du vent (172). 

naissance du vert (2J6 ) . 

scaphandriers 

des femmes au dos arqué dans les bras 
des pieuvres vertes (JJ). 

Une fille, visage de fleur, balancement 
de parfum, capture le vent du soir, grandes 
ailes de vert, feuilles d'oiseau autour du 
corps, et tout le plumage de l'amour. (37) 

sernent dans la tête de gelée verte (49), 
1 

Les ailes des genoux ondines vertes (50), 

Les cr~tes, les pieuvres , les ailes, l'oiseau, le plu-

mage , le serpent et les ailes caractérisent le régime nocturne 

(1) Sur le vert, voir aussi G. Durand, ibid., p. 250 
§..9.,, 266 s11.; C.-G. Jung, Les r2cines de la conscience, p,373 
note 90; Dicti.ormair_§ des symboles, p. 795-798. 
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essentiel au surrissement chromatique. Les qualitPs anthro-

pomorphes des scaphandriers , de la naissance, des femmes , des 

dos, des bras, de la fille, du visage, du corps, de l'amour, 

de la tête, des genoux et des ondines ajoutent à cette iden-

tité synthétique du vert leurs valeurs sensuelles et abyssa-

les. On le voit, orientant la vision poétique vers la profon-

deur marine et l'intimité charnelle, l'obsession du vert po-

larise tout l'univers oniriaue. En le mangeant ou en s'y 

assimilant, l'homne coMme la b~te acc~dent à l'immortalité 

et à l'incorruptibilité affectivea 

J'ai le coeur vert (56). 

Le po~te communie ici à l'état calorifique de la terre 

et se confond à l'~tonnante fécondité du monde. Par la ver-

deur, il retrouve la jeunesse réconciliée avec les cycles vé-

gétaux dans l'élixir de Jouvence . L'enfance réinvente aloys 

l'Pternelle fête de l'éden. L'âge vert vient résoudre "les 

deux conceptions du premier âee du monde et du vert paradis 

des amours enfantines" (1) qui sous-tendent toute la cons-

tellation de la f~condité dans cette oeuvrea 

Les nouveau-nés d'hier 
les noyPs dans l'âge vert 
se tordent cris de rouille 
dans les portes de la guerre (83). 

Couleur de force et de long~vit~, le vert combat effi-

cacement la rouille. Selon la conception alchimique, la rouil-

(1) R~ger Caillois, L'homme et le sacr~, p. 135. 



le est la maladie du m~tals à cette imperfection , s ' oppose 

la pe rfection du vert m~ta lli s6 (1). Les antynomies de la 

vision mythi.que se mar'ent ici dans une riême conception de 

l a mor t de l'héroisme. La rouill e recouvre dans ces vers la 

primordiale verdure, et la v erdeur métallique de l'univers 

enfantin. Elle témoi gne de la victoire de la fécondité sur 

l ' hos tilité rigide du mdtal . Ainsi les cris des nouv eau-n~s 

combattent-i l s l a maladie de la guerre s ils opposent la 

parole vitale du vert-de-gris à la mort mi litarisée qui fer-

me les portes du paradis . 

L 'enfant et le poète se font donc complices de la 

substance même du vertJls participent à l' établissement d'un 

nouve l 0quilibre symbolique de l'ima ginaire de l' arbre dans 

Le Réel Absolu . Tout comme le vert ouvre vers la " glace" et 

la " ge l ée ", l'image de la verdure retrouve le " glacis" . Elle 

prépare en effet la violence incarnée du sang , la conq uête 

de la passion sur l e b,ton, la victoire de l'animalité et de 

l'instinct sur l a machines 

les trouneaux de buffles embauchés pour 
l a conquête ~ retrouver l e glacis des ver-
dures d~valantes (117). 

et le sang circulera 
au m&rne titre aue les automobiles 
dans le b ~ton ~t la verdure (225 ) . 

La terre elle-môme se teinte de la verdeur des abimes 

(1) C.-G . Jung , in Psycholo~ie et a l çJ;imie, p.208 r cite 
l e Rosarium antique , "C'est pou'.-quoi je te cteclare que s il y 
a quelque chose de parfait dans le bronze, c'est ce vert et 
seulement lui ". 



mar ins. Glauque et liqu~fi~e par le r~ve matriciel, e lle 

devi ent synonyme d 'h osni ta.l i tP. et de ma terni tR protectrice , 

de refuge contre les forces incontrôlables, 

une terre accuei llante aux eaux gl auques (197). 

L'image du rour-e v 0gPta lisant et envahissant surgit 

à nouveau du sang . Mar i an t le principe mâle du feu au vert 

f ~minoi de de l' eau, le sang réalise ainsi une androgynie 

cosmique. Dans cet te optique , le sinople synthciti se toute la 

po~tique vitale du vert chez Paul-~arie Lapointe. Provenant 

du bas-latin sinopis, ce terme signifie à la fois rouge et 

vert (1). Il rachète ici encore le frimas par sa m~tamorph o-

se en une magique forêt d'instincts. Ainsi la clameur rouge 

et verte de l' an i malité alimente le corps à son sang et à sa 

chaleur, 

ce frimas de sinonle es t la for~t de 
la clameur de s louve~ (56). 
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L'imaginaire exceptionnel du vert manifeste des prin-

cipes de crois sance et de fer tilit P, Il renouvelle la vie des 

êtres qu 'il contamine et augmente leur ri gueur autant que 

leur pouvoir r eproducteur (2). Dans le sinople, le voyant 

concentre le feu régénérateur et l a liquidité foetale. Les 

significations du çorpus analysé j usqu'à présent sont claires 

sur ce point. El l es dégagent l'identit~ ambig~e du prométhée, 

dont le corps igné abandonne souvent le glaive pour se tapir. 

( 1 ) Dicttonn~i~JL_çj es symbole:::, J?._• 796 •. , 
( 2 ) C. Ker?nyi , Le culte de la grande deesse, n. 29 . 



C' est que le feu v~gétal ne l'affecte pas sans lui commu-

niquer les dlvers dualismes de son oriflne nettement démi-

urgique et cyclique , 
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Paul-Marie Lapointe a cueilli des fleurs de feu , des 

boutons d ' or , de sensuelles digitales , des calices sanglant s . 

I l a croqué aussi des fruits de flamme , des pulpes ignées 

d' oranges , de prunes , de framboises, de p&ches et de rais i ns . 

Ainsi le végétal a-t-il assimilé l ' esprit~ dans les domi-

nantes digestives de l ' oni r isme du poète . La fécondité même 

de sa terre trahit l ' action génésique du feu tellurique , " par-

tout présent dans l' abondance et la croissance du v2gétal" ( t ). 

L ' univers chthonien de ce recueil offre de même maniè-

re l' opulence de la " femme plantureuse" à l ' humanité défavo-

risée et angoissée , Protectrice et rassurante , la terre es t 

une véritable mais on bien s i se entre le monde menaçant e t 

l'human i té châtiée , 

édifications de fautes de pierre ponce 
et de terre bleue . (28 ) 

c ' est lui deux ailes sur deux jambes qu i 
fait un nid de nous terre glaise et deux 
visions imperceptibles (47 ), 

celle qu'on pensait noy6e dans la vase 
est bien assise entre terre et ~er (98 ) . 

mois de mai mojs d ' ~t~ mois de chaleur 
terres caressantes de mes paumes (184 ) . 
nous so~mes install~s sous l e tonnerre 
au coeur de la terre (195 ), 
une terre acceuillante .aux eaux flauques (197 ), 

(1) Richard Giguère., _D' n ."éguilibre. impondérabl§:~ 
une ~violence cilémentaire"o p. B8. --------·------



et le monde ne sera plus jamais le m~me 
ni la terre (depuis, elle tourne au vent 
qui sourd de l'int~rleur, de la ra~e et de 
la paix fuerrière s'efface ainsi qii ' aux 

premières rafales de l'hiver - (210). 
là j'immobilise une terre quelconque (21 6 ). 

L'image de la terre devient la calme projection de 

l'épouse féconde . Elle permet au poète dont la sensibilité 

est émue de cette fusion , une i~tonnante famliarit~ avec l'u-

nivers pacifié . Le visionnaire exprime alors l ' abandon de 
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son ind i vidualité au profit d'une identité collective nou-

vellement conquise ( le double .!1Q..1!§, ). La multiplicité des 

motifs du centre et de la circularité (nid, dans, entre , pau-

~' ~ , au coeur, intérieur, là ) ainsi que de l 'immobilité 

et du bien-être ( érlifications, nierre, noyée, assise , chaleur, 

caressantes , accue i llant_e, ~, naix, efface, immobi_ lise ), 

érige une terre-matrice éminemment galbée. Dans cette sphère 

ventrale qui "tourne" suivant les lois cycliques de l' arbre , 

l'humanité régénère ses source8 de vie, 

"La terre est l'élément de vie et de mort, le lieu 

profond où retournent les morts et le ventre maternel" (1). 

C'est dans le sens de ce retour au giron primordia l que l'ê-

tre va maintenant fouiller la terre. Délaissant son sceptre , 

il se blottit dans le sol natal et implante ses racines au 

creux de sa chair nourricière. Dans la vision sexualisée e t 

animalisée de la terre, l'ange déchu s'enveloppe, 

. (1) Pierre Albouy, ~ythes et mvthologies dans la lit-
tPrature francaise ,p. 116 . 



t~tons rose~ et le b3s du ventre aux 
poils de cuis s eR cranuel~es les lézards 
de jRmbe fouillent la terre noire (52). 

fontaine de cadres _êchPe par un fil 
tendu sous la terre du V8utour dans les 
seins de poil (113). 

racines de la pluie et du beau temps 
terre anim~e (171). 
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L'animisme VPgétal se pou~suit dans ces parties du 

corps hunain et dans ces bêtes qui habitent la terre du 

poème. Dans sa fécondité intime s'incarnent tous les peuples , 

les ancêtres, les enfants, les héritiers et les aïeux du ri-

veur. L'être onirique de cette collectivité dépossédée est 

r éduit à un état dramatique. ~:asse semi-embryonnaire , l ' hu-

manité généalogique végète en effet sous la terre reproduc-

trice. Toutefois, la force de son surgissement s ' y déploie 

jusqu'à la révolte des géologies, celle-là seule qui ouvre 

les portes du divin (1 ), 

peuples humiliés petits du monde 
multitudes sous la terre 
dans le métal des mines (210). 
nous écoutons passer les ancêtres sous 

la terre 
leurs attelages 
et leurs convois de plumes ( 21L~ ). 

l'enfant qui sourd de la cuisse à la 
fin des années 

devant lui s'étend l'i~mense terre (216 ), 
une espèce de sous la terre~ cime-

tière de coeurs morts (257) . 

L'humiliation, la petitesse, l'ens eve lissement et le 

(1) Voir Mirc éa Eliade, La nostalgie des origines, 
p. 171, 172 . 
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cimeti~re consacrent la descendance tellurique de l'hurnanit~. 

~ais l'autochtonie entraine la souffrance et la mort. Les 

ancêtres emplum~s viennent alors édifier les labyrinthes du 

frand périple ail~, et l'enfant divin surgira miraculeusement 

de la cuisse de Jupiter. Voilà né le dieu de la ruerre et de 

la conquête des immensités . L'Athéna mâle entreprend la repos-

session territoriale et la germination des races souterrai~ 

nes . Du cimetière se lèveront les corps du peuple qui attend 

le roi des rois, le messie ailé . 

Alors, de la mort, va poindre l'oiseau lumineux, signe 

palpitant de l'h~roisme et du combat. Rompant toutes les at-

taches, l ' oiseau-terre abat les obstacles et s'élève au-des -

sus de l'informe amas des sous-humains. Il ne conserve que 

le caractère nourricier et cyclique de l 'arbre. Ce dernier 

est essentiel à la révolte natale de l ' oiseau car il a le 

pouvoir de renouveler le monde et d'assurer la survie par ses 

sources lactifères a 

oiseau-terre je t'aime qui n'attaches 
à ton aile que l'arbre et le repas (250) . 

car la neige vient de la terre comme 
la source et le uommier car l'eau vient 
de moi comme l'arbre (246) . 

Depuis la terre jusqu ' à l ' arbre, puis à l ' homme et 

enfin l'oiseau, se précise le cheminement libérateur de l ' i-

maginaire de la terre dans Le R~el Absolu. Un pareil sch~me 

ascensionnel promulgue l'être destructeur, profanateur et 

méprisant , à l'état divin. Sa volonté seule lui accorde cette 
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d~ification. Car le blasph~me dev3ent une parole f6condante 

qui d f~trône les dieux établis et instaure le règne du pro -

m~th~e ( 1). Paul-Marie Lapointe crache sur la terre qui l ' em-

pri sonnait , et sa sa l ive anime l'argile nubile. Etre sacri-

lè ge et hors-la-loi, il peut refaire par la parole une condi -

tion existentielle f avorab l e à l' épanou i sse~ent humain: 

Mais le d ieu rerarde en blasphémant, 
l a terre des mages . (99) 

une parole e t tout est à refaire 
dieu même 
son cra chat de terres et de so leils (255 ). 

Qu~lle puissance hiérophanique dans cette destitution 

cosmiaue et cet ordre nouveau imposé au chaos origine l! Ou-

trageant la divinité écrasante , l'homme-dieu convie à lare-

fonte de la sacralité. Pour venger l ' humanité ancestrale de 

sa condition esclavagiste, il fai t de la parole blasphéma-

toire une loi qui incite l 'humanité nouvelle à se révolter 

et à s ' unir aux force s i r,nées , aqueuses et ad ipeuse s de la 

terre salvatrice s 

PSAUME POUR UNE REVOLTE DE 1'ERRE ( 207). 

ou s urgit ô geyse r et soudain 
en un siècle quelconque 
autrefois nu demain 
vous sais~t à la gorge 
mystère de la terre ( 229) . 
peut-être faud r a-t-il un jour enrraisser 

l a terre d ' un bon cadavre, solution déplo-
rable, avouons-le , o~frant peu de poss ibi-
lités ( 257 ) • 

(1) Sur la pui ssance f~condante du blasphème , voir 
Carl-Gustav Jung , Psychologie et alchlrie , p . 110 . 
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Par le texte po6tinue, litanique et sacr~ , le psaume , 

l'acte de r8bellion est bien amorcé. Il transcende la trame 

temporelle et la terre purifie la race à travers la dynamique 

séculaire elle-même . ~algré le s fvider1ces contraires à ~a 

volonté, Lapointe a r~v ~ill6 l'esprit de la race . Il met son 

dire d'oracle au service de l'aboli t ion de l'esclavage et 

de la soumission. Mals s urtout l a po6tique des arbres convo-

que la matière tcl l uriq~e elle-m~me à la rcieénérescence . Elle 

en fait l'un des plus puissants instruw.ents des fo~ces pr o-

fanes qui f~c onden t la sacralit6. Pour surgir de sa c ondition 

pré-natBle et pré-consciente, le voyant doit se dégager de 

l'isomorphisme matriarcAl e t tellurique (1), Alors s ' ouvre 

l'~re de la mutilation et de la destruction ultime de la ter-

r e maud ite par la v ision monarchiquea 

Terres renversées, gl a i ses détrempées 
par les larmes, je vous laisserai mes en-
fances perdues , ~ains cro5s~es vers les 
chandelles b~nissantes, tout espoir rompu 
comme une digue. (78 ) 

arracheur immob ile de nousse et de terre (173). 
chaque jour une terre assassin0e enseve-

lit ses hommes (21J). 
nous sommes désolf.s à la fin 
c onme une terre sans homme (258). 
ain~i la ferveur 
terre pelfe o~ l' insulte est fleur et 

lac ( 215 ). 
le.. terre nous men~~ ce ( 219) • 
ton souffle retir~ tentative ouotidi en-

ne d ' anprivoiser la mort 
com~e annthiler la terre (2 22 ). 

( 1) Sur l a terre-mè·re , voir G. D'Jrand, ibid., p.l60 -
264; M. Eliade, Traité d 'hj stoi:r_-_e _ _p.~s religiori§, p .210-21) ; 
Dictt onn~ i.re des ~Y!!!l20les , p, 746-748 , 



dans ma peau s'e fritent la terre fra-
gile 

ses nlantes ( 226) • 
plus sounle c,ue lFl démarche d'une amou-

reuRe au cours rle l'amour 
et comMc elle se tranaperçant 
faisant la ter e entière chavirée 
criante ( 2JJ) . 
la hanche bat trajectcire d'une terre 

suffoq u r~e ( 2J 5) • 
a5nsi oue la pierre la veine de verre 
et 18 fille ses artères 
l'angoisse polit aa terre ( 24J). 
je suis plus triste que le rhinoc6ros 

et le platane 
ma terre est folle (251 ). 
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Renversée, arrachée, assëssinée, désolo.e, pelée, anni-

hilée, effrit~e , chavirée, suffoquée , angoiss6e et folle, la 

terre ne participe plus de la fécondité cosmique . rt;ême mena-

çante, elle n'est plus une force régénératrice mais bien des -

tructrice. Ces douze qualiîicatifs d'agression et de mutila-

tion caractérisent le quart des incidences de représentation 

de l'image de la terre dans tout ce recueil . Ce fait est ré-

v~lateur du besoin de ravager le monde existant afin de le 

purifier. L'esthétique des arbres découvre peu à peu une cer-

taine repr6sentation rte la terre qui est une menace pour le 

r ~veil h~roïque et l a posture verticale . C' est pourquoi le 

poème doit reconstruire entièrement le sol morbide. 

Tous ces schèmes diaîrétiques déclarent l'ur~ence 

du combat prométhéen contre la matri ce qui l'enferme et le 

uara.lyse. La planète· démembrée est symptômatique du sentiment 

de dépossession qui fait souffrir le rêveur exilé de sapa-



tri e int~ r i cure . Lapoin t e s ' ~veill~ ~ la conscience profon-

de de la frustration du sentiment oniri que ~veill6 pa r la 

la nidi fication et l a propri4t ci te rrjtoria le. La terre doit 

&tre transform~e parce qu'elle ne satisfait pas au besoin 

d ' int~grit~ patriotique . En effet, cette terre ~aud ite n ' ap-

partient pas à celui qui l ' habite, l'aime et la conquiert 

vainement chaque jour, 

t erre des femmrnes aucun rivare (63 ). 
nul amour n'a la terre qu'il embrasse (207) . 
saisons arquebuse invasion sans terre (214 ). 

La révolte de t erre aide l ' homme d'ici à ranatrier ... . 

son Atre dispers~, à fortifier son individualité a u sein de 

sa race, La poétique sociale satis fait ainsi aux exigences 
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de possession qui anime nt le héros délivré de ses chaînes . 

Enfin envahie par l ' amour humain , la t erre devient charnelle. 

Au coeur des splendeurs de la possession initiale, s' instau-

re la fraternit~. La mati~re vivante est finalement assimi-

14e à l ' humanit~ lib~rfe. L ' épanouissement de l'autochtonie 

rend le rêveur resuonsa11le de 1' investiture de son âme a u 

creux de la terre retrouvée et propice à l'amour , 

La terre 1. 'astre qui le retrouve ( 151), 
( •.• ~- dieu aue l'hiver est dur mais 
précèàe mai ) ·ainsi cette e;uerre paci -
fiar.te apporte une terre propice nous 
la voulons (210). 

La cosmi cité t el lurique se charge de retrouver l'hom-

me et de pacifier les rudes saisons selon sa volonté démiur-
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gique . Se l~gitime ainsi la guerre qui ne s~me pas le chaos 

mais au contrRire cherche à l'endiguer. La haine s ' est étein-

te et la relation d ' amour se rt~ gage de l ' obc~nité premi~re 

de la rP.volte . La terre offre à son maître une véritable ten-

dresse , la possibilité d'une sereine et mutuelle possession 

sexuelle s 

tout se trame dans un baiser l ' espoir 
et le pain 

l ' audace de posséder la terre (211 ). 
peaux àes amants qui frissonnez au vent 

des astres narmi les terres possédées ( 22J). 
un pays désolé 
il faut aimer la terre 
étrangère appropriée (254 ). 

Voici le moment indicible du r3vage entrevu, du para -

dis réintégré, de la terre "étrangère anpropriée 0
• l\ouve l le 

i dentité de l'homme dépuce l é, nouvelle puissance de la terre 

t ou jours vierge mais enfin aimante . Le c orps p~mé de l a ter -

re c onsent finalement à l ' envahissement de l 1 âr.1e et de l ' a -

mour . La relat i on sexuel l e recouvre sa pureté adamique , la 

l iberté paradisiaque se traduit dans les épousailles de l a 

terre natale et de l ' argile humaine . En pleine possession de 

sa v ol onté, le rêveur retrouve sa mobilité existentiel l e. 

Son dynamisme i ntense le détache de son esclavage chthoni en 

et l ui restitue sa fonction de passeur , 

un batelier passera d ' une terre à l ' autre (256 ). 

La terre se dédouble au gré de la création poétique . 

L'éternité se refait chaq~e jour, et Charron se charge des 



Immortels en quête de la vraie vie. Le batelier guide vers 

la terre ceux qui ont d~couvert la véritable nature mcitaphy-

siaue de la fécondité véfPtale . La voyance conserve à tout 

jamais la magie des arbres. Elle n ' alt~re pas la beauté de 

la virr,inité reconquise car elle avive sans cesse la naîve tP 

de la première possession , 

chaque jour étonnP tu reprends terre 
cette nuit n'était ~as la dernière (259). 

Le visionnaire qui a su déchiffrer les confidences 

hi éroglyphiques de la terre accède à l'é ternité cyclique. 

Le jour et la nuit alternent dans la r eprise spasmodique 

de l'arbre anthropogène et de la terre soumise . Emu de son 

pouvoir et de sa possession , l'être se penche vers l ' aimée 

et l'attache à sa passion satisfaite et toujours exigeante. 

Dans un geste monarchique , il fait du rhizome et de la mar-

cotte des actes de conquête tellurique exceptionnellement 

efficaces a 

comme un crapaud le Nuage agrippe sa 
terre 

et l'embrasse à petits coups répétés ( 259 ). 
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Transformée et appropriée, l ' image de la terre porte 

le sens de l'ardeur de la ~raternité. Elle assure l'éternel 

recommencement de l'amour liant Paul-Mar5e Lapointe au v~g~-

tal. D'ailleurs, s ' ajoutant aux 47 occurences du mot "terre", 

ses dériv~s et ses adjuvants sémantiques observent un par-

cours presqu ' en tous points identique à celu i de la conquête 



de la terre. Toutefois , ils n'attei~nent pas à la s~rPnité 

et à l'Pnanouisser1ent de l'instinct de propriété que seule 

la terre réussit à satisfaire au cours du Réel Absolu . Le 

terre8u présente a 'nsi un envi r onnement symbolique très com-

plexe qui tente vainement la révolte fondamentale et l ' ac-

complissement de l'acte d'ap~ropriation, 

J ' abandonnerais mon avenir avant l'Age; 
bâtard au'il m'aurait nlu de putrjfier pour 
la ferti. li té des nauvres crâ ,es futurs. 
Une mère, cors battu des saintetés sa l-
vatrices, liera, des doirts fébriles , une 
myrtille à des ronces, sur les tertres de 
terreau. Vous écouterez, mes frères, l'en-
seirnement paternel de ma damnation gras -
se , avec le plus significatif exemnle. (78) 

Le texte retrouve ici les structures matriarcales de 

la substance tellurique. Le corps humain se confond à la 

chair végétale du terreau , il réintègre la matière premi~re 

de la c osmi~it~ . L'imaginaire de l a f~condité se soumet à 

une telle puissance instinctive dans le milieu créateur de 

la "fertilité ". Cette rPciprocité affective et physique re -

crée la fusion organique de l'humanité et de l a végRtation . 

Des liens filiaux précis d~voilent alors l'attachement de 

l'habitant à la fécondité chtonienne . 

La conscience avivée de la parenté réelle du poète et 

de l'arbre nerManent entraîne les con fidences généalor,iques 

qui retracent toute la famille onirique de Lapointe . Le ter-

reau constitue donc l ' ima~e première, la matière essentielle 

du rêve et du poème. D' où la rP.sureence de l' a rchétype de la 
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famille, de la m~re f~confante et lieuse, du père prophète 

et messie, du bâtard maudi t et condamn~. L'~chec de la li-

b~ration est une foi s de plus consomm~. 

S'~levant contre l'esclavage humain , le beffroi ~t la 

colère -poursu ivent le schème ascensionnel sugr:0rP. par l'i-

rna f e du tertre. Cependant ce s chème est annihil6 ici encore 

par l ' effrite~ent du mon~e et l a mutilation de l'~tre qui 

le sout enait. Le t erreau , en effet , e s t impuissant à réali-

ser la r~volte fonda~entale du cycle tellurico-humain . Il 

confirme au contraire l'emprisonnement, l'isolement et le 

re pli sur soi, dans l e s structures froides et j_nhumaines du 

beffroi et des villes. Le terre au entraine la p6trification 

et l'effritemen t oreanique total, il couronne la victoire de 

l'immuable et paralyse la dynamique charnelles 

les muscles et la force sont pour le 
coeur et la colère 

sont pour le coeur et le beffroi de la 
sueur 

pour la colère des villes renfrognées 
pour le pain des villes 
et le pain pour le terreau (208). 
le terreau pour les njerres et la pluie 
la pluie pour le s pierres 
et les nierres mêmes s'eff ritent 
et la colère et les muscles et le coeur (208). 

Voici en deux cita tions tout le trajet principal de 

cette poésie . Les muscles et l a f or ce de l 'h omme sont mis 

au service de la colère e t de la survie, mais les ~ne r gies 

min6ralisantPs viennent vite entraver cette vol ontci lib~ra -
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trice. Les vastes ctynam'smes prof ressistes de la vé gétation 

se résorbent alors en des alte r nances cycliques vaines et 

machinales, eans aucune motivation du combat pour la survi-

vance des s~ves et dec fruits. Le terreau laiss e finalement 

avorter la tentative prornéth6enne. Trahissant le comportenent 

datr~tique mais non plus messianique, la lumi~re et la vora-

cité ne viennent en dernier ressort que provoquer l ' effrite-

ment du m6tal salvateur et l ' annulation du corps et de l ' es-

prit . Bref, la substance solide de la cosmicité entière s ' é-

tiole et s ' édulcore : 

le métal s'effrite dans la lumière 
terreau vorace pour annuler les corps 
et la mémoire r11ême ( 221 ) • 

L' être héroïque n'a pas eu suffisamment de force pour 

compléter son affranchissement du quotidien et de l'horrible , 

Ses angoisses et ses menaces intimes font toujours obstacle 

au bonheur édénique qui devrait lui revenir de droit. Le se -

rein déploiement de sa sexualité et de la possession charne l -

le ne s'est accompli qu'en suuerficie . Le corps et la mPmoire 

perdent bient&t toute leur ~peisseur vécue et le po~te se re-

trouve encore aux prises avec l ' angélisme . 

Il creuse alors le sol afin d'a t teindre l'intimit~ 

foetale ries origines, l'~troitesse chthonienne qui a pr~cé-

dé la souffrance, Sa déma rche d'euph~misation des forces 

mauvaises du monde provoque ln mort et le somrrieil , deux états 



cataleptiques qui rarantissent la biate inconscience dur~-

veur, L8 stabilit~ cosmique est redonn~e au visionnaire uar 

l ' P.quilibration ps'chique renoue possiblE grâce à un nouve-

rnent de balance entre le haut et le bas, entre l'effusion 

ouranienne et la concentration tellurique. Lapointe abaisse 

enfin l'arme et la pointe agressive, il choisit la descente 

et la reptation caracttristioues des dominantes dieestives . 

Ainsi la constellation de la coupe provoque-t-elle la r6sur-

gence des motifs matriciels, des futaies creuses autant que 

de l ' acte d'enfouissement , 

je creuse la mort des femmes avec mes 
ongles ( 36 ) • 

On rlorrnait tant bien que nal dans les 
futaies creuses des coeurs bleus. (70 ) 

celles qui rampent et celles qui creusent 
celles qui s'~lèvent et s'abaisaent d'un 

même mouvement (258 ) . 
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Ces trois modulations du verbe "creuser" s'environnent 

des symbolismes significa tifs de la mort, du sommeil, du ram-

pement , de l ' abaissement, Ces divers niveaux de l'orientation 

horizo~tale de l ' axe de la r~verie nocturne traduisent le 

statisme de l'acte onirique , soudainement révuls~ et rompu. 

Les trois occurences du verbe "se terrer" vont également pro-

longer un tel sémantisme d ' abdication de l ' ~tre conqu~rant . 

Abandonnant ses velléitcis de possession, il laisse la terre 

natale à ses usurpateurs. Il consacre son Pchec quand il s ' en-

dort dans les schèmes rassurants de l ' insularité et de la 

sensuËlité euphémisée s 



tes seins divjsent les sai~ons 
se terrent dans l'ile 
la léguant à qui rléjà la poss~de 
et la cultive (184) . 
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Léfata're universel des pouvoirs créateurs et régé-

nérateurs du voyant, le propriétaire cultive une terre qu ' i l 

a volée mais que le héros déchu n'a uas su reconquérir. La 

femme sexuellement possédée est abandonnée dans le schisme 

cosmique , dans le divisible qui resurgit et suscite le chaos . 

L'unité paradisiaque est d~finitivernent perdue, et la sci-

sion nucléaire des éléments corporels et telluriques trahi t 

le rétablissement de la nécessité du travail. L ' humanité 

exilée doit à nouveau cultiver le sol pour se nourrir, car 

la prodigalité alimentaire des arbres lui a été retirée du 

fait de la dPfection héroïque . 

A la parole blasphématoire du défi démiurgique se subs~ 

titue ici une voix éteinte, une parole qui suffoque et s'en-

glue dans l'inutile plainte. L'oiseau transportait-il orgueil -

leusement son propre repas, assurait-il noblement son indé -

pendance et sa survie? Il doit maintenant rester sur sa faim . 

Esclave de sa fragile nature périssable, il euph~mise son 

image libératrice jusqu ' à l'avalage. L'oiseau libre devient 

bientôt un poisson emboit~ dans le ccffret bien clos de la 

terre, condamné à la mort, 

les voix sont terr~es 
les plaintes suffoquent de jour en jour 

plus opaques 
et vaines (22)). 



faim d'oiseau noisson terré (25J) . 

Le manque d ' a ir et le manque d'eau assassinent le 

riveur qui n'a pas su se farder au sein de l' enceinte pro -

tectrice des altitudes id ~ales de l'arbre , Etouff~ dans l'o-

paci t é et l a vanité de la terre, il retr ouve Ra condition 

maudite de demi-vivant . Il poursuit à travers les diverses 

imafes de la terre une désagr~gation vita le qui l e mé t amor -

phose en un cadavre en devenir . Le voyant handicapé de sa 

nuissance de transcendance communie à l a tragédie du pet it 

quot idien . 

Comme le noir de tous les travaux, la pe ine et l' es-

clavage caract érisent l a pauvreté et la misère d ' une huma-

ni t é soumise et agonisar,te. Mais le verbe "enterrer" lui-

m&me assure l a paradoxale néantisation du poids de la faute 

chtonienne. Les morts sont enterrés, la tristesse aussi , et 

les enfants ne sont plus des nè gres impuissants , mais bien 

des noirs initi és, des tueurs à rage, des ouvr i ers et des 

artisans de leur propre révolte, 

mars mois de dépel on enterre l es morts (251). 
car un jour i l faudra enterrer sa t ri s -

tesse faire des e:r.fants noirs des poignar-
deurs des petits horrr.es de trava il et de 
peine des HOMI.lES ( 256) • 

Paul-I',:arie La po inte s'est donné en ces vers l e ctevoi r 

de détruire le signe consubstantiel de la défaite des g°-né -

rations . Il r ecrée un noble et salutaire printemps o~ enter-
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rer l e deuil l ui-même.D ' un semhl8b1P auto-P8cr1fice peuv ent 

magiquer·ent naitre l eE voleurs cie feu et les forcerons , l es 

enfants noirs et trava 'lleurs de Vulcain. La vision ~ultiplie 

ces fil s de Prom~th~e e t forme une arm~e de briFands ~acr~s 

gieantisrs jusqu ' à l a déifica tion par l'explicite baptême 

des lettres ma.juscules:"HOMMES". 

Parce ~u ' elle est enterrP.e , la collectivité humaine 

pr~pare la relève froterne lle des arbres en f ertilisant 

so l où elle se t apit (1) . De cette manière se justifie la ré-

surgence de l ' imaginaire ancestral . L ' ère patriarcale du ~a-

crifié , de l ' être déchu et rompu p2.r le destin, s ' ouvre su_r 

les sple~deurs de l' attente d'une arborescence hi érophanique 

au creux des bois , refuee ultime , 

les pères crucifiés 

atterrées 
anges rompus salamandres 

vont aux bois le dimanche 
semaines pe~p0tue lles et vaines (20? ). 

Atterr~, littéralement mis à terr e , l ' homme s resa-

cralise aux mythologies de ses pères et, par l ' intervention 

rituelle de l a journ6e consa cr ~e au culte , redevient sensible 

aux structures cycliques et perp~tuelles du temps. Seul le 

motif du sol, parce qu'i l est l e parent synonymique cie l a 

terre , peut c onserver l'espoir de la lib~ration . Par le creu-

sement des mi nAs , ce tte image interc~de aupr~s des rn4taux et 

des fusions centrales . Ainsi s ' arroge-t-elle les propriétés 

(1) C. Ker~nyi , Le culte de la grande CTéesse , p .46 , 



miraculeusement germinatives de la t erre i gn~e. Couleur de 

feu, le sol anthropomorphe conserve l'or de la chair dans 

ses abîmes : 

mineur tirP du eol comme l ' or ( 252 ), 

Par un rdflexe symbiotique hautement rév~lateur de la 

parent~ homme-terre, l'ouvrier travaillant à creuser la ter-

re en devient le produit parfait , la plante mitallis~e pré -

cieuse et irremplaçable. Le trava il humain a permis à l'or 

solaire de filer les rn~taux primordiaux enfouis dans le sol. 

Le mineur en est extrait et, avec lui , surgit l'image du 

soleil que recelait l a terre (1), Marqué des sulfures et des 

p~nombres de l'or terrestre, l'or lumineux seul porte l'être 

métamorphos6 en gemmes et en pépites jusqu'à la f~condité 

sal?.T.atrice (2). L' homme contaminA par l ' or chthonien édifie 

de son corps un germe de blci, une haute tige d ' or dressé . Il 

pr~pare la moisson ~déni.que au creux du champ fertilisé par 

la semence de tous ses morts accumulJs . 
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La fécondité de la terre, de ses dérivés et de ses 

adjuvants, s'accentue dans les schèmes dramatiques de l'agri-

culture. La r~g~n~ration v~gPtale rend indispensable la di-

recte intervention de l'habitant sur sa zone tellurlaue la 

olus riche en sacr8, soit le sol labouré. Les Restes rituels 

( 1) Sur la. ti?rre ignée rPce~1tac lP. de l'or c6leste , 
voir f11irc:1a Eliade, ::irthes rê>ves et mvstères , :).2L~4; C.-G. 
Jung, ?:=-··r:~1010.crjp 0-t ,-.1_chirrii(', p.h20,h37 ,462, 2~62 note J4. 

(2) Voir Gaston Bachelard , Le droit de r8v~r , p . 40, 



de l'homme qui cultive la terre sont responsables ~e cons~-

quences prave s dans les cycles r~ e~n~rateu rs et rerm inatifs. 

Le po~te s ' int~gre au ch aMp qu'il p~n~tre de ses ~nergles 

t~r~brantes. Le complexe c&r~monial ries techniques africoles 

poursuit les destinfes d 'un rite de n ~~pulation par lequel 

l'auteur conjure des forces mystcirieuses (1). 
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L'onirisme aeraire du R~el Absolu met en relief cer-

taines plantes dont les principes de croissance ob~issent · 

une loi propre , à une or panis a tion cosmique dont l'ordre leur 

est inh~rent. Cette force à l'oeuvre dans la terre labour~e 

peut Atre compar~e à un esprit de vies ''Frazer a d~sign~ à 

bon droit ce nrincipe du nom de Snlrit of the corn" ( 2 ) . 

Dans l'oeuvre de Pau l-Narie Lapointe , l ' image du bl6 

cor1st itue le plus important repr6sentant de cette âme des 

plantes de culture. Par six fois, il vient caractériser les 

processus latents de la nrima ma teria. Dans les profondeurs 

foetales du sol nourricier, le bl~ est un v~ritable germe 

d'or. Magique principe de retour à la femme , l'ima~e du bl~ 

restitue les douceurs 6d~niques de l ' inti~it6 maternelle , 

tendre et lactifère, 

arbre pour la sirène et le blé ( l?J) . 
seins tendres seins de blé (184). 
tes seins divisent les saisons 
se terrent dans l'ile 
18 l~guant à qui d~jà la poss~de 

(1) M. Eliade, Tra~t~ d ' hlst0ire des reliri ons , p.~81~ 
(2) C.-G. Jung , Les r2cines de l a conscience, p.274,275. 



et 18 cultive 
en t iran t le blP 
s elon la ~aç on de s ourire qu'ont les 

yeux leurs tr 4sors (1 84). 
je dormais rlan s le bl~ 
le s min~raux s'a gitaient tendrement au 

nord (215). 
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Comi"le le rrain de blé, la femne renferme en elle tou-

te sa descendance. Le bl~ s'"nscrit à la source d ' une s~rie 

infinie de m~res et de filles. A travers ces diff6rents motifs 

d'enfouissement et de ti~deur, le bl~ devient expression de 

la réalisation psycholor,ique des caractères maternels de l ' a-

griculture, l ' alternance vie-mort , le soin, la patience, le 

dévouement , etc .( 1 ). Mai l il ~voque aussi des sch~mes de vo-

lant~ et de couraee qu1 le confondent à la force vitale de 

l 'h omme , à l'enracinement des minéraux , des m~taux et des 

pierres . Du blP. 1~mane une force contraignante , une mâ le 

c onfrontati~n des libert?s v~g6tales et des volont6s de tra -

vai l h umain s 

les appels s'enracinent 
tienn6nt à la f~condit6 des cuivres et 

du blP. ( 211) . 
qui dormira dans mes bras saura que l es 

poitrines des hor.1mes sont tendres 
et leur pierre resnire comme un oiseau 
on les re ~ient par le bl~ ( 249 ). 

Le repos humain , fort des six oc c urences de la pail l e , 

rench~rit les valeurs du calme et du sommeil v~g~tal . La paille 

(1) Sur l ' &tre maternel du bl~, v oir C.Ker?nyi , Intro-
duction~ l'esserce rie la mytholopie, p.1~1-165, 211 ; sur la 
fo~·ce du ble, l'i . Elie.de, Tn1i tA a·'his toire des rel_igions,n . 1.56 , 



~dif ie un abri et une nrotection emmur6e . Toutefois , elle a-

joute h ce s~mant\sme rriaternel les motifs inqui~tants <le la 

v3Hcosit~ et de la pourriture, rt u ~rouillement et des fortes 

qui défoncent la muraille dressée , 

un abri de vase et de la rail l e o~ ~rouiller 
de toutes p8rts (52 ). 

pailles rouillées (54 ). 
paille~ moisies dans le marbre des larmes (54 ). 
Paillis des nortes d'or chartreuses de roche 
parmi le palanquin sinon de pourrir là. (11.J-2 ), 
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vous dormiez tous dans la paille des saintes 
maü, le canon d f~fonce les narois de morve (lli-8 ). 

Ainsi les sch~mes stabilisants de l ' abri et du marbre , 

du sommeil et de la paroi, de la porte et de la roche , sont 

renvers~s nar la vi sc osit~ envahissante de la vase et de la 

rriorve. La rouille, le moistssement, le grouillement et le pour-

rissement r~fèrent aux bouleversements intimes du poète affecté 

par l es forces nocives de la fé condité. C'est le JT1auvais sor t 

et l'anti-baraka qui s'inscrivent dans un titre ~vocateur des 

légendes et des traditions de fatalité : 

COURTES PAILLES (226). 

Le champ met en oeuvre les sèmes ctu travail et dure-

pos, de la pejne ouvribre et de la consolation nourrici~re . 

Il ~vaq ue une p~nible conste llation de ~ort et de claustration 

que seul le résultat du couraee agraire réussit à ass&inir 1 
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prétexte du pire ouvrage consolation ciu 
y,Pnii.encier cle pierres des ch2mps (58). 

sa 3r.ons cha mpêtres 
ren8s nPce sf: a ires 
inoubliables rnorta (20A ). 

Le champ amoncelle les sjllons, les bornes, les fossés, 

Il manifeste la volonté des hommes qui se font "voleurs de 

te r re" (1) , Il est terre tr&vailleuse , surrissernent énergi-

aue. La rage et la nort sont contrées par la fé~rie et la 

sereine assurance des champs qui ~tab lissent leur ordon~ance 

et leur vitalité sur le projet clairement f ormulé de la ger-

mination : 

champ de romantjques fleurs (63 ) . 
en bateau, dans les champs , si peu avant 

la mort, une figantesque fé~rie écrase la rage . ( 70) 

Parce qu'il pr~dtt la r6colte et le repas, le champ 

labouré devient une garantie de survie. Ses quatre occuren-

ces j_ntègrent l'image parentale primitive en protégeant de 

la mort et en dispensant la nourriture. Ce labour se m~tam6r-

uhose en une m~re qui attend le mQrissernent des hommes semés 

en elle . Antith~se des enfers (2), il introduit à la rAverie 

paradisiaque de la moisson, aux sch~mes collectifs de la ger-

be et de l ' épi liés pour l ' homme (3). 

La récolte est l'aboutissement d'une série de cfrémo-

(1) Ga e tan Bachelard, Le ~ro~t de rôver, p , 77 , 
(2) Dict1onna'rc- c:e s svn:1-,oles , n.169, 
( 3) Voir ,"loger Cai lloTS:-V îiomme et le s2cré' p , Jl. 
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nies aui transmutent le feu chtonien des mines et des minPraux 

en un brasier et en un fumi er rerminateurs 1 

peunles humi li ~s petits du moncte 
multitudes sous la terre 
oarn., le mrHa l cle s l'TJines 
dans l e fu~icr des r0coltes (210 ). 
51 n ' 6tait ques tion que d'animaux et de feu 
0tP de proie 
ouand s 'allume le bras ier des récol tes 
ouand s ' aGi tent les min~raux 
quand l'ea u quitte la mer (21 A). 

La r ifoolte ignée condense l'immortalité des céréales. 

Elle évoq ue la collectivité conquGrante de s peunles qui crois-

sent et s ' agitent sous le manifest? . Ses quatre occurencei 

combattent le ge l en rnGrissan t le sens de la solidarité.L ' in-

fanterie défend le sang et tente de vaincre l'hiver destruc-

teur : 

quelque uart une ville gelie hflera ses cabs 
une infanterie pacifique pour mnrir les 

récoltes 
et le sanr circulera ( 225 ). 
et la plu jc le dur hiver 
et l a récolte d6truite (250 ). 

Le ma!s d~fend par trois fois une idéolor.ie collectl-

ve _identique.· Il se c o~fond à la germination du peuple et au 

mouvement profond des 6nergies te lluriques . Une s emblob le pous-

SPe f.e rminative orlente 12 d 4narche des homnes qui combattent 

pour la cha leur et la resignification du sort quotidien. ra is 

parce que le peunle naît à ne ine du d ~lire univer se l aui pro-

voqua it la croissa nce de la gue rre, le s acrifice humaln , l ' os, 
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l a faim, la ne i ge et le blanc, le ma !s c onvie~ la tristesse , 

Il tente d'affirmer le sens de l a d~marche civilisatrice de 

la Mine , cte la pyramide et de l'amuhore dont il fa it une n6-

ga tion du destin traria ue1 

~uerr iers occis . ossements rl 'un fa i m sans 
mais , l a neige pousse , blanche comme un peu-
ule. (214) 

nleurez s ur la mine et le maïs 
~leurez ce neunle est inutile (197). 
une t ribu perdue remonte à l a surface 
enfants des pyramides du solei l 
amphores de noussi~re mat s e t f ou r rures ( 219 ). 

Contrairement à l'image du mais, symbole de prosp~ri -

té originelle et de sesence (1), le chaume r éfère aux va leurs 

i mmobilisantes et fécales de la v ~g~tation privée de vie. Il 

conjugue le g isement et le beuglement, la flAnerie et le mie l. 

Rassemblant les cadavres des Cffréales autour des nrincines de 

la descente digestive et de la naix d 'outre-tombe , le chaume 

convoque l a mort des graminées , 

L'homme de pain noir 
gi t dans l e chaume 
ma intenan t que la paix 
flotte en beu~lant sur les nalissades (tJ). 
Fantoche de8 miels de lune 
Flâne rie du ~écal l es rues 
Sont de scendues dans ton cul 
Ta bouche de borax alimentait l es chaumes (135). 

Le pr~ recouvre la t~nacit~ comba ttive des t i ges dres-

s~es dans le ch amp . Il manifes t e l a nuis s ance et la volent~ 

(1) Dictionn21ire r1 es symbo l 0_s , p.L~84 . 
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chtonienne (1), la vi f ueur dégagPe de l ' ombre , le frisson 

des m1hamorphoses ~lPmPnta i..res ( 2 ). V i..ctorj eux et monarchi-

que, ce pr~ incarne un ~uerri..er qui lutte contre le d~sespoir 

par un acte d ' approuriaticn du monde s 

et les baisers dans le s chars de uarade 
ce cui neurt le s rois de ba t a ille les 

prés de guerre ( 141 ) . 
mo~de qui et quel que tu s ois 
pré de désesnoir 
~otre monde (255 ). 

Si le ~roment n 'est mentionné qu ' une fois dans la l iste 

des termes a graires , il n'en uers onnifie pas moins le frate r -

nel esnrit aui centralise le délire onirique (3): 

de fromente de samangeine pamane de fil -
lâ tre ( 154 ) • 

Le houblon , le labour et le malt projettent les m&mes 

motifs de l a fraterni t é, du travail et de la rencontres 

aune à trois feuilles frère du houb l on (175). 
tronc labours d ' automne (175 ). 
et les chevaux ocP aniques et les pu i ts de 

houille 
ceux de malt e t ceuY d'asbestes 
aux c énobi te r; des rencontres inopnortunes ( 142 ). 

Le temps de s labours et des moissons ( 4 ) est un t emps 

(1 ) Gaston Eachelard , Le droit de r&ver, p . 82 . 
(2 ) Jean-Pierre Richard , Po 0 ~ie et nrofnr~eur , p.200 . 
(1) Sur le f roment , voir C.-G . Jung, Prnh l~mes de 

l'â7l1e rnode.L.D..ê_ , p.49; ict.l Pf' 'rcholor·ie et alchil'lic , p . J30 , 
4) Voir Di.ctionna:ire ries symboles , p .L~1~5 , 51J. 



actualis~. un prfsent cr6ateur. L 'homme y civilise lP cosmos 

et y fabrioue les mod~les de sa force imarinante (1)1 

je suis l' anro isse 
je fabriaue Mes villes 
et mes moissons ( 217 ). 
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L 'orge fvoque toute l ' ~rotique agricole , l a maeie sexuel -

le qui , dans toutes les traditions , lie la ferti lit6 féninine 

à la fertilité agra ire. La cuisse et la main sont de s ·embl~ mes 

de la puissance érotique qui augmente l a féconcl i té. L ' orge ré-

v~ le au po~te l'unité fondamentale de la vie organ i que , assi-

mi l ant l'acte sexuel et le travail des champs, l'orgie et . la 

eermination de l' oree ( 2) : 

boule de fi lle ~ille de boule 
mains croisées dans les cuisses d'orge (137 ). 

Par ,la hiérogamie de l' orgie , l e po~te a cr~é , autour 

de la fertilité et de la sexualité, des centres d'énergie sa-

crée qui servent de catalys eur à la !)Uissance myt hique de la 

r4colte. Ce s rythmes de f~c ondité introduisent aux nombreux 

ter~es de f erti li t~ qui parcourent l'oeuvre de Lapointe. Le 

mot "pousser" revient dix-neuf fois dans Le r~el absolu_, preuve 

i rr6futable que l'ac t e fondamental qui transcende le cosmos 

v ~g~te l est l a croissance dynamiq ue , la g~n~ration 0t le mou-

vement ascensionnel. I l assuMe le mariage de l' a ct ion téré-

(1) Gaston Bachelard, La noftinue ~e l ' espace , p .172; 
id., Le droit rie rf-,vPr, p.170. -

(2) Sur l a magie religieuse , voir M. Eliade, 1° mythe 
de l'Pternel retour , p.39; jd. , •rraj tP d ' histoire ... p .282 , 28J . 
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brante et de l'acti0n h~ro!que. 

La croiss 2nce v&F~tale s ' apnroprie en premier lieu 

le terrain fécond du corps humain. Quinze rles dix-neuf occu-

rences du verbe pousser s ' accolent à l'oreanisme de l'homme , 

ou enc ore dévelop~ent des valeurs dont la nort0e anthropomor-

phe r~ussit à synth6tiscr les liens qu i prolongent , jusqu ' aux 

ul times conséquence s du végétal, l'être et le devenir poéti-

que s . 

En inscrivant son irrad iation nerveuse dans la bea u-

té des corps, le solei l pousse comme les plantes . Il es t sy-

nonyme de la virilité ff. condante , des mâ les principes qui 

complètent l' âme fémino!dei 

le s ole il y pousse beau corps (197 ) . 

Les yeux sont affectés nar une pareille luminos ité 

héroïque. Par leur circularité , ils provoquent la sphère char -

nelle du fruit et de la fleur: 

Les lys noirs poussent dans les yeux des 
ensei pne~ multifl~res des garçonnes . (44 ) 

le soir est con ~tellé de rosaces romaïque s 
et des momies poussent des nrunes par les 
yeux (119). 

Le regard diaïrétiaue, c oupant et i mn itoyable, ne per-

met aucune complicité avec le nardon euphémisant: 

ils noussent leurs fleurs da~s les tertres 
des reEards inoffensifs 

qui ne pardonnent nas (1 97 ) . 



Au-delà du rerard, l e motif de l'oeil se prolonge 

jusqu'aux cils qui le voilent et le urot~[ent . Pour ne pas 

affecter la lucidlt~ du voyant, les cils poussent en osmose 

avec les joues de la femme aimée . Ils lient l e re~ard lumi-

neux de l'homme à la sensualit~ aqueuse de la femme s 

mes cils poussent sur tes joues (75). 
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Le crâne est fGalement f6cor.dé nar la croissance en 

acte. La raison et la volonté sont ainsi puissamment végétali-

sé s nar le rôlè de nourrice que les oblige à jouer la géné -

ration volontaire et travailleuse qui remonte le cours du 

temps: 

aauarium noussé dans les aulnes èe crâne 
at1av~s par les soirs de ninces (7)). 
il noussera des marteaux sur les cr§nes 

des nouveaux-nés (1 20 ). 

Les nouveaux-nés se feront ouvriers afin de bâtir 

le destin du peuple. Ces nouve aux Emmanuels annoncent une ère 

d'ab0ndance et de paix pour l'humanité entière (1). Les mar-

teaux constituent la nrernière arme de l'arsenal de libiration: 

l'édification de 1·~tre collectif s'accomnlit nar l'interven-

tion de la raison et de la volont~. La neige tfmoirne haute-

ment rie l a nature souffrante rie ce peuple sacrifi~, occis par 

la guerre et la faim, r~duit à l ' os et à la blancheur cadav~-

(1) Sur l'Emmanuel , voir La BiblR de J~rus a lem, 
lsaîe,7, 17. 
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rique: 

~uerr iern occis, ossements d'un faim sans 
mais, l.a nei{!e n~)Usse , blanche comme un nP.u~üe, ( 21.4) 

L.:i sensualitP des cheveux offre un refue;e à l'os vivant . 

Elle lui redonne l'animalit4 et la liquidit~ essentielle à la 

v~g6talisation de l ' être, 

tes cheveux de ~uenouilles vont pousser 
pour faire un gîte aux bêtes d'eau (98 ). 

Par ses cheveux ou ses mollets,la femme ajoute à cette 

oasis la joie et la sérénité f8condante de son caractère lunai-

r e . Elle introduit ainsi le sch~me cyclique de la marche des 

arbres , 

sourire aux mollets des arbres qui poussent 
des garces comme des lunes(35 ), 

L ' éternité est reconquise par la fusion du principe 

de croissance cosmique et du corps hu~ain. L'homme qui mange 

le vP.gétal en croissance s 'assimi le la pérennité cycl ique et, 

par là, s ' assure une victoire sur la mort i 

Je mangerai des feuilles de novembre jus-
qu'à pousser des dimanches sans to~beaux. (77) 

La fécondit~ quotidienne , en a llongeant l ' ann~e par 

l ' addition spiralée de la lente poussée de chaque jour, trans-

cende la fuite du temps . Alors, les cendres m~mes deviennent 

les porteuses de l' éternité 1 



chaque jour une planète quelconnue 
en f fvrie r s urt,)ut 1•1ois ne lonfue ann°e 
pousse jusqu'à moi ses cendres (213 ) 

Les valeurs anthropomorphes du repos, ou rire et de 
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la naï_s s ance, confirment la totale communion de la T'lOntée des 

sèves ave c le corps bourge onnant . Le cycle du quotidien huna i n 

se développe bien selon le principe 0e l ' épanouissement des 

plantes et selon les schè~es un1ve rse ls de la fdcondit~ 1 

chambre chaude sise dans les fen~tres les 
papiers bi en rangés dans les tiroirs pots de 
goua ches noison contre l es rn 1tes des repos 
inadmissibles poussent dans les vases de tur-
quoise ( 87 ) , 

aunes~buis qui poussent comme rire et nais-
sent à la course (177 ) , 

Dans naissance poussives d~chirées par les 
branchages des huttes indigènes dans les bois . (68 ) 

La pouss~e v ~g~ tale conquiert les ~otifs thfriomorphes 

contamin~s par ses instinc ts de vie et de mort. Les f euil l es 

resacralisent l'oiseau riaudit, comme le géranium fait ressus-

citer la moule morte . Double nrincipe de sacralit~ et de r4g4 -

n~rescence , la croissance contamine tout l'échelon du vivant, 

gueule de vitre o~ nouss ent des feuilles de 
pies maud ites (6J ). 

nous avions fait nousscr un géranium dans 
la coupe d'une moule assassinée ( 111 ). 

Mime les bas-fonds des structures min6rales sont ani -

més par l ' acte de pouss~e et de r~surgence viscérale . Les 

bornes-fon tai nes laissent place aux cactus , nremi~re ~tape 

vers le vivant , stade embryonnaire de la f~condit~ . Les sanins 
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touchent au sommet de leur perfectibilité par l'action de 

la crois s ance qui t ransmue leur cristalisation en une matière 

souple et mal6able , cette tendre chair des germinations , 

il pousse des cactus à la nlace des bornes-
fontaines (11 9 ) . 

tout ceci va nousser 
dans les sapins de cristal (124). 

Le système verbal auquel fait appel le terme"pousser" 

réajuste le pouvoir de la fécondité au sein de l'actualisa-

tion. C'est un semblable mouvement interne qui anime le ver-

be" féconder" et ses dérivPs. Par la fécondation , les qua-

lités intimes du lieu clos et sécurisant de la maison, de 

l'enfance et des fééries, sont animées de traits d 'ouverture 

et de libre mobilité, L'i ncendie envahi.t la ch ambre, pendant 

que les caresses thériomorphes et les forces oynamiques des 

car esses transcendent l'enfance craintives 

le rideau féconde la chambre incendiaire (98). 
Tendres en!ances caressées par des louves 

fécondes et des paysages en caresse. (68 ) 

En ce sens, la fécondation devient l'instant privil~gié 

de la dominante vosturale , le lieu clos de l'édification des 

tentes nomades et de l'illumination des peuples . La race des 

craintifs et des êtres stériles est sauvée par la fécondité 

qui oriente le oélire et lui donne un sens. Cette fécondation 

éclaire les esp~ces et hi érarchise leur nature vers la lumière 
> > 1 vegeta e1 



Mais tant de d6liref recouver ts des seules 
paumes ; les nlus c raint ifs n 'ava ient pas trou-
v~ mieux nue d'4lever là leurs tentes, et tout 
le bazar de la f~condation. (70 ) 

A , 't t • A l • è o v,."? g~ 2i ·1011 o um1 re 
f6condation des e sp~-

ces ( 210 ). 

La fertilit4 obéit au. même objectif de l' instaura-

tion d'une race sup~rieure, de l ' af f irmation d'une humani t ~ 

renouve l~e . Cette r ~g~n~ r ation s ' accomplit d'abord par l e 

pour rissement de l'être abâtardi . Le corps nouveau doit s ur-

gi r de l a volontci et du projet rationnel qui sont à l a bas e 

de l a naissance d 'un ~euple (1): 

J ' abandonnerais mon aven1.r avant l'â~e ; 
bâtard au ' il m'aurait plu de putrifier pour 
la fertilité des pauvres crânes futurs . (78 ) 

Le ciseau de l ' artiste-sculnteur constitue l' arme 

créatrice du d 6m iurge poétique . Son pro j et relevant d ' une 

intention clairement formul~e par la rationalit~ _ et l a v o-

lont é de libération , c ' est le front qu ' il sculpte d' abord , 
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Le héros est un être de raison et de lumière: la v i ctoire de-

v ient l e fruit de la pr~m~ditation . A l' oe i l et a u front idé -

a l isés du voyan t , le marbre conf~re puret~ et perennité . La 

s c ulpture des rac e s éblouissantes révèle , 9ar l ' intervention 

des ~nergies manipulatrice s , la virilité de l a main conq u~rah-

t e ( 2) : 

(1) Voir G.Durand, Les structures anthropolofigues de 
l'imaginai r e , p , J66,3R1,382. 

'(2)Voir G, Ba ch e l arr: , La terre e t l es rêve ri es de la 
volont4 , p . !08, 141-144. 



Tout va surfir dans le marbre 
des corps aux cis ea ux des yeux fertiles 
aux cise a ux des fronts (122 ) . 
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Cette virilit~ affecte tout le peuple solaire qui sur -

git de la fertilit~ du bois dont les hommes sont formés. Les 

sociétés humbles et souffr antes sont virilis~es et historisées 

par l ' affirmation monarchique des fae;ots ignés et des fleurs 

odorantes a 

des plantations de 9auvres gens 
soleils de fagots fertiles 
v i o 1 once 1.1 es s ente ur de T11 a uv e s ( 1. 5 ) • 

Le fumier répond à ces canons de fertilisation et de 

purification (1) . Ici encore , l'orgueil de la différenciati on 

des races minoritaires transcende le bâtard, l'humilié et le 

petit. L ' homme est certes bafoué mais sa colère prépare la ré-

surrection en la fertilisation du fumier , 

repas du f um ier dans la glaise des conver-
sations lisses ces colombes ber8eront patte 
coincée le haMac de nos bâtards (71 ). 

peuples hur.i liés petits du monde 
multitude s sous la terre 
dans le n 0tal des mines 
d~ns le fumier des r~coltes ( 210 ). 
ab~naki ma ya n~ gre de birmingham 
âmes civ iLe S de mes morts sauvaees 
col~re inhum~e dans le fumier des 

chevaux de nroie ( 219 ). 

Une telle ~numération den hommes courb~s qui se redres-

sent sous l ' action régénératrice de la sève montante , met en 

(1 ) Voir Ibid., u.251 , 252. 
-- L 
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relief l es inquiétudes s ociales de l'imaginaire v6g~tal de 

Lapointe. Le no~te-messie mfctite l e projet d'un reuple de cris-

tal(1 ) , rl'un futur cr i stall isci dans le mnrissement de la Ma in 

qui pense et v~çPtalise l es structures du cosmos. Il se fa it 

devin et envisage l a pérenn i t A du peuple mû ri : 

Je suis une main qui pense ( . • • ) 
à des fleurs mGres . 
C' es t pour regarder la vie que je lis 

i nt erminablement 
le crista l du futur de c ristal (15 ). 

Le voyant établit lui-même son antériorité gPnéa loF, i -

aue sur la matuyation ancestrale des fruits ouverts à la mul-

tiplicit~ du dynamisme thériomorphe; 

j e des cendais des araignées à cent nattes 
dans les crPneaux de citrouilles mnres (110 ) . 

Dès lors, de cette "descendance" milita ire et défensi-

ve { créneaux) , 1 'huriani té organise une armée de t ravail 1_e urs 

( infanterie ) qui ont pour fonction d ' instaurer une postéri-

té de sang et de chale ur& 

quelque part une ville ge l ée hélera ses cabs 
une infanterie pacif i que pour mûrir les 

récolte s 
et le sang circulera ( 225 ). 

Dans la civilisation nacifiante et paradisiaque qu ' i l 

entrevoit, Paul-Varie Lapointe affirne le ge l des villes et 

(1 ) Sur le crista l, voir Ibid . , p 28 9-324; i d. , La ter-
re et les r~ver i es du repos , p . 28 , 37, J 18. 
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du b~ton, l'effloresc~nce s ur le b6ton. Le prom~th~e civilisa-

teur rl i t "NON" au ueunle subalterne dont il est ir:su .. A la 

croissance des valeurs traditionnelles bien installées dans 

les cadres rassurants de l'ombre et du fauteuil , il substitue 

un univers ascensionnel et r~rlernnieur . Alors la croissance s'ac-

cor.1pli t avec le meilleur us are de la tête du monde et de rè bras 

à venir . 1•homme a quitté la hutte ~rotectrice et, virilisé 

jusqu ' au soleil . il s'est annronri~ le crâne remodel~ des 

nouveaux d6buts cosmiques : 

non les jours enfouis sont rlevant le subal-
terne et le mariage croissait dans l'ombre des 
fauteuils ( 148) • 

Je suis avec la tête du monde 
Plein les bras de ceux oui vont vroitre 
D'ailleurs -
Est-c e que tout n'est pas d~jà comrnenc~ 
Est-ce qu ' on s'attarde encore dans les huttes 
r,:a intenant qu ' on a le crâne du soleil ( 151) . 

La rage , le fracassement, l ' ~l~vation , l'oh~lisque , 

la hauteur, le re~ard , l ' 0rection et le nonurnent confirment 

les asuects dia!réti0,ues et héroï~ues qui carPctérisent la 

fécondité dans cette oeuvre. L'engrais devient catalyseur 

des s~mes du secret et du mystère occulte que souliene l ' irnafe 

de ses sectes et celle de son mutisme . En cr~ant des peuples 

supérieurs (hauts ) et immortels (monunenta le ), l ' engrais ré -

fère au périple initiatique du véeétal qui envahit et redresse 

l'univers Ppuisé 1 

Jeter l'oubli de la rage 
fracasser le calcai re 



des oh~liGoues ~lev6s 
à la secte des hauts regards 
aux regards des sectes d ' enprais (19) . 
ses hommes de neine l' engrais sans langue 
l' ~nuisement des rivi~res 
l'~rection monumentale des villages (216) . 
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La semence d~veloppe l'intrans i f·eance dia!r~tique et le 

durcissement min6ral. Elle symbolise ainsi la puic~ance de l a 

vi e des feuilles et de l ' oasis (1) . Par la p6trification des 

semences , l'homme " retient" le fruit , le conserve dans son 

état originel . Il garde intactes ses va l eurs d ' ordre et de sur-

veillance dans le chaos de la panspermie : 

et l'oas is toujours 
d'une dure intransigeance 
sème la calamit~ de ses pierres aux tendres 

feuilles ( 213) . -
on ne les a jamais retenues bien ou ' avec nos 

dents les ongles de fr~mb oises les parsemences 
les surveillantes (1 60 ). 

L ' acte de cultiver la terre et de l ' engraisser est un 

acte ct'aupro~riation , de contrôle du monde . Il institue la 

possession et ~labore un urojet rt ' ~panou issement. Poss6dant 

sexuellement et oniriquement la mat ihre tellurique , l ' ho~me 

f ~conde la v~g~tation . Alors l a culture de l a terre m~nera 

à l'énoi universe l de la r,rande naissance des races lumineu-

ses ( 2 ) 1 

la léguant à qui déjà la uoss~de 

(1) DictionnRir0 rie~ svrnbo l es , n . 686 ; G.Durnnd , 
Les structures ;:,nth1'onolot·i0. u0s <lP l'imafTinaire , p.J58 , 

( 2) Voir Lie tionr.éi i..re c1e[; symboles, p. 790. 



et la cultive 
en tirant le bl~ (1A4). 
peut-~tre faudra-t-il un jour en~raisser 

la terre d'un bon cadavre (257), 
le coeur s'émaille dans l'émoi 
6 vJ~étation 5 lumière 
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f~condation des espèces (216). 

Dans la f0condité , l e poète retrouve l ' unité primor -

diale des forces de vie qui font frissonner le cosmos. Il de-

vient conscient du caract~re cyclique de toute existe~ce et, 

instaurant le rèGne du dPveloppement continu, il tente de sus-

citer l'immortalité. 

La li qu idité s ' unit à la terre pour éviter l'ass~che -

ment et la mort du peuple en 6tat de croissance. L' eau et l a 

terre forment d ' abord la glaise de l' amante hl8nch ie et vieil-

lie, des enfances tri stes et dfsespérées , des fusillades qui 

détruisent l'univers havard et monotone de l'antique tradition 

des morts-vivants . line r~volte germe au sein de la c l 2ise 1 

dans la glaise l ' a~ante anc ienne et blanche (2J4 ). 
Terres renversfes, glaises rt?tremp~es par les , 

larmes, je vous laissera.i nies en~anc e s nerdues , 
mains crois~es vers les chandelles b~ni~santes , 
tout espoir rompu coMme une digue. (78) 

l'aujourd'hui des enfers d'espions nous ac-
cule aux fusil laàes des mains re11as du furüer 
dans la glaise des conversations lisses (71 ). 

Cette image de la glaise ouvre sur l'univers . Reva lo-

risant les fenStres et la lumi~rc par-delà l'intimit~ , elle 

fabrique minutieusement le quotidien . La bouche ouverte corn-



mun ique avec l ' ess Pntie lle snh~re des liqui des pr imordiAux 1 

un soupirRil ouvert ~ans la bouche de 
boules de gla ise (86 ). 

La ~laise devient l ' cil~nent orieinel de la cr6ation 

du monde . L ' ~tre s culpteur façonne la g l a ise, en modè l e un 
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nid b i e n organique , inhérent aux amants visionna ires. En mé-

tamorphosant les schèmes circulaires de l a bouche à la l1oule , 

puis du nid au soleil , la elaise poursu~ t le rêve de l ' i nsu-

l arité idyllique . Le r ~ve de sculpture des mati~res molles don-

ne prise au héros qui opte pour la dominante n osturale . Les 

orteils organj sent alors un réseau de t ens ions orientP-es vers 

le foyer solaire. L ' homme -gl~ise en r eço i t les s i gnifica tions 

axiales de pivot des zones cosmiques et de carr e four de la 

sacralité ( hindoues) . Ici l a glaise est subtile et le feu 

central , g~n~rateur de vie ( 1 ), peut la fJc onder : 

c ' est lui deux ailes s ur deux jambes qu i 
fait un nid de nous terre fla ise et deux 
vi sions imperceptibles (47 ). 

On a l es orteils bien pri s dans la gl a i se , 
et tout l e sole il des sculntures hindoues (J2 ). 

Voilà l'homme et l ' univers régénP.rP.s pa r l ' u~ion de la 

terre et de l ' eau . 

La ros~e évoque auss i l a rena issance , la liquidité 

( 1) Sur la gl aise , voir 1,. 1 rcéa Elj adc , De Za lmoxi s à 
Genri s-l'::1-l~n , n.J.J-9 ; J.P . 1-.ichard , Po 0sie Pt nrofondeur , p . 51 ; 
voir aussi Ganton Bachelard, La terre et le~ rôveries de la 
v olonté- , n , 74- 113 , 250 - 252 ; Id ., L' c8u et l C:s rêv es , p . 148-1 51 ; 
G, Durand , Ihid ., p . J02 . 
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fécond<'lnte du ciel (1). Ea u nrécieuse et 11rincipielle, elle 

revivifie la terre st?rilis~e par les eoprits n~fastes (2). 

Seule substance nlémcntaire clam:; le cosmos de l' intir'1i té, elle 

confirme le princ ipe dynamiaue de la erande roue cosmique, 

exnloration à plat-ventre du nays de 
ventre ni ciel ni lune rosée (45). 

un cheval aui boit la ros~e cheval cie 
roue qui s ' ar i ~te de roue qui repart (45). 

L ' homme est à la recherche de la liquidité fon<lame n-

ta le où baif~ne l'univers. Cependant , encore étr2nger à la- fé-

condité végétale, il ne peut se désaltérer aux humeurs univer-

selles . Son assbchement l'enferme dans sa st,rilité intime : 

dehors la rosée tombe mais je cr~ve 
dans l'int~ricur de plâtre noir (75), 

La qu&te de l'eau vive implique une s~rie <le consécra-

tions et d' Ppreuves in· tiatiques ( J) . Aussi le cr~5ateur part-

il en chasse af in de capturer les symboles ornithomorohes qui 

nourront lui accorder l'humidité absolue. Voici entreurise la 

vaste all~gorie marine de s vais s eaux qui partent ensemencer 

le sable s 

et je chac:ise 
au milieu de l ' automne o~ les cailles 
nlus humides que ros~e battent de l ' aile 
et sombrent (191). 

(1) Vo ir G. Bachelard , LR terre et les r@veries de 
la volant~, n,329-139. 

(2) Di.ctionnaire cl.e s svrnb_oles, p.658 . 
(3) f11 irc ea Elind e , Trait ,_~ d'histoire d.f.s~1J. r ions, r..169, 
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Un semblable onirisme de la cturet~ n ' est pas hostile à 

l ' univers de la boue: complice, le feu a ~s~che et anime la 

Vase que vient euphfmiser la solidit~ de la paille. Pour com-

battre l ' hostilit~ et rendre la scir~nit~ des dominantes di~es-

tives aux schèmes thériomorphes, l ' abri s ' associe au grouille-

ment s 

un abri de vase et de la paille ob grouiller 
de toutes parts (52). 

La vase met en communication l ' homme et la totalit~ . 

" Elle rPalise , à travers l ' Gpaisseur, une inter.pénétration 

substantielle des choses qui constitue aussi une merveilleuse 

promiscuité de l'être avec lui-même 11 (1 ) . La vase qui noie 

est remplacée progressivement par le cristal qui recouvre la 

vertu de la transparence. Il faut ici reconnaitre le s uuissan-

tes virtualités d'une grave thématique qui institue en cette 

oeuvre la célébration paradoxale du cristal nar la boue s 

et je te rencontrerai neut-être oui ~mer ges 
de mon corps celle qu'~n pensait ·noyée dans 
la vase est bien assise entre terre et mer (98 ). 

Le marais devient dès lors vecteur ascensionnel, ver-

ticalité fusante vers la cha leur et la lumière. La vase es t 

une matrice ihépuisable , une mat:ère indifférenciée, le lieu 

par excellence des hylogénies (2). Le dynamisme profond de 

(1) Sur l a vase et le limon , voir G, Bachelard , 
Le droit dP r~ver, p .1 2 ; J.P. Richard, Po~sie et Profondeur,n. 51. S2 

2) f'.·: . Eliade , Trnit~ d'hi.stoi..re des reli.glons, p .1 68 ; 
Dictionne ire des symboles , p.491 . 
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l'arbre des mara is se dist in f ue par sa volent~ ferme de retrou-

ver le feu. Il met en relief un onirisme cohP.rent o~ le végf-

tal poursuit son destin jusqu'aux visions h6r0Iaues de la fu -

SP.e illuminante1 

chêne des marais fusant au sud (1 75 ). 

Ass oci~ à l ' eau dans un parfait ~quilibre des forces 

oniriques, l e fe u intime reèonne la lumière et le plaisir . Les 

manifestat ' ons de vie transcendent les sérnnntismes de la vision 

ostPolov.ique et de la fatalité du cimetière . Le marPcage res-

suscite l' essentie l le humidité d'un au-delà de la morts 

Ce caniche soulagé d ' une eau martcareuse 
n'aura pas connu èe plus nur plaisir , une patte 
dans la lune , n ' aura point s~nti d'autre piste , 
n'aura nas en vain nourchasse des os blancs dans 
les cimetières. ( 27) 

Ainsi le marécage suscite l e lieu parfait des rermina-

tions et réintègre le cyclisme des fécondités agro-lunaires , 

I l r évè l e de magique façon la connaissance initiatique du 

"pl us pur plaisir", et permet d'accéder au but d'une exi s-

tence apparemment vaine , il r~gP.nère la sensibilité (1). 

Toutefois, par sa collusion avec l ' os et le c imetiè -

r e, l'image du marécage fait la jonction entre la substance 

satur~e d ' eau et la substance de ss~ch~e . Il pr~pare à l ' ari-

ditci et à la st ciri l it6 qui vont affecter l ' univers v~gétal, 

v ider le sable des sèves et des sucs essentiels . 

( 1) Voir Gilbert Durand, ibid. , p.103, 226 , 228 , 267 . 



A. LES MOUSSES 

herbe(+dériv. ) 

mousse 

champignon 

lichen 

trèfle 

brindille 

gazon 

herbage 

herbu 

pelouse 

B. LES DESERTS 

sable(+dériv .) 

désert (+dériv .) 

+ 
+ + 

+ 

TABLEAU IX 

LA STEEILITE VEGETALE 

9 poussi~re 

6 plage 

3 savane 

3 toundra 

3 c. LES RONCES 

1 chardon 

1 cactus 

1 ronce 

1 épine 

1 o. TERMES DE STERILlTE 

faner 

12 phalène 

8 vermoulu 

8 

5 
4 

2 

3 
2 

2 

1 

4 

2 

1 

Le s abre de la 0ess icc~tion propage ses mot ifs des-

tructeurs jusqu' a u centre des principes fondamentaux de la 

liquidité et de la chair. Le paysage intime de l'auteur souf-

fre dès lors de l'intervention exces sive du soleil héroïque, 

le feu vengeur se retourne cont re l'apprenti-s or cier. 
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A r~ver le s minutie s et l es affi nit6s du v~gci t a l, Paul-

~ari e Lapointe imagine l ' arbre emboité, le r edoubl ement de 

l ' arbre lilinutien dans l'arbr e gi e;anti sé . La touffe d'herbe 

r edonne l es finesse s mic r ocosmique s à l'arbre en M~ tamorphos e . 

Elle force l'homme à découvrir le s subtiles puissances de l ' ar -

bre, à s'identifier a ux petites s es qui animent la gran c'.eur . 

Elle concentre le cosmos , confine la forêt herbue sous le ct6rne 

lumineux de la for~t de s grands arbres. 

La fécondité terre s tre est minimisée par les neuf pro-

totypes oniriques de l'herbe chez Lapointe. Dans toutes les 

traditions (1 ) , les significations de l'herbe de vie et des 

herbes miraculeuses prolongent le mythe originaire de l ' Arbre 

de Vie . Ici la fécondité é t ablit bi en cette coh ~rence mythi-

que mais elle nie avec vi gueur tout foisonnement . L'herbe s ' i -

dentifie à une mutilation de la réalité sacr~e de l'arbre , elle 

prépare les schèmes de 1 'aridité qui vient punir les a.tti tudes 

dia!rétiques. En condensant l es instincts de mort et de souf-

france , elle constitue une compensation psychique du délire 

créateur .(2) 

chatte d ' herbe et mort de frisson d'été (49 ). 
je broute les herbes sauvages pleines 

de paons écorchés (54 ). 

La mort des fri ss ons d'été et l' écorchement des paons 

(1) Voir M. Eliade, Tr8 it~ d 'h istoire des re li ~ions ,p.252 . 
( 2 ) Sur 1' herbe , · voi r G. Durand , Ibi..d . , }) • 262, =~ln , J 81 . 
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mutilent deux som~tuosi tés intimes, deux ririncipes de tendres-

se et d ' enrichissement onirique. D6vorant la sauvagerie de 

l'herbe, le poète détruit les énergies de révolte inhérentes 

au vég~tal insoumis. Il euphcimise les forces de la virginité 

en les pliant à des dominantes digestives qui en affaiblissent 

la sacralité et la volonté d'opposition au monde. Le rBt noir 

vient conclure cette assimilation criminelle des schèmes as-

censionnels de l'herbe rose. L'ivresse qui s'ensuit manifeste 

ses vell~it~s suicidaires . Pour le po~te brisé dans ses aspi-

ration héroïques, la destruction viscérale annonce l ' aridité 

de l'univers: 

l'homme rote dans le bain noir Mon 
herbe est rose je te suis le carçon 
saoul qui t'éventre (97 ). 

Le motif de la mutilation explicite le tragique des-

tin de l ' herbe, piétinée , envahie par la ville, rasée par 

tout l ' arsenal thériomorphe et agressif de la guerre ouverte : 

rivière d'automobiles aux pi~tons 
d'herbe hanrars des limousines miau-
lements de ruelles {114 ). 

les prés de guerre 
herbe de nied des sauterelles uoivr~es les 

cravaches ( 1li-1) • 

La civilisation est une vaste arracheuse d ' herbes. 

Elle fait souffrir la terre en l'attaouant dans l'évolution 

m~me de sa fertilit~. Au cours de la r~verie r~Gressive aui 

a conduit le poète de l'arbre à l'herbe, la ville tente d'ac-



centuer l'involution et l' ass~chement de l a terre . Elle in-

f irme les pr i ncipes d ' imli10rtalité qui animent l'herbe lors-

que cette dernière se t rouve dans un centre , dans l a perfec-

tion close de l'insularité toute l umineuse de tendresse et 

de liqu idité paradisia~ue s s 

corps t endre et blond 
corps de velours 
corps lu~ineux corns mouillé 
herbe sous le vent~des iles (181 ). 

La vertu sol aire et aérienne de cette herbe sous l e 

vent supporte toute une verdeur du monde, une émergence d ' ~-

t re,caract6r istiques de l a pouss ée fé condante du cosmos de 

ce t te oeuvre (1) . Toutefois , une pareille pur eté édénique ne 

r~siste pas au ravage de la stér ilit4 envahissante : l'auteur 

avpelle bient5t la mort rituelle des herbes primordiales et 

de la chair mythique d ' une femme qui fa it naufrage . B:..0 isant 

le dynamisme sensuel , maternel et nourricier de la t erre , 

l'herbe cons omme l ' échec onirique, 

nar la vertu de l'herbe 
tes seins savourent leur naufraee (184). 
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Les vertus curatives et vivifiantes de l ' herbe ( 2 ) se 

transforme nt en vertus venimeuses qui informent l ' u~ivers v ~-

gétal des morts à venir. Les d ~r iv és de l ' herbe rassemblent 

de m~me une s~rie de propri ~t és significatives de l'échec . 

(1) Sur l ' herbe de r~e én~rat i on , voir M. Eliarte , 
Trait ~ cl 'h"' stoire d e~ligions , p . 2_5 2; J.P. hichard , Poési e 
e t pro f'o n cl ~J:U: , n . ho. 

fü Dictionnaire de;:; syr'l :)ol~s , p . 401; M,EL ;,rl e , Le 
mythe de l'é te rnel r e tour , p . 45 , 



L' homme-ourson est fatlfu~ , assis~raumatisé par les comple-

xit~s de la lutte auotidienne. Les motifs qu · d~rivent de 

l'herbe professent aussi la morale de l ' homme-ourson rtfchu 

316 

du courage essentiel , engourdi en une 6tcrnelle nieste, repu 

de vivre. Le double ourson sonunei lle dans l ' état catalentique 

habituel aux reptiles. Il se masaue cous un incessant camou-

flnee qui le soustrait à l'attention des vivants: 

le souffle de marine ~ronène les carpes 
dans les herha~es et le mur r8ve d'un homme 
crâne de chaise o~ fume un ourson fatigué des 
comptabilit~s de la journée ( 106 ), 
ourson renu 
patte dans la sieste 
fil d'ariane de caméléons herbus (103). 

La mousse, l e lichen et le champignon vont traduire 

aussi la projecti on de la mort sur le caractère cyclique et 

ré g6nérateur de l ' arbre. Ils provoquent la lèpre qui dévore 

l ' arbre vieilli e t martyris~ . Le bois mort est vaincu par les 

mille agressions de la pourriture. Sacrilèges , les mousses 

nourrissent le viol et la mutilation de la ~~re tellurique , 

arracheur inmobile de mousse et de terre (1 73 ). 
agressions d ' aiguilles vous ~tiez le plus 

aµte aux intronisat1ons de filles dans la mous-
se (46). 

Les schèmes d ' acress ion, que d~terminent l es six oc -

curences de la 1nousse, T)Oursuivent leur vision monarchique 

( intronisation) jusqu' au couronnement et aux splendeurs du 

règne de la sensualitP. amoureuse s 
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hanches et nousse (176 ). 

La féminité infuse tout l'embrasement du végétal igné 

dont on connait l'ambivalence dans Le réel abs olu . Cette sem-

piternelle ambiguïté du feu est inscrite m&me dans sa couleur . 

Le feu d'automne est un feu gris, un feu pers , un feu chan-

eeant et insaisissable , a l lumé par l ' ai l e fémino!de de laper-

drix : 

une nerdrix embrase l ' automne 
feu gr is feu pers mousse flambante (181). 

La f~minité affecte les motifs thériomorphes . Les dy-

namismes du cri animal sont feutrés par l'avance rampante des 

mousses . Naissant dans l ' intimité du héros , elles viennent sa-

per son d~ploiement et son express i vité luminique. La mousse 

alourdit l ' ~tre d ' une liquidité f~minine contraire à l a mâle 

nature du dia!rétisme . Au prométhée qu'elle leste d ' un poids 

morte l, l a mousse confère densité , spongiosité, humidité ignée ; 

NAISSANCE DES MOUSSES (188 ). 
la naissance des mousses clamait 
guitares Dincées 
dans les soirs de feutre anima l (1 88 ). 

Symbol e de la génération et de la fermentat i on organi -

que (1 ), le champi gnon confirme à trois reprises un tel éche c 

de la virilité héroïque . Dans toutes les traditions mythiques , 

( 1 ) Dictionnaire des sy~boles, p . 169 . 
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le champifnon est significatif d ' accompl i ssement sexuel, de 

c r~at ion d'organes g~nitaux , de f~condation et d ' illumination 

div ine (1). Au contraire , il devient ici t émoin de la stéri -

lit6 du héros oui hdsite dés ormais à assuner non seulement l a 

chair e t l a vie végétale , mais enc ore la fécondité des arbres , 

je ne sais nas vivre 
les huttes (63) . 

champignons dans 

je n ' ai pas f a it de fanille 
créateur d ' arbustes (71) . 

champignon de 

il pousse la chair du nouce de champignon ( 107 ), 

Conf ront 6 à l'univers stérile du champignon, le poè te 

découvre avec stupéfaction la pauvreté créatrice de l'humanit é . 

S'insérant dans l e cycle de putréfaction du monde , elle a dé-

sappris la vie épanouie du végétal. L'homme moderne conserve 

les appréhensions du pr i mitif devant l a chair venimeuse du 

champ ignon, ce pouce mutilé. Comme cert ains peuple s c1~aignent 

le champignon qu 'ils appellent "mal aux mains ", l ' intuition 

archétypale de l ' auteur lui fai t pressentir qu 'à toucher la 

chair sexualisée du champi r non, le corps coupable risque 

"de s'empoisonner et d'avoir des rriains atrophiées "(2). 

En ses trois occurences, le lichen 6voque les angois-

ses de l a brfllure et de la nuit , de la soumission et du som-

meil, du retour à l'état foetal . Il sous-tend les va l eurs du 

( 1 ) M. Elio de, My thes rêves e t !'lystères , 9 . 2J5 ; Id. , 
Re liv ion8 austr8l ~ennes , p . 6J ,64; Cl a uüe Levi-Stra uss, Anthro-
n olopie struc tur~lË , n. 273, 277,278 . 

( 2) Claude Levi-Strauss, Anthr onolo Pie s tructurale 
deux , p . 278 . 



plat quotidien e t instaure la ~rRnde d~solation de la terre 

dcia ert6e, rong6e par les achèmes mordicants et t~r~brants du 

lichen prédateurs 

le vi sage d 'une lampe à brûler l ' encens, 
noyée rtes nuits entrelac~es de lichens et 
d'alfUes, marée de vo ·es lactées où boire 
les mains jointes (37). 

tous rêvent de nouvoir dormir à nouveau 
dans les draps de ~oetus ; cinq orteils ~car-
tés dans le l i chen des cuisines de ma cous i-
ne ( 44 ). 

nous sommes dPsolés à la fin 
comme une terre sans homme 
livrée au lichen (258 ). 
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Le trèfle témoigne également d ' un triple manque , d 'une 

triple absence. L'affection perdue , le plaisir schématisé 

jusqu'à s on organisation math~matique , la platitude enfermée 

du quotidien , sont tous tributaires de la stérilité qui s'ins-

t a lle dans le vide intime de l ' humanité dé chue : 

trèfle des baisers perdus (54 ). 
pique coeur carreau trèfle un 

sep t trois huit di x 
plaisir (1 07 ). 

P.Ventail d'un 

on chasse les 0 osses mouches de dénart les 
fumées le s nlatitudes trbfles à quaire fe uil-
l es (107). 

L'imae inaire végétal se trouve me nacé de dPcomnos ition 

et de nort . Ces herbes et ces mousses emnois onnent et mut i l ent 

l'être : elles reconsti t uent l a s~rie archaïque où s ' ass ocient 

la mort et la croissanc e des lichens . Tous les adjuvants aux 

humus de la d~ f~n~res cence universelle nortent un s~man~isme 

de morbidit~ v ~g~ tale . Ils rdf~rent ainsi directement à la 



stérilité en voie d ' accomnlinsement . La brindille introduit 

alors un rêve de p~trification et de min6ralisation qui im-

mobilise à jamais la vie surgissante: 

entre les nierres l es brindilles sculptées 
par le vent (244 ). 

Efflorescence du sous-moi , métamorphose essentielle 
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de la volupté , le gazon compose II le lieu privi l égié de toutes 

les" naissances la tentes" ( 1) • A bdiciuant sa fécondité , il dis-

paraît totalement sous l ' envahissement doucereux des étendues 

désertiques , 

Relief géographique des douceurs sans 
gazons ( 44) • 

La pelouse poursuit ce m~me destin de la collectivité 

malheureuse des herbes. Son "ventre l arge " :pourrait préparer 

à la g6n4ration tellurique et à la fécondit~ des peuples , mais 

il ne vient éveiller que les borborygmes stom2.caux c'le l'anxié-

té du mort-vivant : 

ventres larges des nelouses roulées 
dans mon anxiété (?1). 

Ainsi la stérilité constitue l'ultime tribut de l ' être 

qui a tent1 de d~oasser les limites que lui imposait une so-

ciété réeressive, Un parei l franchissement des tabous devient 

le principal but de Paul-Marie Lapointe . Aussi l ' annar ition 

des thèmes du sable et de la s6.cheresse se ligitlme-t-elle par 
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la culpobilitP au'entraine cette d~Marche . Tous les mythes 

universels rapnortent que celui qui a tenté de se hisser au-

delà de l'~tat d'inconscience rte la masse a ~ ~ châti ~. Or la 

conquête ne la connaissance nouvelle est un rapt du feu or i-

ginel , commis au dr.triment des dieux. S ' élevant au-dessus de 

l a candi tion d 'homr1e , le prométhée s'éloigne de l 'huma.ni té . 

Ce sentiment d'exil fait subir à l ' &tre le tourment de sa so-

litude , le contraint à la pontomime de cour , a u j eu socia l 

qui épate e t trompe ceux qui le rejettent , 

Dans les sables où les Dantomimes 
des fous de cour 
des cours de fous 
épatent les lustres des mignonnes (1 9). 

En douze incidences de mort, le supplice du sable 

infligé au rêveur des fécondités cosmiques vient anéantir 

tout l ' idéal fruitier . Le sable entraine les sch~mes de l 'auto-

destruction . L ' homme es t invité à la noyade pétrifiante , à 

l' écrasement dans le sable. Les motifs a gressifs de l a grif-

fe et du râclement , ajout~s à ces variantes de la mutila tion , 

lac~rent les plus tendres pulpes de l a fécondité : 

Baigneus e aux clairs midis des s a bles , je 
vais enfin respirer l'eau des noyades de se l; 
la mort dan s les cora ux créuita nts, et l es 
vagues de p<Jissons ( 28 ) . -

écrasement des uaumes sur les larmes de sable (J9) . 
griffe de chat dans le sable de go~Mons (51) . 
boite du sable qui r~cle les narterres (58) . 
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La dominante nar?disiaque se r t sorbe ains i en une ari-

dité si gnificative de la dua litP. de l'imafinaire de l ' arbre 

igné. Le s able est l'aboutissement de l ' excès des forces pu-

rificatrices du feu , " dangereux facteur de guerre et de 

mort "( 1). Il évoque le craquement des terres desséchées , le 

sommeil des pays brnlants, le cauchemar de la pétrification 

des arbres, 

j ' entends aussi craquer le pas des dorme urs 
sur les dalles sablées du cauchemar (108 ). 

sumac du sable et de la pierre (175 ). 

Le cauchemar, l'angoisse et l ' abandon imposent des 

valeurs oniriauement négatives qui convient le rêveur au re-

pliement sur lui-même . En un centre qui nie tous ses caractè -

res de fixité et de limites sur le monde, il retrouve , insta-

ble , les schèmes arides de l'insularité mutilée. Confr ontant 

l ' errant à la multiplicité et au r e lativisme infini ( 2 ) ,le 

sable organise une anti-île qui parvient à trahir les tourments 

les plus secrets ; 

toujours les sabres découpés les sables 
je vous d ~cris les rivages de mes cent vingt-
cinq iles de mes iles qui n'ont jamais eu de 
rivages (160-161) . 

la r esniration d'un amour 
e mnlit. l'esuace de la nuit 
co~me une m~r minuscule fera it 
dans leur sable 
ses îles plus ou ~oins grandes 
selon l'angoisse ou l'abandon (2JO) . 

(1) P. Châtillon, La na is sA nc P du feu dans l a jeune 
]20és ie du Qu6bcc, n. 27h; G. Durand. , I b :i d. , p .1 9h-198 . 

(2) Di c t ion~n i re des s,~bo l e~, p .668. 
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Le sable mouvant exprime cette er1:ance ~·ans hut , cette 

marche suspendue danc lR viscosité . Il se~ble fouetter le s 

instinctG combattifs du voyant. D6fi à la libert~ et à la 

niobil ité , il pousse l'humanitci à rompre tout lien avec la tra-

dition. Toutefois , pou~s uivant des u i stes lég~re s , à pe ine 

visibles, le no~te ne peut que r~ver , et douloureusement , la 

marche pourt2.r:t si facile et si désinvolte des 81.ltres , 

j ' ai suivi des pistes bien dcicoupcics dans 
le sable mouvant mais je sais que tu n'as jamais 
d~pass~ le premier pas (98). 

le sable nouvant des messes du di~anche on 
le passe à courir rtans les mares et les ~gouts (148 ) . 

Et tous les autres qui les fouettaient 
Ils s'embarrassaient peu du sable mouva.nt (149 ), 

Dans les étendues désertiques auxquelles est contr6 

le prométhée détruit uar ses propres énergies, il devient 

Jvident que l'~tre v~g~talisci, emporté par le souffle de 

son exipence intime, nerd eraduellement ses facult6 d ' adap-

tation et sa plasticit~ d ' être vivant.Ils'ass~che et se con-

sume dans une hypertension psychologique trop constante. Le 

d~sert rfalise par huit fois l'anti-paradis , il nie l ' arbre 

et sa s~ve , il tarit l'essentielle liquidit~ vig~tale : 

il sera la nromenade publiaue mais tcut est 
d~sert ~ jusqu'h l'autonn~ et ~lus de plantes (132 ). 

Plus que le sable encore, le d~sert contrarie toute 

somptuosit~ v~g~tale. Pays sauvage et d~sol~, ~cartant l'hom-

me de lui-même , i.l impose une cl.istanciation morale qui confine 
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au plus parfait isolement (1). la solitude est le châtiment 

de la virfinit~, elle entraine la paralysie snirituelle et la 

mort physique dans le ct1sert : 

Comme il ne marchait plus les oiseaux sont 
les j ambes l ames de ~ourlr de finir de d~serter 
par lPs murs de la vierge ueule (1 32 ). 

Amer dén.ouement de la conduite héroiq_ue q_ue cette pa-

r alysie ! Destructeur, le d6sert condamne tout d~sir de mo-

bilité . Mime la jambe est entravée dans ses Moindre s mouve -

ments. Cette infirmité se poursuit dans la mutilati on des pau-

mes qui, nagu~re coupes matricielles et nids chauds , devien-

nent les principes de la douleur et r:e 1 ' agression armée . La 

dent,s'ajoutant à l'arsenal diairétique , lac~re impitoyable-

ment la naume protectrice : 

des paumes l atentes lancinantes dfsertées (160) • 
••• désertées (1 60 ) . 
..• d6sertées on ne les a jamais retenues 

bien qu'avec nos dents (1 60 ), 

Perpétrée par la mort, cette rPgression de l ' ordonnan-

ce materne lle v ers le chaos qualif i e le retour du surhomme à 

la modalité larvaire de l' existence des masses (2). Le temps 

présent réintègre un passé ind 4fini, l' aujourd ' hui se confond 

à l'hier amorphe . Aux s ch~~es mutilants des dents s ' ajoute la 

Voi r Dicti.onnni. re des syT"lbo les , p . 28 5, 
K. Eliade , Le sacr~ et le nrofane , p . 39 . 
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destruction des joues, des yeux e t du fenou , toutes parts 

int~grales de l'organisme dAssfché jucqu ' à l ' os. L 'oeil ~veil-

le, mais trop tard, le nenseur à la luciditd; voilà ~ourquoi 

le s divers niveaux de la temporalité onirique s ' entrechoq uent 

et s ' effritent, 

mais maintenant que j'ai mes ongles dans 
vos joues pour éventail de tempes un piano 
plus tendre a u r ~veil d ' yeux si troublés sur 
mon genou ctans le dfsert maintenant hier (25). 

Parce aue le désert fait vivre une "concentration de 

l'errance'' (1), il engourdit le dynamisme vital. Ses images 

convoquent l'~tre à la penda ison par perte de l'orientation 

originelle qui lui impulsait volonté et courage, 

Filles raill~es par les déserts de repos ; 
chameaux éperdus dans les salons pendus aux 
murailles de carton. (44) 

Le feu indispensable à la révolte a foudroyé le Vierge , 

mais cet incendie a instauré une autre pureté d ' autar.t plus 

dévorante, vne autre virginité ulus morbide. L'hier se trans-

forme en une arme contondante, un pilon de foudre qui appelle 

la guerre et le carnage. Instrument d'un devenir troublé , oeu-

vre de mort qui suggère le d8sir de changer, de brusquer le 

temps, le feu porte toute la vie à son terme(2). Il entrenrend 

(1) G. Bachelard , La no~t5aue de l'esnace, p .185. 
(2) Id., La ns ychanalyse èu feu , p. 35; sur le feu 

principe cle vie végétale , Ibid ., "!),11b-ll9 . 
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la destruction de la vie vPgP. tale qu'il avait tenté d'accroi -

tre, 

En coup de foudre la lourdeur d ' hier 
va défoncer le r1 idi de t::renat 
de s cosaques de piè f es secs 
voMissent du carnage 
dans les l1ippodroï.1es désertés (1.3 ). 

Ainsi le s able est-il un ~tre meurtrier qui annihile 

les velléités de révolte . L ' homme ensablé cherche la solid i -

té et la liquidité (1 ), mais sa révolte ne trouve aucune nri-

se. Le poète essaie de mêler au sable cosmique sa salive et son 

sang , afin d ' y enfouir un neu de sa liquidité et d ' en faire 

un talisman, gage de fertilité et de feu ( 2 )1 

j ' arrose l'amour de poussière drôles (31 ), 
le feu ne consacrerait pas le plaisir con-

sumerait le d~sir accablerait de poussière 
une lèvre humide (114) . 

Voilà cernée toute l'ambifuité du feu et de l ' eau , de 

l ' assèchement et de l ' humidité . Les tangentes destructrices 

de l ' aspersion des poussières sur l'amour se valorisent par 

la force cr~atrice de la poussière, semence primordiale de 

la créa tian ( 3) . r.Ia is le symbolisme de la mort obnubile ces 

sirnifications, car l'être se laisse porter jusqu'au vide in-

tPgra.l de soi par la poussière meurtrière qui l'éventre et le 

vide de sa substance vitale. Le bleu vient éthérer la sensua-

(t) G. Bache l a r d , Le droit de r ~ver, p.92. 
( 2) C, l".:e r0nyi, Le e u l te de lr1 r•r2 ncte dnesse, p. 31. 
(J) Dic t ionn;::ii r e c~e~:; svrnboles , p.626. 



lit~ du vert; ainsi introduit-il à la morts 

et tout ça tombe dans le vide le bon 
vide bleu une poussière de ci de là ça 
vous crève comme ure bulle (87). 

La poussi~re devient cendre d'~t6, dfchet solaire, 

rebut du feu. Elle est un cimetière qui ronge les hommes , 

les enfants et la vue de l' ouvrier hP-rolque. Force nocive , 

la noussière tente en ses huit occurences la dessiccat ion 

et la voration du peuple ir.né qui meurt sous l' action conju-

gu~e de l'excès solaire et de la poussière st~rilisante (1): 

périssent les hommes et les jours au jour 
le jour 

la poussière couvre l'été (208 ) . 
le temps tombe 

- une tribu perdue remonte à la surface 
enfants des pyramides du sole il 
amphores de poussière ma!s et fourrures 
falaise des morts (219 ). 

poussière du bois (221 ). 
poussière du feu ta c ~ci t~ vei l le 
menuisier. qui vas mourir ( 221 ) • 
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Une auss i colossale entreprise d ' empoussièrement du 

monde contamine l ' huma.nitP. dans sa solidarit~ m~me. Dans la 

vision apocalyptique de ICBM, la guerre devient nar excellen-
' ce·1a cosmique nourrice de la mort 1 

mère de la noussière (259 ) . 

La plage d~voile à cinq reprises la cons~quence de 

(1) J.P. Richard , Po~sie et urofondeur , p.51. 



l'incommunicabili t ~ entre les huma ins et le Monde. Elle s ou-

li~ne l a qualité premi~re de l 8 terre - femme sexualisée , sa 

sfcheresse et son manque de s~ve (1 ), sa mutilati on e t s on 

nourrissement : 

col~ re de jambe envieuse trop femme p l age 
contra ctée par les pins (J4) . 

~ouchoir de sang; l'amour rouge d6voré par 
l es crabes naus6abonds dans les foetus nourris 
des plages (69 ). -

La plage trahit la peur de vivre de tout un pe upl e 

refusant d ' assumer une condition matérielle, Elle condense 

l ' humiliat ion et l ' esclavage des races c ondamnées à l aser-

vilité par l'ana logie page-plaee : 

l e page de vos hurons courbes 
le page de vos plages d'éponges (137). 
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Dani les instants de paix intérieure du ~o~te, la pla-

ge concentre les tendresses de l a sensualité f ~minine, de la 

chair sereinement assum6e . Ma i s ce t équilibre des neEux e t 

du sable demeure éph~m~rc , Lapointe r éussissant peu à conser-

ver l ' essentielle humidité qui s'égoutte dans la plaee , la 

sexualise , l a transforme en sang (2 ): 

tan des cuirs e t des p l ages (175 ) . 
se ins j e vous a ime 
seins de l a plage naisible 
seins tendres seins de bl~ (184 ) . 

(1 ) Elie-Charles Fl amand , Erotinue de l ' a1ch 1n · e , P_a.142 . 
( 2 ) J acques Bonnet , Les s y~1o l c~ tr2ditionnels de 1. 

sape~se , p . 103 . 
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L' aridité et la sécheresse sont le s leitmotive oui 

soutiennent toute la poétique de trjstesse du recueil. Elles 

viennent situer une "conscience traginue et stérélisante" (1) 

qui métamorphose la qu~te de chaleur en une loneue errance au 

désert, à travers la solitude et le rejet de toute esthétique . 

La nature solaire du hdros l'a entrainé au refus des 

conventions et au reje t de toute tradition. 1fais le chevalier 

combattant est peu à peu miné par une imagerie de déserts et 

de sables. En effet , une pareille escalade, depuis le niveau 

humain habituel jusqu'aux altitudes héroïques o~ l '@ tre est 

porté au niveau du divin, am~ne le poète à des r ?gions éthé-

rées qui ne témoignent plus du surgissement v ée;étal ."Si l'hé-

roisme devient chronique, il se transforme en contractures et 

en crampes, et la contracture achemine vers la catastrophe " (2), 

La savane p2rticipe de cette essence héroïque en mul -

tipliant les r.otifs de l'arsenal diaïrétique. Elle se fai t 

sabre et clou, préparant la mutilation rituel l e s 

tous les trains de cris dans les savanes 
lointaines sabrent le calme et la fièvre (67). 

épinettes de savane 
clouées (171 ). 

Chez Paul- Marie Lapointe , la représentation de la savane 

( 1) Noël Audet, LA terre ~trang~re aunronriée , p.41 ; 
voir aus si Pierre Châ tillon, Ibid. , p. 274 . 

( 2) C.-G. Junf , P~ ych ologi 0 de l 'incons c ie nt , p.70 . 



s ' oppo8e clairement à celle de la forêt (1) . La salubrité 

con~uise , l'intense brûlée d ' P.té, viennent caractériser la 

dominante posturale rie la savane . Toutefois , elles s ' accom-

pagnent paradoxalement des schèmes inverses quA soulignent 
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la réint8gration ctu centre et la nidification . Dans la savane , 

le végétal igné semble enfin trouver les substances indispen-

sables à son éps nouissement , à son intimité charnelle 1 

amoureuse 
salubrité conquise au-delà des ~urs et 

qu'une savane nror-resse vers le centre de 
coeur habitée de ta seule chaire violette 
ouverte (187). 

tu ne mourras cas un oiseau nid i fi e 
ton coeur 

tel l e 
mon 

~ 

0 

p l us intense que la brûlée d ' un été quelque par t 
plus chaud qu ' une savane parcourue par 

l ' oracle (224 ). 

Etape f i nale du périple désertique du poète , la toundra 

imp ose l a dessi ccation car le froi d: le désert ge l é f a it bas-

culer l' idéal du feu urom~th6en . La toundra affirme l ' anni -

hila t ion des soleils intines, des chaleurs conquises à rrand 

ne i ne . El le instaure av ec force l' envahissement du bci ton et 

la ville avaleuse d ' arbres : 

l a toundr~ bas cule les soleils (181). 
pleurez sur la ville et la toundra (1 97) . 

Tous les espaces d~sert~s qui parcourent Le r6el absolu 

rendent sensible la d~g6n~rescence de la vie v~g~tale . Les 

(1) C. Levi-Strauss , Antl1ropolo[ie Gtructura le , p . 124 . 
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seules nlant~s qu'on y retrouve sont de l ' ordre aride et 

souffrant des ronces. Elles forment en quelque sorte les types 

antithétiques de l'arbre, les n~eatifs du prototype de la 

feuille. Leurs chardons (1) ~vel llent les schèmes agressifs 

et lacérants de la r1or t par mordication , de la mutilation et 

du massacre 1 

vieille farce t0ute pliss~e dans mon 
ventre douceur des corps d 'enfant s 
maDsacr6s uar les rueules garce du 
chardon du sein (54). 

Les corps sont crevéG par les chardons qui synthétisent 

les assauts pernicieux du dehors , laissant l ' homme sans défen-

se. Les chard ons transuercent tout l'~tre, de l'affectivi té 

( remorrls ) aux viscères ( veines ): 

chardon du remords (54). 
C'est ainsi qu ' on crève dans les broches 
Les veines barbelées 
Le corns barbelé 
Barbele le visage du chardon (133). 

Les barbelés rappellent que la mor t infligée au héros 

es t de l'ordre m~me des armes qu'il a choisies, de la guerre 

qu'il a déclarée à l 'univers des traditions. De manière iden-

tique, les cactus exuriment le surgissement du remords et des 

forces n~fastes à l ' ~tre v~g~tal. Ils accusent la toute-puis-

sance destruc tric e de l a voration et des motifs d'agressivité 

thériomorphe 1 

(1) Voir Dictionnaire des s 1 rmhol"'!s , p. 174. 



mauvai s ange G de s f a utes de ca ctus nuque s 
ros es des bonbons lui8ants df vor~es pa r les 
frelons ( 65). 
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Stie,matisant l' aridité des villes, le ca ctus boit sour-

noisement toute l'eau que l ' homme a nris soin de mettre en 

r éserve, 

il pousse des cactus à la nlace des 
bornes-fonta ines (119). 

La ronce est l'outil consacré de la fustigation et 

du martyre . Le rédempte ur est ainsi châtié en sa chair pour 

avoir voulu assumer une attitude messianique et purificatrice. 

Les ronces, mutilant le corps, alertent le héros trop audac ieux , 

pieds des ronces dans la peau , (3 9) 
Une m~re, corus battu des saintetés sal-

va trices , liera, - des doi gts f ébriles , une 
myrtille à des ronces , sur les tertres du 
terreau. (78 ) 

L'épine marque à j amais l'image de la virginité sté-

rile de la femme (l). La fe mme ne pe ut plus reproduire, e lle 

n'est plus le réceptacle de la vie. S 'opposant à la germina-

tion et aux pollens fertilisants , l ' épine torture le ventre 

sexuel, an~antit l'univers des fécondités v ég6tales : 

fille bleue ton ventre est une épine (252). 

Les termes qui précisent les diverses modali tés de la 

(1 ) J . Bonnet , I bid. , p . 145,1/-1-6 ; Di ctionna i r e de s sym-
boles , p.JJO . 
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stérili t 6 v~ r ~tale sont innombrables . L 'on nense à l'entre-

prise de n~ tri fi cati on et de cristallisation du v~g~ta l, ~ la 

min ~ra llsation et au durcissement du royaume fra t erne l, ca-

r act~rist i ques de l a mora l e s chi zomorphe du Vierge Incend ici 

(1). Les arbre s "perdent le urs feuilles" (125) car ils sont 

ass Pchés par les forces mauvaises qui menacent l a végétation . 

L'immobilisme durcissant cons titue l a terreur des ar-

bres qu 'il dess èche et d~truit. Les végétaux i mp itoyablement 

effeuillés et fanés traduisent la souffrance e t l'angoisse du 

r~veur. La bouche, l'engoulée, la cambrure, le dés ir, l'espoir , 

le coeur, le poil et le r egard, toutes va leurs anthropomofphes , 

sont engendrés par la grande menace des stérilités : 

Bouquets fanés. Bouche sans rouge. (29) 
il a n~ant i ssait d'une seule engoulée 

les cambrures les plus énergiques de nos 
d~sirs fanait nos plus frais espoirs dans 
les forges ( 88 ) • 

paquebots qui déjouent les coeurs 
pleins de naris contre l'offense 
d~mons oui fa nent les sachets 
l es fouire aux de poi l poignard~ (1J1). 
o~ le pain f anait les regards 
ob s 'attardai t le seul p~ril (1 50 ). 

Privf d'arbres, Paul-~arie Lapointe perd sa vitalité 

inti~e: la st~rilité cosmique assass ine l'humanité. Le cycle 

de ses énergies oniriques obéit au cycle cosmique du végéta l 

(1) Voir G. Bachelard, La terre et l es r~verics de la 
volonté , p.289-324 ; G. Durand, Ibid ., p . 210,21 1. 
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et l ' aridité ~touffe son ~panou issement spirituel . L' entre-

prise de re création du nonde est momentan~ment a cculée à 

l ' échec. Les phalènes r épandent leur hostilité s ur le s essences 

végétalea qu'elles contaminent . Vivant principe de mutilation 

des arbres , la phalène contribue à l'instauration universelle 

de la stérilité au sein même des manifestations de l'efflores -

cence . Parce que ces insectes se hérissent et se consument 

dans leur quête de la lumière (1 ) , l ' intuition héroïque du 

poète les virilise . Dans son paysage leur nom devient mas cu-

lin, selon les principes de la mâle agressivité thériomorphe: 

longue fleur de trois phal~nes hérissés 
pières closes (49 ). 

tout le matin d ' un phalène désolé contre l a 
bougie (113 ) .. 

pau-

De leurs scies agressives , les insectes détruisent 

le bois des arbres , mutilent les corps intimes . Leur s mard i-

cations ruinent les êtres v égétalisés en les rongeant de 

l ' intérieur s 

Les hangars déborderont les ~ares de poissons 
vermoulus , laines de corns bruns sciés dans les 
rails d'or (44 ), & 

Les ronces ont ainsi manifesté le châtiment d?.volu à 

l ' homme qui veut transgresser les tabous e t sortir du chemin 

"sans r onces " ( 2 ) . S ' écartant de la norme sacrc~e , le poète 

(1) Voir Dictlon~gire des symboles, p,596 . 
(2~.Caillois, L'homme et le sacr~ , p . 26 . 



335 

subit des maux innombrables qui affectent la n6cessaire f~-

condit~. Certe3 , la recherche du paradis demeure le sens fon-

damental de la qu&te h~roîque du R6cl absolu. ~ais c'est là 

une difficile ascèse qui.. jette au désert l'arrogant dfmiurge . 

Une partie importante de l'entreprise de Paul-~arie 

Lapointe se caractérise par une tentative de retour à l'Age 

d' Or . ~ais pour a ccomplir un tel périple , il lui faut lutter 

et vaincre les barrières que la société moderne a ~rigées en-

tre l'homme profane et sa nature religieuse primordial e . Le s 

im~olations et les tortures , les horreurs de la guerre e t les 

désolations de la st,rilité préludent à la fertilité sponta-

née du s ol et à la paix retrouvée . Cet â.ge originel se retrou-

ve dans les créations délirantes qui surgissent d'une imagina-

t i on proprement végétalisante . A l ' image des Pantagruels et 

des Cronos de l ' époque mythioue, l ' oeuvre de Lapointe voi t 

surgir des exubérances monstrueuses , des schèmes de mutilation 

et de voration , des excès orgiaques et chaotiques qui préparent 

les enfantements désordonnés de la collectivité naissante . 

Le feu asséchant et destructeur a r endu inaccessib l e 

le paradis . Afin de trouver la porte du Pays primordial,le 

héros doit supporter les épreuves initiatiques du feu rléser-

tique et du sable mouvant. Purifié par le feu qui a détruit 

l ' univers des apparences de l ' arbre , l ' être surmonte ce stade 

d'initiation et peut entrer au paradis. La voie purgative a 

préc édé l'union mysti uue du corps humain et de l ' arbre . 
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Cette union de l'arbre avec les m6tamorphoses anthro-

nomorphes et th6riomorJlhes va maintenant restituer ln totali-

t~ 6d~nique au peuple humain. Triomphant des ronces et du 

feu, il garde d6sormais la chaleur et la prodiealitci des fruits 

d ' or . 

S ' instaure enfin l ' univers d6cisif de la permanence 

de l'arbre . La constellation rtu v~g~tal onirique constlt11e l e 

princine de base ~ans l ' op6ration alchimique de cette repos -

session. El le permet la mutation progressive du vivant à l ' é-

ternel. Ainsi intronisé au contrôle des fondements de l ' huma-

nité en construction , l'arbre va investir toutes les composan-

tes des ~tres r~g~nér~s par lui, autour de lui , pour lui, L' hom-

me est-il autre QUe la plus manifeste des métamorphoses du mul -

t iple matériau de l'arbre vivant? 



DEUXIm,lE PARTIE 

LES METAMO~tPHOSES DE L ' ARBRE 



CHAPI'I1RE UN 

L 'HUI.:Ar1i I 1rE V EGE'rALISEE 

Arbre parmi les arbres, l ' homme qui s ' éveil l e à l a 

conscience du pays et de la solidarité à bâ t ir , tente d ' i n-

t erpréte r les grands mythes des métamorphoses de l ' arbr e . La 

VP.géta li sation des schèmes anthropomorphes, des s chèmes t hé-

riomorphes, ainsi que de l a demeure arch~typa le, concentr e 

l es grands actes du drame de l ' arbre . Le démembrement , l ' en-

terrement et l a résurre ction marquent les étapes communes a u 

périple de l'arbre parmi ses grands i somorph i smes cosmi ques . 

I ssue de la grande matrice végétale , l ' humanité impose 

une rnodalit~ d ' ~tre à des structures qui demeurent r~fractai-

r es à une telle audace . Elle prouve 12. solidarité des énergies 

vita les qui lient sans interruption l es niveaux mini:fral, végé-
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tal, animal et humain. L' être est commandé uar des valeurs 

vég0 tales qui lui apprennent la continuité et la persév~rance . 

La germination intime m~tamorphose les morts en semences , les 

nourritures en vivaces bourgeons . 

Commune mère des dieux et des mortels , la terre a créé 

en l'homme un fruit sacré. Le circuit dramat~que de l'humain 

à la nlante est transcendé par les structures héroïques de la 

quête du Réel absolu . Seule l'Ptincelle de feu r~concilie l ' être 

combattant et l'argi l e dont il est issu . Dans cette oeuvre , le 

feu chtonien forme la base de la création du monde . Il est 

l'outil-pivot de la découverte du sens de l ' autochtonie de 

l'homme-arbre . 

La puissance de la rêverie sur l ' arbre transcende tout 

l ' onirisme de Paul-Marie Lapointe . Le poète sait d'instinct 

ranimer l'image ~remière qui soTmeille dans les récits myth i-

ques relatant l'origine cosmoronique de l'hybriditP. consacr ée . 

Il dynamise l'arbre et le pose en héros. Héros civilisateur, 

il assume la participation totale de la volonté diaïr~tique 

à l' éd ification d ' un printemps décisi f et d ' un peuple déter-

miné . L ' arbre humanoïde assiste l'homme dans son co~bat pour 

le refus de la fatalité immémoriale . Intégrée à l'humain , la 

philosophie végP-tale fait s ' allier , jusqu ' à la maîtrise des 

cycles universels, les pousses vernales aux morts automnales . 

L ' aspect essential du symbolisme de l ' arbre r~vèle 

une série de liens mystiques entre l'arbre et l ' humanité . 
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Les arbres-ancêtres de la race humaine, les arbres-gardlens 

des âmes des aïeux disparus, composent autant de doublets de 

l'ima çe ultime de l'arbre-père, créateur des peuples. Subli-

me anthropOG~ne, celui-ci r~alise deux ~tapes bien distinctes 

dans cette po~sie. D'abord un pr~sent de l'individu au com-

bat, qui accomplit courapeusement la qu&te de lui-m~me . Puis 

un futur de la collectivité conqu6rante, oscillant entre le 

dur labeur du quotidien et la sempiternelle fête o~ les peu-

ples retrouvent le paradis v~g~tal premier. 

TABLE.\U X . 

LE COf!iBA'l' (1UOTIDIEN DE L' Ii\DJVI])U 

A. LA FEMME VEGETALISEE 

arbre 16 
stérilité 12 
fleur 9 
fruit 6 
couleur de fleur 4 
terre 4 
aliment v~gétal J 
vert J 
plante 2 

ar.;ricul ture 
dryade 

· glc.ise 
jard in 
jungle 
nid 
naradis 

1 
l 

1 
1 
1 
1 
1 

vase 
vignoble 
B. L'HOMME VEGE1'A1ISE 

arbre 
terre 
agriculture 
aliment végétal 
fleur 
fécondité 
fruit 
nid 
paysae-e 
strfrili té 
forêt 
jardin 
monta1:;ne 
plante 

1 
1 

10 
8 
4 
l~ 

4 

3 
3 
2 

2 

2 
1 
1 
1 
1 



Parmi toutes les composantes de l'humanité v6g~ta-

li sfe dans Le Rne l A_gsolu , la fer1me assume presque la moi -

ti~ des incidences de la mcitamorphose. A soixante-huitre-

prises, elle est mise en connexion avec l'arbre et les v6-

g~taux , ce qui souligne l'importance du r5le de la femme 

dans l'entreprise de régénération rie l'univers par le végP--

tal . Elle doi.t 'nduire la sève au sang, greffer. l'Pcorce à 

la chair. Elle relie les zones ccsr.üques et les rè01es du 

vivant. Parce qu ' elle communie aux principes de la fécondi té 

et de l 'alimentation, elle vit en harmonie ave c les cycles 

v~gdtaux et , du même coup, réalise la cornpl~tude cosmogoni-

que. Permettant la réintAgration du bonheur et de la sensua-

lité paradisiaques, elle investit l'univers des arbres d ' une 

norme de totalisation et d 'homogénéité . 
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La femme est homologuée par seize fois à l'imaf,e de 

l ' arbre solitaire . La femme-arbre constitue donc un motif 

essentiel rie la th~matioue de l'arbre chez l'auteur , et se 

retrouve avec coh~rence à travers tcus le s recueils de cette 

oeuvre . Elle as~imile les arbres et se m~tamorphose en leurs 

essences gracjeuses , en leurs p2rties les plus sirnificatives , 

qu'elle transcende et assume jusqu'à leur ultime destin , qu 'i l 

soit de misère, de passion a~oureuse ou de volonté cr0atrice : 

nornmetiers nains et sauvages 
à crachats fleuris fillettes 
moureuse (176) . 

rrisailleurs 
à la misère a -

~rable à feu ~rable arpent~ veines bleues 
dans le front des filles (177). 
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Comme l'imare compos~e de l ' 8rbre , son image unitive 

vient s ' ~panouir chez L2pointe à partir d'une femme qui syn-

th f tise les for ces cosm i_riuei:; , l ' eau et 1 a terre , l' ai r et l e 

fe u, le sanf et l'esprit . Son corns amoure ux fai t croitre l es 

feuil l es , sa v irginité rarantit la lumi~re inr~ispensable à la 

fi~vre as censionnelle du fe u i l lage : 

feu3.l les d ' oiseau autour du c orps , et tout 
l e plumare de l'amour . (17 ) 

boules de fièvre du clair feuillage de vier-
ge ( 51 ) • 

Alors l a femme recouvr e l ' âme i gnée du thé. L ' amour 

sol i tai re e t la voyance conjuguent leurs perfections afin 

de répondre , par l e thé , a ux doutes oui minent l es structures 

c osmiques. Ainsi la f emme - thé devient voleuse de s c ience di-

vine , elle particiue à la mission prométh~enne uar l ' acquisi -

tion des c onnaissances occu l tes , 

amoureuse 
thé des bois (1 87) . 
amoureuse 
thé des bois 
par touffes r~pondant au soleil (1 87). 

~ais la femme conscientise 2ussi la structure axiale 

oui caractérise l ' Arbre Cosmique de Lapointe . Elle concentre 

alors les forces th~rionorphes du bois , les f~conditds lunai -

res du tronc qui se confond à ses mollets , et les vecteurs 

de permanence et d'humlditd de la r2cine . Elle t~moi gne de 

toutes les virtual ités vitales des composantes de l ' arbre en 



croir-sance ( 1.) , 

arbre bois de loutre et d'ourcon 
bois de femme et de rena rd (175) . 
sourire aux mollets ries arbres aui 

pow~sent des r:arccs con1r1e des lunes ( 3.S) . 
ainsi es-tu 
minéra lisante nouillée n , cine ( 247) . 
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Jung croit que " la figure fPminine de l ' arbre repré-

sente une projection 6vidente du uersonnage de l'anima'' ( 2 ) . 

De son inconscient révolté et en nroie à des impulsions schi-

zo!des, le poète fait ici surgir une complexe imagerie de la 

mutilation de 1~ femme par l'arbre . Le ~otif féminoide est 

alors affecté d'une empreinte èe diaîrétisme qui "coupe","con-

tracte ·: "dévore", "crève" et "~ventre" . Tous ces thèmes de 

destruction par la vi olence tranchante et mordicante forment 

les nremières car2c t ~ris tiQues de l'attitude h6ro!que de 

l'arbre-femme : 

des preuves soeurs r12ns les coupes d ' ar-
bre (13 8 ). 

colère de jambe envieuse trop femme plage 
contra ctée nar les uins r 5deuse au bord des 
radeaux pourris d 0vore des pap illons jaunes 
avec tes fesses (34). 

De là, un murmure creva it contre les troncs, 
où des femmes s' éventraient avec un cri. (70) 

(1) Sur l' a rbre f6minin et ffiaternel, voir G. Ea chRlard , 
L'ea u et les rêves ,p.99,1. 00; i_ç!., La terre et l rs r êveries du 
renos , n ,31 3 ,320 ; J.Bonnet, Le~· s rr-ih1;lP.s t.,,.,,:rlit'ior.nels de la 
SP.f'"esse-, r.- . 132,135,lf:5 ; G. Durancl , ibicl . , n . 22? , 29h-2°8 , Jh1 ; fi: . 
Eliade , Le chananisme et lFs tPchn5cues archaîn ues de l ' ext a -
~ ' p , ?27 ; C.U. Junf', h,,,chnlor·i.P. et c.lchi.m1e , n , 5JO ; id ., 
Les r acines de l a ce_?nscienc e , p . J39 , iw2 , L1-18 . -

(2) C.-G. Jung , Les rrclnes de la conscience, p.449 . 



A cette mutilation par le glaive s ' ajoute l e d6Membre-

ment cle la femme ( jar.ibe , fe~;se , ventre , cri ) dont tout le 

corps est morcelé par l'arbre c 

il met le nez dans les cheveux de la petite 
femme elle d~nose ses yeux derr5~rP la qua-
trième feuille (1 07). 

La multiplicité de ces sch~mes de destruction rlonne 

à la vision les dimensions dramatiaues d'une immolation ri -

tuelle. La femme est sacr5fiée pour que le végétal puisse 

s'emparer de son corps , se no11rrir des éneqdes dégagées ·par 

la violence de sa mort . Le dPmembrement parachève la création , 

le sacrifice sexualisé rend parfait le v4gétal ( 1 ). Son corps 

n'~tant plus qu'à demi-humain , la jeune fille mutilée devient 

alors un ~tre hybride par l'acquisition d ' une nature fabu-

leuse mi-animale et mi-féminine : 

arbre pour la sirène (173 ). 

Ainsi brisée par l'envahissement des puissances de 

l ' arbre , la femme perd toute force, elle n ' est plus qu 'une 

masse informe en attente . Elle se confond aux substances de 

la mollesse , aux mati~ res inconsistantes que doit mouler la 

volonté rectiligne des arbres : 

elle a dPpassé l'allée des saules les 
mauvais d Psir s s ont acc oudés aux murs des pu-
tains molles (64) . 

(l) Voir r::. Eliade , Le sacré e t le nrofane , p . 87; id ., 
iythes r~ves et myst~res , p.284 . 
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Totalement.vid~e de vie , noyJe dans le dynamisme ef-

fr éné des matières dures qui la lapident et des branches qui 

l'envah issent , la fe~me perd son identité. Elle s'unit alors 

à l a grande cosmicité de l'infoimel . 'Ell~ recommence le monde 

dans le n~ant, dans l ' absolu des origine s , 

rivière èe noyées dans les roches et les 
branches (41). 

Voilà qui justifie, dès après l' uni on de la ferme à 

l' arbre , le m2riage de la femme vPgétalisée à des image s de 

stérilité, à des Ptendues désolées et pauvres . La femme ma-

ternelle, fé condante et génératrice , perd toutes ses virtua-

lités de fertilisation du monde en s'assimilant, se lon une 

structure coMp l exe de douze occurences , aux déserts e t aux 

ronces . Cette conste l lation de l'aridité tente de nier les 

volontés salvatrices de la femme, détruite jusqu'en ses essen-

tielles liquidités. 

La femme-désert centralise un microcosme d'im-

mobi lisme , de repos, de pendaison , de para lysie e t de mort . 

Les motifs de l a muraille et du mur y dessinent des schèmes 

dramatiques d'intimité 1 

Filles raillées pa r les déserts de repos ; 
chameaux ~perdus dans les salons nendus a ux 
murailles de carton. (44 ) 

Comme il ne marchait plus les oiseaux sont 
les j ambes l ames de mourir de finir de d~serter 
nar le s murs de la vierge seule (1 J2 ). 



Dans· l 'im8.f'Î nairc' du lichen, la noyade se -roursui t 

enc rc et accentue le ca.ractÈ're irrPmédiable de l ' invasion 

nocturne. Les enlacemrnts ctes motifs labyrintlliaues et les 

lieux clos du auotidicn domestique ranpellert les ~nergies 

de ~ort acquises par les vertus de la fjxité dans cette oeu-

vre : 

noyée des nuits P.ntrelacées de lichens et 
d'algues (37) , 

cinq orteils (cartés ~ans le lichen des 
cuisines de ma cousine (44 ). 

Ennemis du dynamisme essentiel au prométhée , les schè-

mes de la surprotection et de l ' intimité allient les qualités 

destructrices du feu et de l ' eau . Le clair midi favorise 

alors une nouvelle noyade, cette fois paradoxale et apparentée 

à l ' enlisement dans les sables , 

Baigneuse aux clairs midis des sables , 
je vais enfin !espirer l ' eau des noyades 
de sel ( 28) . 

Seules les valeurs du centre sacré projeté dans la 

savane aMoureuse du coeur rachètent les menaces de l'intimit~ 

et de la stérilité . Les murs s'~croulent sous la c hair , le 

li~u clos s'énanouit, ans l ' âme humaine . Les schèmes rte la 

conqu&te et du progr~s transcendent et assainissent l'habita-

tion viscérale: 

amoureuse 
~alubrit~ conquise au-de là des murs et tel-

le qu'une sav8ne -progresse vers le centre de 
mon coeur habitée de ta seule chaire violette (187) , 



La femme accède aj m;i au trône cle l8 r1ousse. SauvP.e 

par sa sexualit~ et sa colère h~roYque , elle conquiert la 

plage. ·Il lui e~t alors possible d ' a rticuler son &rotisMe 

sur l'âme vér6tative qui recouvre la totalité de la vies 

vous Ptiez le plus apte aux intronisations 
de filles dans la nousse (li-6) . 

colbre de jambe envieuse tron femme plage (J4). 
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Mais le contexte de l'aridit~ nuit à l ' épanouiisement 

amoureux et sensuel de la femme , anéantise m~me sa réalité 

organique d ' abondance et de f~condité . Le sein et le ventre , 

d ' o~ rayonnent les 6nergies nutritives et matricielles, sont 

mutil~s par l'absence des sucs v ~gé taux qui soutiennent seuls 

le rfgime érotique du cosmos . Le chardon et l ' épine se substi-

tuant aux tendres eaux de la fécondité, assèchent la femme-

mère et stérilisent l es organes reproducteurs : 

garce du chardon du sein (54 ) . 
fille bleue ton ventre est une épine ( 252) , 

La signification materne lle de l ' arbre est annihilée 

par certaines forces néfastes à la vig6tation . Elles viennent 

concentrer l ' esprit de la stérilité contre l ' ordonnance ar-

ch~typale de la g~n6ration lactifère des arbres f~~inoîdes . 

La m~re n ' enfante plus nue uoussi~re et mort. Son corps f6cond 

subit le martyr de la sanct ification st~rilisante des ronces i 

Une m~re, corns battu des saintet~s salvatri ces , 
liera , des doigt~ f~briler , une myrtille à des 



ronces, sur les tertres du t erreau. (78 ) 
m~re de la noussi~re. ( 259) . 

La fleur va permettre au corps f~minin de recouvrer 

à f . 1 1 1 . " ' ' l J:.' b neu reprises . e sens Ge a matern1te VPgeta e . ~m rassant 
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l a mat~ice , elle sexualise et r~g6n~re le ventre . La feMme 

devient enceinte par la vertu des fleurs . La vie fragile peut 

se construlre sur les chairs qui reviennent travailler à la 

descendance v~g~tale, Hant~e par les menaces de la st~rilit~ , 

la fleur prcipare et prot~ge le foetus o~ elle concentre les 

forces cr~atrices de la femmes 

la fleur ne DP.nètre en la fille que hantée 
par la mort et ~·y construit une fragilit6 ( 227), 

Resexualisée par une pareille pP.nétration phalliq ue 

des constructions florales , la femme redevie nt le lieu par 

excellence de la transformation des énergies , du renouvelle-

me nt du vivant . Elle r~investit l e lit de t ous ses scimant i s -

1 t , , t mes sexue se genera eurs : 

Fille de laines filles de l i t 
de lys de lit ( 24 ). 

La mère-fleur dispense la nouvelle naissance. Sa nudi-

té reçoit la protection des motifs envelonnants et caloriîi-

oues de la laine et du lit. Ces derniers f orment un nid sé -

curisant qui favorise le processus sexuel . La fleur-fem~e 

trouve refupe et protection auprès de la virilité proprié-



taire du sol et des limites clairement posées. Le territoire 

conquis du jardin conserve alors le prestige magico-religieux 

du lieu clos. Il provoque par la lenteur de ses mâ lea fermen-

tations, le bruissement des croissances féminines, l ' appel 

de la femme en rûts 

homme jardin ob bruissent des fontaines 
femmes des fleurs femmes (56 ) . 

Compl~temcnt resignifiée dans son modèle cosmique, la 

femme-fleur affirme la prédominance de sa sexualité . La mul-

tiplicité de ses efflorescencPs r enforce sa nature 6rotique , 

Outrepassant l ' image parentale primitive de la fleur unique , 

l'efflorescence multiple témoigne de la force r.énés ique d ' une 

v éeétation fortement resexuali.sée par la femme-rosace : 

mes visages de cadres m~ustiques mes lai -
des joueuses de culs rosaces multiflores ( 91 ). 

ta redistribution s~mantique de la nature florale ac-

quise par la femme s'effectue dans toutes les parties du corps 

onirique . Le visage surtout est affecté par le motif flora l -

f~minin qui impose la coexistence de l ' esthétique humaine et 

des surgissements végétaux. A ces visages sexualisés de la 

multiflorescence , viennent s'ajouter les visages toujours mul-

tilples du "balancement" et du "changement" caractéristiques 

de la fleur-femme. Cette mobilité des visages s ' explique nar 

l'infinité des identités de la f leur qui s ' inscrit au cnntre 

de l'inP-puisable créati on des métamorphoses: 

Une fille, vi sage de fleur, ba lancement 
de parfum, canture le vent du soir (37). 
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nes netjts oeillets bl~ncs comme vous 
chanrez de vi8ages visaFes de la m5me (105), 

A l'ani.m8 muni dont e lle est issue , la multiflores -

cence f6minine va redonner les ~asculinit~s conqu~rantes qui 

lui manquent af in d'cipouser 18 conduite h6ro!que et la domi-

nante posturale du prométhée c ombattant . Le l ys noir est une 

force d ' outre-tombe aui vient fertiliser l ' oeil et r6investir 

l ' ~tre des ~ner"ies lumineuses es sentielles au combat. Ainsi 

illuminée ( yeux, e"l.seignes ) par la résurgence florale 

( noussent), la femme se redresse jusqu ' à la solidari t é des 

sèves et de la viritité ( garçonnes ) : 

Les lys noirs poussent dans les yeux des 
enseignes multiflores des gar ç onnes . ( L~4 ) 

On le voit, l' entreprise de floraison du corps fai t 

s ' épanouir , après les culs et les visages , les yeux s i gni fi-

catifs de la luc idité du conquP.rant . La tige vigoureuse de la 

femme-fleur p orte l a nromesse nutritive des seins e t la pro-

messe préhens ive des mains . Ains i l a femme nourricière et ou-

vrière peut concentrer ses possibilit6s afin de rétablir la 

croissance intime. Elle affirme la fertilité de la collecti-

vité asser'.rie ( 1;auvres torch~ns ) , elle ré génère l'huma in 

par l a floraison salvatrice (1 ) : 

nrirnevères de s seins des fil l es (119 ). 
pauvresse qui tortille ses oeillets dans 

les mains des torchons (64 ). 

(1) Sur l a femme-fleur voir C. Ba chelard , Le droit rie 
rPver , p , 13 ; :: . . Eliade, Tr::::itJ d 'histoire des reli,.,. ionr5, p. 
259- 260 . 



La femme-fruit r~tablit par six fois le miracle aMou-

reux dans la rcialit8 orfani~ue de son corps.N6 de la femme 

amoureuse, le fruit pr6cise toutes les splendeurs de la 

croissance capiteuse et des s~ves ~rotis~es . La bouche et 
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le ~amelon pr&tent leurs ftnesses ~rof~nes à la fructifica-

tion parce qu'ils repr~sentent la forme parfaite du frult . 

Fruits sexualisés par leur rondeur et la sphérictté matriciel-

le de leurs graines , les cerises deviennent par excellence 

1 ' oeuvre essentielle de la ferm11e- fr uctifère , 

cerisiers bouche capiteuse et fruit bruns ma-
melons dec amantes (175). 

Le frutt-ile, le fruit clos et absolu dans sa circula-

rité, projette les formes les plus subtiles de la sensualit~ 

féminine. Dans la rêverie comme dans la mythologie , il se 

fait isomorphe de la caverne parfumP-e des incubations uté-

rines et de la terre gPnétrix. "Plus ronde est la beauté 

du fruit , plus elle est sû~e de ses puissances féminines 11 (1 ), 

Le fruit circulaire s'approprie la natcrnit~ et l a f~condit~ 

de la femme sexuellement poss~dée par le v~g~tal. Mise enceinte 

par ce fruit f~condant, la m~re ~eut combattre la stérilité 

en f aisant fructifier les ronces qu ' elle lie à l ' âme de sa 

frossesse , 

les fruits savent uoss~der l ' âme 
comme l ' ~talon l a ~~re ( 212 ) , 

(l)G. Bachol ord , La no~tioue de l a r&verie ,u .1 35 , Sur 
la fe mme -fruit, voir aussi M. hliadc , ~raite d ' histoire des 
r e li rions , p. 259. 



Une ~~re, corps battu des saintet~s sal-
vatrice~, liera , des doi ~ts ~ébriles , une 
11. rtille à <les ronces, sur les teetres du 
terreau. ( 78 ) 
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Ainsi le symbole f~minin de l'arbre nait de son ca -

ract~re ~rotique. Il produit des fruits dont les ventres 

ronds sont eux-mêmes des matrices qui interviennent dans les 

énergies régénératrices du microcosme végntal . La gousse , par-

ce qu ' e llc enferme une multitude de graines , sif:nifie le dy-

namisme f~ c ondant du ventre sexuel : 

mais le tangage d'une gousse de fille (1J1). 

Toutefois,la voration et le th~rio~orphisme mordicant 

c ontaminent Même les graines de la femme-fruit . Le ventre du 

barbeau subit alors une op0ration d'emboitement qui le déplace 

du ventre de la femme au ventre suppléant de l ' animal , 

les revers des nuques 
les lentilles uercées par les crocs 
pauvres lynx des hi.stoires sans femmes 
des gros barbeaux dans le ventre (1J4). 

Trop fortement irnpliquci dans la constellation schi -

zomornhe pour pouvoir exercer ses influences apaisantes , le 

motif du ventre dige s tif ne contrarie aucunement la mutila-

tion du fruit par l ' agressivité des instincts de la bestia-

lité. La dominante héro'.l[!ue marqu~e par les termes "percées" 

et "crocs" , poursuit sa démarche destructrice . Ainsi les dents 

et les ongles lacèrent et broient la framboise . La douceur 

f~mino!de est ~crasée par le sadisme viril s 



on ne les a jnmais ret0nues bien 
qu'avec nos dents les onples Je fra~-
boises les ·narsel11ences les surveillantes ( 160) . 
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Quatre couleurs de fleurs affectent la femme d ' un qua -

lificatif de v~gétotion suopl6mentaire. La couleur rose mêle 

les sémantismes de la mutilation et de la souffrance à ceux 

du plaisir et de la nuretéi 

Des vônu:s boiteuses torturaient leurs lè-
vres d8ns la E,ucule rose des caïmans ( 69 ). 

chaque nrintemps es t aussi bleu aussi rose 
que fillette et plaisir (250 ). 

Ainsi la couleur contribue à rPtablir l ' Eden. Le vi ole t 

va revaloriser les sch~mes de la coupe , de la chute et de 

l ' opalescence fémino!de. Le démembrement et la décapitation 

primordiale favorisent la résurgence de ces trois conditions 

paradisiaques : 

On attendait la chute des corps pâles ; 
des lampes jaunes sans barques; sans noyade 
aux fenêtres violettes. Une tête de femme à 
chaque carreau . (29 ) 

La couleur violette r é t ablit la sensualité et la fé-

minité qui s'épanouissent dans les schèmes circularisants de 

la roue et du centre s 

le cab violet de la comtesse met l a roue 
dans une flaque de luxure ( 6L1, ). 

Car même la roue ne constitue pas ici un principe de 

mobilité, mais r0alise au contraire un centre : elle ne tour-
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ne pas, elle est arr~tée dans une ~laque: le r~veur l ' im-

mobiltse à l'instant de la luxure. Quand l'amour ne la trans -

cende nas , la femme v6~6talts~e pr6~ente toutes les menaces 

rle la par alysie . L ' homologation terre-femme semble encore plus 

complexe . A l ' instant de l 1 amour , la femme boul everse la terre 

par sa souple mobilité, par sa solidarit~ avec les vastes vio-

lences amoureuses du macrocosm2 tellurique . 

La femme-terre applique le r~gime ~rotique humain au 

r~gime régénôrateur chtonien , elle catalyse les niveaux onto-

logiques qu ' ell e fusionne magiquement . En se transnercant 

d ' une arme diaïrétique , elle refait la totalité et dynamise 

le syst~me tellurico-agraire, L ' arme devient l ' outil ~halli-

que de la régénération cosmique. La femme peut concevoir en 

transcendant la mutilation intime s 

nlus sounle aue la démarche d ' une 
amoureuse aù cours de l ' amour 

et comme elle se transperçant 
faisant la terre entière chavirée (2JJ). 

Par les vertus de ses blessures , la femme r enverse l es 

t abous hiérogamiques au i emp~chent l ' ~tre de mutiler la terre 

natale (1 ). EnGross~e ~ar l a lumi~re e t le feu tellurique , 

fécond~e par l'amour , la femme r~v~le l'image primordiale de 

la terre-m~re. Elle concentre les forces t~r~brantes des 

vers qui creusent la terre . Elle fait ainsi appel à la con-

vergence , a u retour vers le centre de l a chair , jusqu ' à for -

( 1) Voir M. Elia de , I lythP.G rf?ves et mvstères, !) .192. 
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mer des excroissances et des nrolif~rations ~pidermiques . La 

verrue qui devient l'efflorescence de la chair s 'identifie à 

un surcroit de vie, à un exc~s d'animalit~ et de v~gétation. 

verrues des lombrics 
terre des femmes (63). 

Au moyen de tels schèmes de rentr~e en soi, de valori -

sation de l ' intimité charnelle, la femme ob6it à une constel-

lation de sécurisation qui établit l'équilibre ( bien assise ) 

ntre la solidit~ et la liquidité , seul ~ta t de perfection 

oui évite l a vi sc osité ( ~ ) aussi bien que la pétrif ica-

tion (nierrP. ) . Au centre de ses artères, la femme-terre pré-

pare l' abondance du sang , Vainqueur de la mort minéralisante 

( verre ) , celui-ci circule dans les veines de la terre et 

glorifie les sucs v ég~taux inscrits par le soleil au sein de 

la terra-ma.ter: 

celle qu ' on pensait noyée dans la vase 
est bien assise entre terre et mer ( 98 ), 

ainsi Que la pierre la veine de verre 
et la fille ses art~res 
l'angoisse polit sa terre (243 ). 

L'association mystique de la femme et de la terre re-

l~ve ainsi d ' un rituel de f~condation part iculièreMent signi-

ficatif . Elle amène jusqu'à la sexual1.sation du rèr.:ne minf-ral , 

conception rituelle de f6condDticn par la pierre ou le cris-

tal qui rejoint l ' unité sacrE>e des E;erminations , L'ensemble 

cultuel pierre-plante se soliciarise en 18 femme vé{;étali-



s~e (1) , ainsi contamin~e par l'imagina ire arch6typal de 

l ' univers vrgrtal nui forme la charpente de tout Le réel 

absolu. 

Le poivre élève des barricades protectrices autour 

de la femme . f.:ais les femmes solidaires se regroupent cr1ntre 

l ' intimit~ recluse. Par la multiplication deri injures et des 

pierres oui lapident les sch~mes de la ffiuraille , elles ne r -

pituent les ,nergies dia!r~tiques . 

nous lancerons des cailloux à l ' injure les 
attroupements de filles contre les barricades 
poivrées (117 ). 
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Lorsque la femme,végétalisée par sa m~tarnorphose en 

divers d~riv~s alimentaires , r~ussi t à valoriser sa vertu 

maternelle , la mutilation se poursui t af i n de d6truire l a sur-

protection du lieu clos et les s t ruc tures mystiques du sec r et . 

Ce sont de telles structures mystiques qui sont mi ses 

en valeur -par la confi ture des femmes en prière, des orantes 

courbées , humbles et suppliantes . Elles sont énurées uar le 

glai ve héroïque , Dar les volontés nordicantes de l a gueule 

agressive qui broie ces fenmes confites dans leur viscosité 

sucrée . L ' agression d~vorante veut annihiler les menaces de 

paralysie des schèmes spirituels • 

mords à pleine cucule 
dans les orantes confites ( 91 ). 

(1) Voir r.:. Eliade , Tr;::iité d ' histoire c'les relir·i.cns , 
p.122 ,146 , 196 , 267. 



La femme ost ici synonyme de cloustration, d ' empri-

sonnement. CependRnt, lo rs~u 'clle se nourrlt d'herbe par 

l'action de paître le cerveau, cssimilant les Pnergies nu-

tritives du v~e4tal et les imnulsions ascensionne lles du 

cerveau, elle ouvre sur le champ visuel reconquis par l'h~-

roisme lur.üneux 1 

les capitales dans les yeux erands ouverts 
regardent- paitre la prisonni~re de ton cer-
veau (120). 
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Sur le dynamisme de la femme repose la verdeur uni-

verselle. Elle la capture en toutes les parties de son corps , 

sur les ailes surtout , ~ais encore sur les genoux et les bras . 

Dans cette qu~te mi-a~rienne mi-aquatique des dynamismes du 

vert, la femme v~g~tale recrée 6galement le coeur et le dos: 

Les ailes des genoux ondines vertes 
Pleines de coeurs vio l ents de rages et 

débauches (50 ). 
Une fille, visafe de fleur , balancement 

de parfum, canture le vent du soir , grandes 
ai les de vert· ( 37 ) . 

des femmes au dos arqué dans les bras des 
pieuvres vertes (33 ). 

Toutes les violences de la passion et du grand mouve-

ment des structures intimes sensualisent la femme "mise dans 

le vert"(l) comme on est "mis en colère" . VPgétalisée, elle 

puise 1 ' 6quilibre dans les valeurs s~curisantes des nrofon-

( 1 ) G. Durand , ibid ., p . 250 . 
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deurs marines et des parfums vespéraux. 

L'acc~s à la vcig~tation anirrale est inscrit dans la 

plante humaine , chef-d ' oeuvre du profond isomorphisme végétal 

de la femme (1). La sensualité exceptionnelle de cette femme-

ulante qui d~capite le scrupule 6crase la culpabilité . Toute 

abondance de chair et de sexe , loin des remords , cet être ac -

c~de à l ' insularité paradisiaque des abîmes maritimes. Prenant 

pour embl~me le serpent phallique, l'antique vierge plantureu-

se déifie la sexualit~ et valorise le corps par ses excrois-

sances libidineuses : 

des bouillons de crevettes fument le r~ve 
d ' aller v1vre luxurieux dans l'ile d'une fem-
me plantureuse (JJ) . 

la plante des pieds sur la tête du scrunule 
je suis la vierge au serpent ( 118 ) , 

-1es formes agraires qui viennent investir la féminité 

se ressentent de la violence diair~ t ique. La pa i lle d~veloppe 

des principes de sommeil et d ' engluement, édifie des parois 

protectrices et élastiques que renverse l'arme à feu du con-

quérant: 

vous dormiez tous dans la paille des sain-
tes mais le canon défonce les-parois de mor-
ve ( 148 ) , 

Déesse VFgétale des intimitPs marines , l ' ondine verte 

devient une dryade, cette divinité des bois de chênes. La 

( 1 ) Voir G. Bachelard , TJe droit g.~r_êver , p. 90. 
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femme v /r ,~tale cons acre l 'h is toi.re f ::ihuleus e de ~; nays nerclus, 

des 1a r adis homf.rique s ; elle pen::onnifie l'hahitant de s bois, 

l'âme cl.e la forêt, la c ons cience de la s olidarit<> des arbres: 

j'écr irai dans le j ournal le nom de 
ces f antômes cyclo pe or.dine drya-
de ( 108) • 

La femme a re~ont~ le cours du temns au rr4 de son 

incarnation dans les rr5ci ts mythiaues. De mêr-,e , dans la glai -

se, la f emne fvoQue l'imm~morialle passion lumineuse. Unie au 

jardin, au-delà du d~membrement et de la mutilation , elle 

demeure sexualis~e dans la multiplicit~ des courtisanes. La 
femme v6 g~talis~e affirme la toute-puis s ance des instincts a-

moureux de la nossession s exuelle . Elle travaille à l' a ccou-

plement des organes humains, des oreanes thériomorphes et des 

organes te\luriques: 

dans la ~lais e l' amante ancienne et 
blanche ( 2J4) . 

Un tigre a mi lle courtisanes 
dans les frif fe s mille langues 
mille ventres de jardins 
dans la nuque (24). 

Parce qu ' elle es t le foyer de la solidarit~, l a femme 

v6t~talis~e centralise 1 la collectivit~; elle conf~re un sens 

à l'arbre solidaire. Dans la jungle, la femme se f a it vecteur 

de col~re, de violence amoureuse , de travail dynanique. Elle 

module passionn6rn ent le cri du peuple : 

col~reuse amoureuse 



frRpn~e de jun~le acc~blrie de cha1nes 
tr2vai lleus e de fouet (233). 
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La femme-maison, muraille , abime, matrice, toutes ces 

images font appel , celon l'isomorphisme des contenants, à la 

femme-nid. L'instinct de nidification , de nrotection de la 

couvée , relève du schème de la descente, alors que la cons-

truction aérienne dans les yeux manifeste le schème ascensi on-

nel de la morale h6ro!que . Voilà une image fulgurante , une 

imafe synth~tique des structures cosmolopico-v~g~tales, 

les oiseaux nicheront dans les yeux des 
filles ( 201 ), 

L'auto-uossession sexuelle vient ternir la fem~e -para-

dis, ernnester l'intimité matricielle. Pourtant, ~tran~ernent 

ressuscitée par la catalepsie , la femme-vase parvient 8. évi -

ter les pièges sournois rte la viscosité , 

des tabati~res jaunes empesteront le 
naradis d'une femme qui se uossède elle-
même ( 31 ) , -

celle qu'on nensait novée dans la vase 
est bjen ass ise entre ter~e et mer (98 ). 

Voilà le plus grave Puisode de l'identificatior. du vé-

g6tal ~ la femme: l ' instant de la putréfaction se meut glori eu-

sement en une éternité pétrifiée, Noyée , renfermée sur elle-

même , la femme .fa it maintenant corps , comme dans une rosace, 

avec la beaut~ du champ fruitier (1) : 

(1) Sur la femne et le chamn , voir O.Beigbeder, La 
s vm b o l j o u e , p • 3 O ; U1 • E li ad e , T r,: i t ~ · cl ' h i s toi.. r e cl ë s r e 1 i r-Tons , 
p,221-22J . 



Reflets cl 'e8UX calmes au ventre lisse. 
Vitra.il du sorcier des niPtPS à e;enoux ; 
bonne fille de virnobles. (J8) 
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C' est bien dans cette rn~tamorphose que ressort la plus 

grande ambivalence de la femme vfg~tale . Elle synthétise les 

fertilit6s, les sensualit~s, les prodiealit~s lactifères de 

la mère telluriaue. Elle conserve toutefois les instincts de 

minéralisation et de mort . La femme-v~g~tale r4v~le au jour 

autant l es ambiguités de la nature féminine que les splendeurs 

et les fulgurances rte l ' esprit des arbres . Conjuguant les vir-

tualit~s de l'expérience rnarico-religieuse , elle concentre 

et exprime les forces premières du monde . Aussi la mission 

des nymphes est-elle de favoriser la vitalit~ de l'arbre. 

Si l'univers des arbres permet le surgissement des 

femmes-déesses ( qui sont devenues les fées de notre folkl ore ·), 

c'est que la subtilit~ des forme s f~minines est isomorphe de 

la spécifici tf; des formes vt5whales. Le passaee d ' une forme 

à l ' autre met en relief l ' ana l ogie de s caractères de l'homme 

e t de l' arbre . 

Plus encore, l'arbre joue le rôle de catalyseur des 

m~tamorphoses humaines • Il constitue l 'instrument de la tran-

sition qui s'accomplit d ' une zone cosmique à l ' autre, d 'un 

niveau premier du vivant à un niveau second . L'arbre croi t 

du sang humain vers~ dans la violence. Un 4clat de son bois 

f~conde la femme, aui donne naissance à un dieu ( 1 ). Voilà 
(tJ C.-G. Jun~. Les rDcines <le la conscience, p.399 . 



l ' arbre inscrit dans l 1 aventure prote-humaine de la recon-

auête de la sacralité (1 ) . 

+ 
+ + 

+ 

Dans Le rPel abs olu, quarante-six occurences des ter-

mes végétaux viennent caractrriser l'homme, ce qui équivaut 

tout juste aux cteux tiers des incictences de représentation 
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de la femme V~ f Ptalisée . L'homme est manifestement un être 

souffrant , frustré, coupé de ses espoirs et de ses volontés 

les plus fondamentales . Il assume un présent d ' exil non-équi-

voque . Il ne neut encore se rassembler en un peuple bien ho-

mo[ène . Toutes les ima r es de la collect1vité sont soumises à 

une temnoralité future qui les exclut de la renrésentation 

poétique , de l'instantanéité visionnaire . 

L ' arbre solitaire se fusionne à dix reprises à l'homme 

d'ici. Cinq de ces occurence s , toutes caract~ristiques de la 

condition P-dénique , introduisent l ' humain arborescent au sein 

du naradis ori f inel . La leçon premi~re que l ' arbre donne à 

l ' homme en est une de foi en la solidarité et en la fraternité 

vég~tale ( 2 ). Il redonne à l ' huœanité le droit à l'exercice 

de la primordiale liberté . Tout est permis au paradis de 

l'arbre-paume, de l ' arbre protecteur de la sensualité et de 

la multiplicité essentielle : 

(1) Voir G. Durand , ib id ., p.J95-J99; 
( 2 ) Sur l' a rbre e t l'homme, voir G. Ba chelard , L'air 

et l es songes , !) , 237, 247 , 250 ; i ci., ï.' cn u et l es rêv es , p.209 ; 
i d ., uP t0rr e et les r&ver i 0s du renos , n . J0 7,110,J 21; i d ., 
La t erre et Les rr:vcri_0s cie ln volor.tP, , p. 70. - -



hommes je vous le pr6ctis 
les fl~urs seront permises 
1er; arbrer; na.urnes innoml)rables r: uvertes 

à la caresse (~01). 

Son bois n~trissant le nain , l'arbre de Pa ul-~arie 

Lapointe devient le p~re nourricier de l ' ~tre adamique . Il 

le d~leste de tout travail et comble ses besoins essentiels : 
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bois d'avirons cte dor~ants et de uo utres nor-
tant le pain des homnes dans tes paumes carrcies - (171 ). 

L'image uartielle de l ' arbre offre un tronc courageux 

à la collectivité humaine , pour l'aider à se redresser de s on 

état de demi-somme i l ?ternel : 

Hommes à sabots de fauves~ 
ce qu ' il reste de la sieste 
troncs de dattiers~ ( 24 ). 

Le tronc ~panoui redonne l' élan et l ' auda ce indispen-

sables à l' accroissement de la conscience , but de la qu~te 

prométh~enne . Ainsi remontant de sa nature courbe et humbl e 

j usqu ' à une attitude de vitale rectitude, l ' ho~me r6anprend 

le sens rie la sérénité. Dé~uni de sa confiance dans l es au-

tres hommes , il s'enrichi t en offrant sa confiance à l 1 arbre 1 

parce qu ' on a les arb~es rtans les yeux 
narce qu'on a les arbres dans les oreilles 
narce qu'on a la cervelle des arbres 
et aue les arbres c'est la nlus belle chose 
quarirt on ne peut se fier aux ho~~es 
quand la vie elle-n~me ne peut plus se fier 

aux homnes (164 ). . 

L'arbre du po~te symbolise toutes les nuances de sas 
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relations 3Vec la vi e , i.. l synth-~ti se les dPsirs et les ct,L 

roGts ri e son inconRcient. Comme Charle s Koch psycha nalysait 

s es patients en leur dema ndant rie dessine r un arbre (1), 

Paul-r/,arie Lapointe r f'Vè le s ponta nément ses instincts sociaux 

et amoureux dans l'image de l ' 8 rbre catalys eur de ses affec-

tions et de ses craintes1 

mascous a mers et polaires tirant l'ama nte 
vers le baiser (176). 

C'est l'arbre qui , i.nv i tant le rêveur à la f)ass ion, 

lui restitue l'amour et la sensualité des orir;ines . L ' homme -

arbre rejo:nt l'homme primordial, il remonte le cours de 

l'histoire anthropocosmique jusqu ' aux motifs paradisia~ues. 

L' a uteur devient alors un "doublet anthropomor:phe " des forces 

de la végétation (2). 

~ais l'identification progressive de l'arbre et de 

l ' humanit~ entraine aussi un sombre cort~ee d ' imageries lors-

que l'arbre transmue le paradis en enfer . Cette inversion des 

symboles ne fait que rP-véler un autre aspect de la rnul ti1)le 

v'?ri té du vé g~ tal anth r ono,1orph e . Introduit à l'enfer des ar -

bres , l'hu~ain souffre à nouve a u , il cra int l a hache , la 

pourriture et la mort , car il a perrlu son éternit~ . L'arbre 

souffre pour l'homme mort , et celui-ci c r aint et s ouffre à 

la ~ani~re de l'arbre (J). L'os nose est totale, 

(1) Voi r Jean Onimus, L~ no ~tinue rt e l ' arbre , u.106. 
(2) î1:. Eli a de 1 Tra i t!- r. ' hir·toirc des r e lL<Tion s , - p. 265 . 
(J) Voir Jean Cn i r.i1Js , î_bid . , 9 .110. 



et ce Lli 'lui. pr0d isai t l 1 enfer dc>s saules 
la hache cle lD pour ri tm·e les tombeaux 
sans esn6rer de r6surrection (150). 
arbre pour la foug~re rl 1 un soldat mort (173). 
arbre pour l~ chasseur et la hache (173). 

L'imaginaire dynarüque se nourrit , ici Dlus que ,jamais , 

du sentiment h~roîque animant la double douleur de l'arbre et 

de l ' homme. L ' arme dia!r~tiaue menace l'int6gr it6 de l'@tre 

qui doit lutter à deux reprises contre la hache. Il perd cette 

guerre par la nort du soldat qu 1 il avait investi de sa volan-

t~ h~ro!que. En instituant les motifs de la s~naration et de 

la mutilation nar la hache, le "sadisme bÛcheronnant" (1) at-

taque et mine l ' arbre anthrO}Jogène. Cet acte de destruction 

s ' intensifie dans les schèmes de la voration. Les branchages 

de l'~tre c onsacrci par le culte se transforment en anthropo-

phages, car l'homme -dieu exige des sacrifices sanflantss 

des enfants sont d~vor~s par l es 
btanchages des maGeS (110 ) , 

Le rédem1)teur ( ill?-J:~ ) , dieu de lumière et de sagesse, 

exige la mort violente pour devenir source de sacralit~ et de 

vie ~ternelle (2). La confusion du corps charne l et du corps 

fibreux d~clenche une ~~rie complexe de rejets et de communions , 

de baisers et d'assas s inats. L ' homme participe de lB nature de 

l ' arbre, mais ses habitus de vie diffèrent totalement . Bien 

(1) L 1 expression est de Gaston Bachelard , in Le droit 
cle rêver, n.81. 

r2) ·r.1 .-:Sliade , 'l'raitn d 1 histoire des religions, p.21.i,5 , 



qu'il se nou.T isr;e de l'arbre, sa na tm' e es t foncièrement 

faibl e , s on ani.. ma lité (ua itre ) l'lncline à l a lâcheté. C'est 

pourquoi i..l rt oit ~tre tué, sujvant l'implacable r~ ple de la 

s~lcction g~n~tiquea 

Un monde se repenti rait 
de n'avoir noi nt tu~ 
d' avoir laiss0 paître des lâches 
rlans le café des ve ines tordues (1 22). 

Voilà qui Pcla ire un p lH~nornène de métamorphose anthro-

pomorphe parcouru de paradoxes et de cris contradictoires .. 

L'arbre de111eure clairement "la forme invertie de 1 ' homme e t 

doit co~me les héros, mouri c pour renaître à nouveau" (1) ~ 

Parce que le divin s'est posé sur l ' a rbre anthropo-

mor phe , le r~veur en attend a s sistance et b~nédicti on dans 

le combat quotidien contre le destin (2). L'arbre dispe nse 

en nremière instance la force de sa verticalité . Mais c ' est 

assurciment ce vecteur de t ransc endance que rejette l a nature 

cosmique du héros dans ce tte oeuvre. Le poète refuse de s'é-

lever de la terre . Il v eut réint~grer le sol et m&me l a pré-

dominance de son feuillage t ente une évolution ré gr ess ive 

de l ' ouranien au chtonien . 

La croissance en hauteur de l'homme-arbre met en pe -

ril son enracinement dans la terre. Le r~veur tente alors une 

croiss ance à r ebours où l'être v ?p,é talisé cherche à s ' appro-

(1) Olivier llei Fbede r, 1 8 svmholi gue , p.56 . 
(2) rt oge r Ca illo is , L' honriP. et lP sacn~ , p.1.9 . 



prie r la sourc e vitale rriême de la matrice terre:·tre, Il ins-

crit le s nhénom~nes astronomiaues et mft6ori ques au coeur 

366 

de la substance t el l uriq ue. Ainsi 1~ chair et les frissons 

révèlent la sécurité II terre à. terre" qui par fois s ' é lève jus-

qu'à l'audace spirituelle de l' amour: 

peaux des amants qui_ frissonnez au vent 
de s astres uarmi les terres p osséd~es ( 22J), 

La t err e s'approprie à huit reurises le p5le mat4ria-

liste opp osé à la d6licatesse id~ale de l'arbre . L'h omme est 

volontiers déchir~ entre l' appe l des cimes et celui des ra-

cines. Les deux direct ions t ouchent à un monde ~tranger, à 

un au-delà qui trouble la vie morale et onirique. Le travail 

d'adaptation indi spensable pour habiter l'une ou l'autre 

sphère du n onde ne s'effectue pas suffisamment en profondeur . 

Voilà pourquoi l'homme -arbre comme l'homme-terre assume une 

nature qu'il croyait s ûre mais q_ui excite progress i vement 

une urofonde angoisse . Tous les sch~rnes de mutilation , de 

dess iccation et de voration prov i ennent des phnntasmes secon-

daires d~clench~s par une telle inqui é tude. La sexualité et la 

volonté de puissance devie nnent alors les manifestations mor-

bides de l'inadaptation de l'homme au mi lieu au'il s'est choi-

si tron volontairement, sans effectuer la mutilation intime 

n écessaire ( 1) • 

( 1) G. Bc::1 che lard, La te ,~re et le s rêveries du repos , 
p . 299. 



Ces quelques consid~rations soulignent la coh~rence de 

toutes les images de d~meMbrement, de Mordication, de lac~ra-

tion , de la mutilation sous toutes ses forme8, qui pars~ment 

l ' oeuvre tourmentée de Pau1-r.:arte LaJ)ointe . Une senblable 

constellation se l ~gitime par la d~Marche psychioue m~me qui 

sert de base à ces nhantasrncs (1 ) . C'est pourquoi, après 

l'homne-arbre mutilci, c'est l'hoMme-terre oui intèrre des 

sch~mes de souffrance identiques . L ' homo~~n~it~ th~matique 

t~Moirne de la difficulté non-~quivoque qu ' ~prouve l ' homme 

à s ' assimiler la cosmicit~. La terre devient princiue de 

Mort, d ' ensevelissement, de désolation. Elle concentre la fa -

t a lit~ et trouve une victime de choix en l'homme : 

chaque jour une terre assassinée enseveli t 
ses hommes (21) ). 

neut-~tre faudra-il un jour engraisser la 
terre d'un bon cadavre (257 ). 

nous somries dr.5solés à la fi n 
comme une terre sans homme (258 ). 

L ' humain lésé dans ses aspirations à des ciuousaille s 

organiques avec la terre est condamn~ à l ' errance perp~tuel-

le • Il recherche en vain la terre qui sera cl~~ente et fa -

vorable à ses désirs . Chaque individu devient ainsi victime 

du nocher des enfers , puisque sa vie d~nend de ce Charon, 

un batelier passera d ' une terre à l ' autre (256 ). 

( 1) Voir C. -G. Jung, Les racires de la conscience,p . JJ?. 



La terre condamne l'homme au travai l et à la peine 

auotldienne. Elle imnose son princine d'errance et le noète 

cherche vainement à l ' immobiliser. Elle est 6Falement diffi-

cile à identifier car elle ne se lai~se fuère facilement 

nossr5der . L'extraire de l ' indéfini"quelconque" rour l ' inté-

grer à soi , voilà l'entrenrise souvent d~sespcirée de l'aven-

turier des profondeurs: 

là j'immobilis0 une terre auelconque 
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ses hommes de peine l'engrais sans langue (216). 

L'être humain s 'en prend au divin dans sa recherche 

de resacralisation de la terre. Il profère des insultes qu i 

veulent exorciser les forces cultuelles acquises afin d'insuf-

fler aux schèmes héro!aues une "magie" nouvellement acquise , 

celle de la profanation et du blasphème des titans : 

Mais le dieu regarde en blasphémant , l a 
te rre des mages. (99) 

Ainsi germe secr~tement le mineur aval6 par la terre . 

Annihilé dans les dominantes dieestives qui le laissent sans 

recours, il prépare sa grande sortie solaire, son épanouisse-

ment ie;né i 

mineur tiré du sol comme l'or (252). 

L'homogén~it4 des motifs de mutilation se perpétue 

dans toute l'oeuvre d ' un visionnaire pours uivi nar les mêmes 

phantasmes pendant pr~s de vingt ans. C' est pourquoi souffre 

l'homme-maïs, réduit à l'~tat squelettique de la faim insa-



tisfai te (1). L'homme-chaume eit rlans l'imm obilisme qui le 

m~ne à la mort. Tout n'est que ruines ians l'enfer v~ r6 tal1 

FUerriera occis, ossementc d'un faim 
sans mnïs (214). 

L'homme de pain noir 
&Ît dans le chaume (13). 

A l'autre pôle du contingentement de l'imaginaire ve-

gétal, l'ima~erie paradisiaque perpétue les valeurs d'.intimi-

t~ et de sonme il dans la - coupe des bras de l'homme-blé (2). 

Toutes les conditions se r~unissent bien pour r~v6ler que· 

les hommes procèdent de la matrice vé gé t ale , qu'ils sont des 

projections de l'énergie des c~rciales. L'homme catalyse une 

nouvelle modalité v~g~tale, celle des schèmes cosmoloçi co-

agraires ( maï s, chaume , bl<S , rPcolte ) dont il n'e squisse 

que l'expression d'un excès de la force eerminative (J)1 

qui c'l.orrnira rians mes bras saura que les 
poitrines des hommes sont tendres 

et leur piRrre resriire comme un oiseau 
~ on les reti ent par le blé (249). 
une infanterie pacifique pour mûrir les 

récoltes (2 25). 

L'homme ins~r~ dans le cycle des dérivés v~g~taux ali-

mentaires d~veloppe un ·s ~mantisme complet, couvrant toutes 

les facettes du v Jg~ t a l humanoïde . 

(t) Sur les rites de l'homme et du mais, voir M.Eliade, 
Trait6 rt ' histo l re des rellPinns , n . 286 , 290, 291. 

(2) Sur l 1ho1'lmc-1ùP, voi..r ihicl ., p .286-288 ;voir a ussi 
le culte d'Osiris in C.~er~nyi , Le ~u l te de la rrande d~esse ,~ . A2. 

(J) 11: . Eliade, i bio . , p.258 , 



L' homme - nain est un ~tre ambigu . D'une part , à l'ins-

tant de la paix et du grand "avachissement " rlc l'humanité 

morte-vivante, il rtevient noir. Par s on immobilisme, il ins-

taure l'~re du Fisement et de l a mor t, 

L ' homme de nain noir 
git rtans le chaume 
maintenant aue la paix 
flotte en bcurlant s ur l es palissades (1J) . 
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A l ' heur e du c omba t et de la solidarité, a u contra ire , 

l ' homme-pain s'affirme comme élément primordial. Source nu-

tritive, urotection virile, ses paumes carrées dispensent 
À - -

la vie et nrodi guent les soins indispensables à l'établisse-

ment de la collectivité: 

portant le pain des homme s dans tes paumes 
carrées (171). 

C'est au nom de ce tte solidar ité que doit mourir le 

lâche qui se repaît dei:, arbr es a lors qu'ils comr.rnnien t à la 

douleur visctrale de l'hcn~c . Il f aut aider le monde~ éveil-

ler et mettre en action son courage, car la lâchet~ est une 

entrave au collecti f futur : 

Un monde se repent irait 
de n'avo ir noint tué 
d'avoir lai~sci paitre des l~ches 
dans le caf~ des veines t ordues (122). 

L'homme ne se ré s igne plus a u s ommeil. Il le provoque , 

le d6sire, le r éalise . Car l e sommeil devient dans cette op-

tiaue un pr~ lude à l'éveil collectif. L'ivresse r éa li se le 
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so111'1ei l ~rn crP et l ' orri.e témoi vne des kratophanies oui 

veillent. La sensualité d'Enicurc, les enlacenent~ harmoni e ux , 

pr~péŒC'nt la prodie:al.i tf~ ed01üc:ue qui r:1a.rquera le r;rand rfveil 

de la conscience d'un p~unle1 

nommes et vins de s enlacements de t&nis 
d'r,àrrnonium sur les dormeurs épicuriens· (J5 ) o 

L ' homme-fleur se marie deux fois au pistil, nartie 

sexuelle f~minine de l'~tre floral . ~ais une telle hi~ro-

ga~ie microcosmique demeure stérile , puisque les princioes 

fécondants ont été tronqués dans leur nature sexuelle par 

l ' arsenal mutilateur de "l'armfe chaste" et des "artilleries" 1 

à l'arm~e chaste des pistils (188 ). 
nistils de mage et soudain la gerbe des 

artilleries (76 ). 

Dans de nombreuses légendes et mythologies , comme ici , 

c ' est apr~s la violence e t la destruction que l ' homme mutil~ 

se m~tamorphose en fleur . Il devient pur ~tre floral, avec 

les qualit~s multiples tlu lieu clos et de l'intimit~ ~u som-

meil . L ' homme-fleur est un ~tre au repos , un combattan t pro-

t~g6 ctans sa tendre coquille : 

ob est-il celui des plus subtiles fleurs 
q_uanr3 dorm ir si gnifiait que nous n ous 

étions endormis (150). 

Alors le voyant peut oroffrer la parole sacrée , la 

fulgurante et ultime nrophétie. Il entrevoit le r<?couvrement 

de l ' Age d ' Or, de l ' ori e inelle v~g6tation paradisia que . Par 



une tréinss ubs t.8nt i..a ti on r:wr, tio ue j mr r0ss i or.nante , il rend 

possible la non-culpabilit~ de la chair ppanouic dans la 

fleur permises 

homnes je vous le nr~dis 
les fleurs seront permises ( 201 ). 
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La narole transforrnc le monde comme dans les croyan-

c es mythi.oues le s nlus 2nciennes, l'homme aui ETélndit i.r,cite 

le monde~ croitre à sa nroure mesure. Apr~s la nr~diction de 

l ' universelle floraison, la fpcondité s'anime par la voyance , 

la terre se fertilise jusQu'à la prodiealité au gré du po~te ~ 

plein les bras de ceux qui vont croitre (151). 

De même , l'homme-cnerais vient enrichir la terre de 

tout l e travail è.e son corps. Sa mort rnême régénère l e sol 

et soutient la croissance de la v~gétation , 

ses hommes de peine l'engrais sans 
langue (216). 

neut-être faudra-t-il un jour engraisser 
la terre d 1 un bon cadavre (257 ). 

Le fruit appelle aussi par trois fois la métamorpho -

se humaine (1 ) . La fructjfication r~alise la synthèse del ' ~-

tre , en animant d'abord les sch~mes de repos intime et harmo-

nieux au sein de la protecticn labyrinthiq ue 1 

pommes et vins des enlacements de tapis 
d 'harrrionit;rn sur l.es dorr1eurs 0picur1ens (J5 ) . 

(1) Sur le fndt et l'homme, voir G. Bachelarcl ,La 
di2lec~:inue de 12 rll!r 0e, p.1.L17; C. Kerényi , ;.vtholoeieoes 
l,recs , r. 207 . 



La cervelle, principe volontaire et ascensionnel de 

l'homme, est ~galemcnt fructifi~e, tout coœne les ~l~ments 

organiques de la marche. L' en3emble remod~le le sens psycho-

p1ysiologique du dynamisme Même rie l'&tre fructiforme : 

lea sipnaux de sacs de toile iront fructi-
fier la cervelle des hommes (148 ). 

les hommes marchent sur les barbeaux ~corchcis 
par le vernis ries conntoirs (66) . 

Comme la femme végétalisée , l'hoMme emm~l~ au monde 

du v~gétal développe un fort instinct de nidification . Ma i s 
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il se heurte à des mat~riaux beaucoup plus froids, plus alour-

dis. Le nid vient affecter dans ce recueil ~eux P.tranges ca-

tégories de l'homme-raison, de l'homme-loi. Imposant le dé-

sordre de la maison de mornhine et du nid de félicité , il 

tente de libérer l ' être prisonnier de schèmes sociaux trop 

rigides , de professions dont le cachet légal ou ~ilitaire 

exige au contraire l'ordre et la sP-vérité : 

les maisons de morphine font le nid 
des magistrats (119). 

le nid des mavistrats dans l ' état-
major de la f~licit~ (119) . 

L'homme-paysage exerce un double mouvement dans l'i-

maginaire de Lapointe . Construisant un "univers contre" (1 ) 

derri~re ) la r ~a lit~ du quotidien, il contrecarre d'une 

(1) Voir G. Bache l ard, LA terre et les r~veries du 
renos, p.112; G. Durand, ibid.,p. 279 . 



part la ville et la maison s 

mon naysage derri~re vos maisons 
d'hommes (79) . 
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DI autre p2rt, i 1 se fusionne entièrement au pa_,sage 

v~cu dans la mobilit~ et l ' ouverture au moncte du vill~giatcur . 

Exil~ de la ville, celui-ci a opt~ pour le paysage et l ' as-

sume dans son souffle et dans sa vue m~mes . Les sens r~ali -

sent l'homogénéité des ~pousailles physiques du milieu paysa -

gi ste et de celui qui l ' habite , 

Des vill~viateurs éternuaient dans les 
paupi~res uoivr~es ~es verveines et des 
camphriers. ( 99 ) 

Lorsqu ' elle doit affronter la st~rilit~ , l ' humanité 

est muti l ée , flagellée par un rlynamis1:1e qui la force à sor-

tir de l ' enlisement immémorial de ses civilisations . Le sable , 

parad oxalement , repr6sente un excitant p our l e temp~rament h6 -

ro ique qu' il met au d6fi de survivre : 

Et tous les autrPs oui les fouettaien t 
Ils s'embarrassaie~t peu du sable nouvant (149 ) . 

Le devin narcourt alors la stérilité de la savane dont 

il ranime les nulsions vitales et qu'il transmue en un va0te 

antichambre du jardin. La ur~sence de l ' oracle ~veille les 

ficonctit~s de la chaleur dans les ~tendues d~sertiques . Cette 

inc5dence fd~niq ue rejoint la nroph~tie des fleurs permises . 

La ~rofusinn v~g~tale s'esquisse miraculeusement sous les nas 



du mage : 

nlus chaud qu ' urn' savane pa.rcourue par 
l ' oracle (224) . 

L ' homme constitue alors un nod~le de continuité et 
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de persév6rance . Il incarne une th~orie énergétique du vé -

gétal qui a perdurée à travers toutes les traditions . N' ayant 

pas encore épuis~ ses possibilit6s de manifestation humaine , 

l ' être mutilé puis d~truit avec violence tente de prolonger 

l'existence de ses for ces en se métamorphosant en plante ( l ). 

Parmi les hommes v~g6talisés une seule fois , l ' homme -

forêt et l ' ho~me-jardin paraissent isomorphes de la destruc -

tion. Ils entrainent un cortège d'images d'écrasement et de 

p6trification qui fustigent l ' inaptitude du héros à la r~ali-

t8 végétale: 

Mais la forêt des défonceurs sublimes (145 ). 
el}e,craint qu'une ville ne périsse 
brulee 
ses hommes ses maisons 
les jardins dans la pierre ( 227 ). 

Mais l ' homme-montagne et l ' homme-plante viennent réin-

terpr6ter ces morts violentes comme des al l usions à une mise 

en terre qui prépare la résurrection . La violence de la mort 

du soldat appelle de nêne la r~surgence de la fougère qui 

crott sur sa d~pouille . Alors l ' homme nait v~ritablement du 

sein de la montagne, il est rappel, - à la vie par la ferMina -

(1) ~irc~a Eliade, Tr nit ~ rl'hi ~toire ~es r e l~rioc~ ,P· 
257 . 



nour nue l'homme naisse de la b~tc 
la b~te de la montafne ( 201) . 
arbre pour la fotwère d ' un soldat mort ( 1 73 ) • 

Sur~i de la ~ont8en r , fait de la chair de la terre 
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dont il nrend l ' entière ~osscssi on , l ' arbre poursuit 3a pro~ 

pre mythifica t ion et devient l'ancatre adan ique, le patriar-

che qui r assemble la grande ~amille humaine sous sa ramure (1). 

Par c e t asnect patriarcal et protecteur , il concentre l'humain , 

centralise les volont~s . ftablit le projet spasmodique rt ' une 

collectivit ci en devenir. H~ros v6ritable , l' arbre immobile 

possède l e sol. Voilà ce que lui envie l e poète, ce qu'il 

cherche à apprendre de l' a cte d'enracinement . 

+ 
;'- + 

+ 

La race hybride qu! marque le croisement sacr ~ du rè-

gne animal et du règne v{ g6tal d~couvre l'une des nlus grandes 

genès es de l a r~v erie hu~aine. Surgi magiquement , le peup le 

v ~gita lisd peut se pr~valoir de qualit6a exceptionnelles qui 

destinent ses enfants à une nission v~ritablement d~n iur~ia ue, 
'-' -

L'arbre sous -tend le 1: ·up l e et l ' enfant dans l' ~dific~tion 

d'une structure gcinfalogique qui priv il~gi e l a nobl esse du 

coeur et la v~rit6 de l'esprit, 

( 1) Voir Pierre Albouv , J'vthes e t nvtholov i es dans la 
litt~rature françai~~. p . 11?°:11.8; G. lJu ra ncl , i b i(! ,, p.Jh2 . 



TABLSAU XI -------
LE P«O,JET SPASViCDIQlJE __ DE L/~ KACE 

A. LE FEUPLE V.6GETALISE lin 

arbre 6 paysage 

fleur J plante 

fruit 2 verger 

terre 2 B. L ' E1'F1~NT 

a r riculture 1 arbre 

bois 1 pays 

bûcher 1 terre 

couleur de fleur 1 fécondité 

-:ertili té 1 paysage 

forêt 1 stérilité 

gerbe 1 vert 

VEGE'i:ALISE 

1 

1 

1 

1 

5 
2 

2 

1 

1 

1 

1 
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Cherchant à se nr4valoir des virtualit~s autochtones 

de l'arbre, l'humanitP. tente comme lui de s'unir organ ique-

ment au nays. Paul-1',1arie Lapointe, au-de là de son h·1ro1 sme 

cosmique , est en qu~te de terre ferme . Par lui, l' ~rbre de-

vi~nt cr~ateur de peuples . Il exerce un effort de rassemble-

ment et de construction de la vaste cellule fami liale à con-

au~rir (1), A vingt-quatre reprises, surgissent rie cette ful-

(1) Voir riî . Eliade , Le ch amanisP1n et les tE=·chnioues ar-
chaînues de l'extase, p.271 , 



gurance du peuple v~g~tnlisé los fr~res, soeurs, fils , n~res 

et m~res invent~s par l ' inage tout8-puissante rle l'arbre fé -

condateur, 

J'ai des fr~res à l ' infini 
j ' ai des soeurs à l ' infini 
et je suis mon père et Ma m~re 
J ' ai des arbres des naissons 
des fleurs et des oiseaux (125 ). 
aune à trois feuilles frère du 

houblon (175) . 
père les copeaux (221) . 

La multiplicité des "je" veut marquer le sens de la 

dénarche d ' appropriation du 1)oète qui ramène tout le cos1'1os 
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à lui-m&me . Il marque le centre du monde , le pivot de la fa-

mille universelle qui nait et vient à lui du fond de l'espace 

et clu temps . L'arbre devient l'ir.1age même de la création , un 

symbole cosmique et huriain , inscrit dans le mouvement des ga-

l axies les plus inaccessibles comme dans celui des sensations 

l es plus intimes. Les fi l s surgis de la paternité sublime de 

l' arbre sont concern~s. jusque dans leurs nombrils et leurs 

pigments , par la communion or~anique du v~g~tal et de l'hu-

main , 

les nombrils de tous nos fils vont rencon t rer 
le pigment des nlat2n2s et la brique de cristal 
des. cités n c UV es ( 1 L} g ) • 

Les peuples s ' ~l~vent ~ six reprises de la rencontre 

de l'homme et de l'arbre. Qu ' ils demeurent peunles humains 



indifinis , ~on-atteints THJr le frEictionnenent d.es nationali.-

t~s , ou qu ' ils t~moignent de la mont~e sauvnre d'une race 

d 'hommes combattifs et incorruntibles , le s peup les qui s ' af -

f i rment élaborent le blt Hltime du rêve d ' arborescence col -

lective (1), 

les copeaux te peuplent ( 221 ). 
arbre pour l' arbre et le Huron (173 ). 

La multitude surgissante emprunte les schèmes fonda -

mentaux de la rose mythique . D2ns les my3térieuses irradia-

tions du soir, ce signe sacré révèle étrangement la nature 

cach6e du peuple . Le peuple-fleur est un être vespéral dont 
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on ne peut acqu~rir la science que par un ensemble d ' op~rations 

alchimiques visant à troubler la lumi~re : 

~ais qui ne brouille la fin du j oqr 
N'a jarnajs su la rose des foules (1 46 ). 

Le peuple qui détruit les fleurs , l'&tre diaîrétioue 

qui poifnarde sans discernement la v ie essentielle de la fra -

ternitP florale , cette espèce en putréfaction doit périr . Le 

j azz crée spontanément des cycles régénérateurs . Disparue , 

l' esn~ce intelligente permet à la nlanète d 1 ~vol uer se lon 

ses propres lois. Ce pays bien uni à l'homme qui l'habite 

( t)Sur le peuple et l ' arbre-anc&tre, voir~ . Eliade , 
f.1vthes, rêvrs et r1vstère:-, , . 1.J.5, J-<i., La nor;talrie ces ori -
1i ne::-; , p,12,°Q;-rAf;--)c:., i'r;Jit« r"il~stoire de~ reJ.Î['ÎOnS ,D. 
2J8,2S6 , 261~ C.-G. Jun p , ~~  r~cines cte la con~cierce , p.418 ; 
Charles Kerén~ri, h.vthol::::>r:ie or:~; p·rcs, p. 207 ; lJictiorina ·re 
des svmhole~, p. J7b . 



vient se subntituer à la"nlanète quelconque", 

plan~te auclconnuA au Moment o~ 
s ' inventera tnn jazz une esn~ce pPr1ra 

une ePp~ce intcllifente d~compos~e 
qui poi~narde ses fleurs (257 ). 

Invent~s por la ~usinue int~rieure, les fils du peu -

ple donnent visacc aux rêves les plus secrets rie l ' auteur . 

Née des fleurs, cette race nouvelle exprime la plus haute 

sensualit~ v6gétale. Etablissant sexuellement la chaine in-

fini du rtevenir collectif , ces cilus permettent la reproduc-

tion id~ale, la r~n~ration f~cond6e par l ' amour : 

mes fils de pistils (76). 

JFlO 

Le peuple-fruit rfalise la nerfection de l ' homme . I l 

stigr,iatise le temps de la solidarité et prône l ' abo l ition de 

l ' ère esclavagiste . Une telle foi en l ' ~volution idéale en-

traine le d~cha!ncment fruitier des races héroïq ues rcivolt~es : 

un calendrier de nègres df. chainP-s da ns l es 
olives (1.41). 

Les fruits pr~tent leurs puissances de ff condit~ aux 

races qui se lib~rent du joug de la terreur et du teMps ( 1 ). 

Les f i ls de ce -peuple s ' identifient à la souche généalogi-

c,ue des sucs végétaux aue la volonté ç-énr~sique du noète a 

assimilés: 

( 1) Sur la race des hommes-fruits , voir C.Ker~nyi , 
LYtholoci~ des ,OTPCfl. , p . 207. 
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le s marrons de mes fils · (76 ) . 

La na i ssance du ueun le est a s treinte à l ' essentielle 

hu~iditJ qui concentre les motifs de l a gulliv~r isation du 

monde . Le peuple-terre enre,·istre l eô variatio~s d'intensit~ 

du rythme chtonien . Il pr épare la multitude oreueilleuse et 

vivace dans le terreau souterrain. Les schèmes t érébrants 

poussent le peup l e à surgir en p l eine l umière . La ~ort puri-

ficatrice et l'humidit~ d6valorisante constituent l'~tape 

pr~liminaire à l' ~tatlissement d'une race solaire. D' origine 

t ellurique (1), ces héros recoivent des profondeurs leur i -

naliénable fiert~ , car leur esclavage m~me les incite à l ' au-

to-sacrifice , à la r ~g~n~ration par le suicide : 

peuples humili~s petits du monde 
multitude sous la t erre (210 ). 
une esnè ce de sous la terre~ cimetière 

de coeurs . morts (257 ). 

L ' orguei l nationa l des nobles samouraïs ouvre la dou-

ble v oie de l a constructi on et de la des t r uction . Superbe , 

effrayante et éternelle dichotomie d ' ob surgissent les t en-

sions du neuple et du pays . L ' espè c e s outerraine meurt d ' avoir 

f a illi à sa mission . Ains i doit s ' accomnlir l ' f volut ion onto-

loe ique . Alors la fraternité agraire dégage l ' humain de s a 

fragilit~ . Elle redonne le sens de la confiance v 6g~ta le . 

Dans le charrn et la c éréale , l 'homr1e retrouvE:: la vaste respÎ·-

rati on de sa cosmicit~ primordiale : 

( 1 j Sur le pe u:)le et l e terre , voir f\ . Cs i.l lois , r,' n om -
me et le s a crP , p , 1 J2; r.; .Elia de , 1;:vth es rêves et rr·ys t èr (' ' ; , 11 . 

19h. 



aun e à trois feuilles 
houblon ( 17.5 ). 

frère du 
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Le ueuple sacrifi~, la collectivité des morts-vivants , 

ou i ont form6 l ' identit6 de l'homme d ' ici pendant t ant de 

gén~rations , se retrouvent dan~ cette po6tiquP sociale hau-

t ement sensibilisée aux c.; ouf fr ances i rr:mémor ia les ( 1- ) • f.!a i s 

l es nbres acnuièrent,au-delà de leur crucifi ·ion paralysante, 

l a mobil it é qu i t ~ans c ende l ' histoire et leur per met d ' a ller 

se r~gén~r er dans l es bois. Chaoue dimanche , journée consacr ~e 

dans l a tradition cultuell e , l' &tre mutilP r~intèrre la sacra -

lité des arbres . Il nr~nare ainsi la race des ressuscités , l a 

des cendance mythique des symbole~ cosmologico-v~gétaux, 

les nères crucifiés 
an fe s romnus salamandres atter r ~e s 

vont aux bois le di manche ( 207 ). 

Ce peup l e subi t la purification par le fe u, qui est 

invest i d 'un pouvoir jur:iticier imprPcisé mais décisif. Le mar-

t eau l evé sonne le verdi ct de mutilation du peup l e mis~re ux . 

Des cendres amass6es , le neuple pourra se reformer ulus d~ -

terminé , plus solida i re en sa perfecti on : 

' Quand le nar teau se lève 
quand l es bGchers vont flamber n oi r 
sur le p2uple déterminP (15 ). 

(1 ) Voir Gattan Dos tie, Paul-rearie Lano jnte : The 
seisr:o::rranh of Quc~bec , p , 65 ; Jean-Louis Ia,ioi- , L ' Hexarone 
uri.P avent,ire en 1)()081e ounb0coise , D . 202 . 
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Ce souhait de r~~~n4ration par l'incendie , formul~ 

d~s les premi~reo napen du Vi erge Inccnrlici , se concr4tise au 

cours du p01-iple T)romnthr>en . Progressivement, le y)Puple se 

solidifie dans S8 nernanence . Il r~int~ere le centre ~acrP 

des couleurs florales, le coeur fabuleux des FPnies. Ceux-ci 

exaucent le d~sir sensue l et instituent en f&te l.a erande or-

cie de l ' ~rotique primordiale : 

Un coeur pcupl~ de ~énies roses , festivaux 
lesbiens. ( 39 ) -

Kais si Le r6el absolu r~alise un immense progr~s dans 

l ' anpropriation du pays et de la d~termination d ' un peup l e , 

les conclusions du poète parvenu à sa maturité onirique ne 

laissent d ' ~veiller certa~nes inqui~tudes sur la vitalité de 

l a solidarité enfin atteinte. La neige pousse sur ce peuple , 

qu ' elle blinch i t jusqu ' à l ' os . La civilisation de l' homme 

voleur de feu lui ~channe et se retourne contre l ui , le pié-

tinant , le mutilant jusqu'en ses derniers contreforts fores -

tie r s . L ' homme col l ectif n'aura connu qu ' une bien br~ve in-

tronisation (1). Il est d~truit uar l ' action c onjugu~e du 

re l et du feu , de la ncire et du tonnerre : 

la neige pousse , blanche comme un neuple.(214 ) 
nous son~es install~s sous le tonnerre 
planète rlésolne 
en d~pit des fleuves et ctes caps 
en dnpit de s for5ts permanentes 
les capitales pi~ti nent leur peuple (196 ). 

(1.) Voir C.-G.Junc , L' honmc à l a rJrcouvertr> de son ârie, 
p.91 ; id . , Pr o1)lè,1e s c1 e l'f me 1·1orlcrne , 1).1 81. 



Le mage proph~tise le nara dis des fleurs permises et 

de s 8 rbres i n~oœbrable s , mais ses enfan t s son t assassin4s 

par le f !Otif rr:ême de ln Golièad tn V0f<?ta le. L ' anrrenti-sor-

cier voit lo r;crbe , ~u ' i.l 2 voulu bré,ndir comme l'e r.1b lèn,c de 

sa U.b0ration, se renverser et E; ' arme r contre lui . L ' a rtil -

lerie diaïr~ti~ue r~f ute l ' h~roisme filial : 

les marr ons de mes fils ~c uist ils de 
ma~e et soudain la gerbe des artilleries (76 ). 

Toutes les rD.ce s sont contaminées par le ca t a c l ysrn e 

final . Les mot ifs de l a destruction du neuole-lin s ' a ccomna-
, - J. 
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gnent des yeux lumineux et meurtriers ; ceux du peuple - paysage 

se jus tifient par la voration cannibale; leurs do~inantes h~-

ro!ques se conjuguent pour manifester l a ruine des instincts 

primitifs , l'affaiblissement norte l des 6nergies de la rivolte 

oui a.nimai t l eur surgissement : 

la murai lle d~fonc~e oar les yeux 
le s yeux d es iroquois vêtw3 de lin 
les ye ux des catins à museau d ' anges (124). 
l es naysafes de seins t ' habitent indi gènes 
cannibales bruns du sans - ggne ( 91 ). 

Demeurent les pertinertes intuiticns du créateur dé-

butant , dont l a v1sion sounçonnait d~jà la tragique dest i n~e 

du neuple virtue l . Le peup l e - plante ne conserve de ferti l it~ 

que dans les él6ments ~a l a ires oui i mp osent la pureté i r:née , 

Les pauvres r.-er1s rr"s t ent è. 1 0terne ü; sacri fi És , les fagots 

purificateur:::~ ne leur a1ïpor t ant oue èe vair:es souffrc-2:r.ces : 



des rll 2.ntat ions de J auvres gens 
soleils de f apcts fertile s (15 ) . 

Voilà pourquoi le nrenler r~ve des retro11vailles du 

paradis incite~ l ' accablement le c ons tructeur du destin . 

Sa luci ct it6 entrevoit les difficultis de l'e ntreprise , ses 

larmes soldent l ' ~chec prfmcidit~ 1 

C 'e;;t 0n songeant 2. construire un verger 
de frères 

que pour pleurer je desc ends n on bras 
que je mets ma vie dans mes larmes (1 5). 

Ainsi l' incorruptible voyant intuitionne la vanit~ 

de sa qu~te de l'Eden et du peys intime , tais à d ' autres mo-

ments de sublime l yr isMe , il s'invente des instants parfaits , 

des centres et des nids , de pro~ondi arcanes qui exorcisent 

la fatalit~ acharn~e contre son peuple . Alors il r~ve d'en-

fants- arbres, cette figure mythique qui incorpore la r~alitd 

abso lue , la source de la vie et de la sacralit~ 1 

sapin bougie des enfances (172 ). 
les arbres sont couronn6s d'enfants (177 ). 

L'image de l'arbre devient nettement ici une projec -

tion de la paternité id~ale du pobte (1). Couronn~ d ' enfants , 

l'arbre acc~de à la royaut~ par son r5le anthropog~ne . Cr~a-

teur d'enfants , l ' arbre ill uminé est le pendant exact du 

noète "cr0a teur d'arbustes". La naternité boucle ici son ré-

(1) Voir G. Bachelard, La no~tioue de ln r&veri~ , p .117 , 



seau mPtaphorique ( 1) . 

Parmi les treize ir:cidences de vPgPtalisat1.on de 

l ' enfant , l'arbre constitue le ~otif le n l us ~ui~sant . I l 

enveloppe l ' enfance de sa Drotectior viscP,ra l e , la r assOre 
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et l ' id("alise, Il~ale-ré cette influence , au coeur des mét2nor-

phoses de l ' arbre, l. 1 auteur ne peut sortir victorieux du due l 

qui l ' oppose à la mutilaticn universelle . La bougie et so cha-

leur , oui feraient un uaradis à l ' enfant né de l'arbre , de -

nieurent inaccessibles a u héros puni àe son a udace et de sa 

révolte . 

Les branchages sacrPs dPvorent 18s enfants afin de 

s ' assimiler leurs substances de nure t é et de ffcondation . '· 

L' arbre ne vient plus assister l ' ~tr e aux nrises ave c son des -

tin, i l assume une gigantisation oui l e transforme en ogr e 

monstrueux, dévoreur d'enfant : 

des enfants sont dciv or6s par l es bran-
chaees des ~ages (110 ), 

Les motifs de la voration s ' allient aux schèmes th~ -

riomorphes nui menacent l ' enfant-feuilles : 

un lynx de cinname d(vore des c orps 
joufflus dans les feuilles étranges des 
netits enfants (65). 

Car c ' est surtout la ci~e qui jouissait des m~tamorpho -

(1 ) Voir Noël Audet , 12 terre ~t r ang~re annroprif~, 
p.J?,J8 . 



ses de la fructification de l'enfant. Et les feuilles , brG-

lant vifs les enfants du neuple humain, terminent le reaueil 

. ' d' l . ' ' 1 • bl L ' sur une vision apoca . ypse 1rreme~1a e. homme collectif 

est bris~ à jamais paz· la destruction de son univers oniri-

Il """ ,, • f A 1 • que. esc consume Jus a u en ses fenes par es agressions du 

feu cosmique ( 1 ): 

les enfants se recroouevillent comme 
des feuilles hrGlées (260) . 

Mais l ' enfant, tout au cours du recueil , consacre 

la volonté i gnée. Par excellence, il est un Atre de col~re 
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et de rRvolte , un prométhfe qui propose le seul espoir de r e-

nouvellement . L'enfant-feu devient l'outil de la r~volte exis-

tentielle . Il s ' élève contre les dange rs du t,ommeil. Sa. pureté 

permet le s urgissement soudain du pays insoumis , 

dans la vertu d'enfant 
rae:e et feu 
les ~ays s'allument (205 ). 

Affirmant la supr~rnatie de la vie des g6nérations à 

venir sur celles des rén~rations nass~es, ce vers a ~ ~ 

plac é en 0pigraphe du recueil Pour le s âmes. Il fonrle ains i 

une haute parole pol~rnique, il lance un ~~fi au peuple ~cras~ . 

L ' enfant ?rige l ' insournissjon en une fulgurance h6ro1-

que oui provoque la r6alisation immédiate du pays tant esn~ -

( 1) Sur l'en fant et l ' arbre , voir J , Bonnet, ibid., p . 
145,154; l,l.Eliade, :~01.ir,.ic::nr: ;: .ustn.11. i c-:-nnes , p . 51,52 ; id., 
T~ait~ d'histoirP des r Plir·innp , n . 25S , 261 , 2f2 . 
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r~ . Le nays rl'Eden , 2insi r~int~gr~ par g~n~ration spontan~e , 

permet à l'enfant de d~noser les armes , de se transformer en 

une virie lucide et omni-pr{sente . Il invoaue alors l es do-

ninantes rythMinues qul m8nifcstent les dynamismes nrotecteurs 

de la circularit~ . L'arch~type de l a roue rec!onne à l ' enfant 

la séc urit6 matricielle port~e à l'fchelle cosmique . 

le uays l ' enfant au cerveau 
fait le tour cl u lT!Gnde en courant 
fait le tour cl u ce rv e a u ( 18 ) . 

L' enfant-terre r~sille de m~me façon l ' époq ue primor-

diale de l ' h omme heureux (1 ). Par l a terre, l' enfance est dé -

finitivement perdue , abandonncie aux larmes et aux bouleverse-

ments du chaos rétabli : 

Terreu renversées , glaises détrempées 
par les larmes, je vous laisserai mes eri-
fances perdues (78 ). 

L ' ambivalence vi si onnaire , à jamais instal l 6e au coeur 

des textes l es p l us authentiques de Lapointe , permet une f ois 

encore à l ' enfant de recouvrer la naissance i rnmém ori.B1e èepuis 

la cuisse du dieu antique. La terre lui est toute entière of-

ferte , prodigue de ser multichromatismes qu i caractfrisent une 

conste l lation nyctomorphe en plein ~nanouissement: 

je suis l ' angoisse 
le noir et le noli l e rose et l e 

coton l ' enfant ;ui sourd de la cuisse 
à ·La fin des ann6es 

devant lui s ' ~tend l ' immense terre (2t6 ). 

{1) Sur l ' enfant n6 de la terre , voir Eliade , Eythes 
ci.Y_e s et mystères , p . 204. 



L'enfance s ' av~re alors une kratophanie s i pnif ica t ive 

de l a nuissance de f~condit~ qui veille sur l'avenir d'une 

collectivit6 en itat de croisRance . Assimilf à la f~ condit~ 

v~g6tale , l'enfa nt fait pousser le s outil~ de l' ~d i f ication 

du ~onde , Il conserve,i nscrit en sa cha ir et en sa volont6 la 

plus manifeste , un projet bien pr ~cis, d'une d~termina tion 

irr~cusable. Cata lyseur des ~nergies d'6dification cosmique, 

l'enfant ~tablit les structures del& solidarit6 humaine et 

v~g6tale. L'enfant au cr§ne fleuri de ma rteaux devient la pro-

jection embl~matique parfaite de toutes les races qui sel~-

vent. L'escalier nomme les hommes, affirMe la r~alit6 de la 

collectivit~ ascensionnelle . Dans l'enfance , le hfros remporte 

une première victoire s ur la mort et 1' ir.1mobilisme. La na.is-

sance r6ecin~re le sens de la famille et des noms du peup le 

à créer par la parole: 

il noussera des marteaux sur les crânes 
des nouveaux-n~s tu n'as qu'à bapt iser les 
escaliers de noms d'hommes alexandra raoul 
arthur ( 120). 

L'enfance ne rmet a u pays naissant tous les ecpoi rs 

d 'un avenir collectif ~panoui. La sph6ricit~ parfaite de son 

univers se conjugue à la chaude ma ison nourr5ci~re, o~ l'en-

fant-paysage est v&lor is~ par les motifs du repos et de la 

f~te auotidienne. La condition ~dfnique se d~clar e a lors 

isomorphe de l'~tat foeta l1 

ce paysage repose sur le charbon d'une 



chaleur auotidienne 
pour les enfants rour le nain la ma i-

s on ( 2 5 3 , 2 51.i.) • 
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Cependan t , p~r un cursaut rie l'iMacineire qui entraine 

des contradic tions tr~ s fr ~qucntes che z l ' auteur , le foetus 

fvoaue ~ga lement un rnonde de J,nss ions et de de structions qui 

r~unjt toutes les horreurs infernales . Le sang, le rouge , la -

voration , le visqueux mar in, tous ces sch~~es dramatiques 

s'agglutinent suivant des structures de outréfaction qui d~ -

term i nent ~hez l ' enfant une assimilation aux terme s de la 

stfrilit~ . Affect~ par les instincts th~riomorphes , l ' enfant -

plage nerd sa s~r~nit~ paradisiaque : 

r.;oucn oi r de sang; 1 ' amour rouce dévoré par 
les crabes naus6abonds dans les foetus nourris 
des plages. (G9} 

A l ' int~rieur d ' une pareille th6Matique de la souffran-

ce v i sc6rale , m~me le vert ne peut redonner f~condité à l ' en -

fant porteur des s~mes de la vue rre , de la rouille , de la 

mor t par suffocation. L'âge vert , homonyme onirique du " pays 

vert" des b 0atitudes urirnordi a les, devient un principe de 

mort universelle . En œutilant les ~tres n ~s de l'h i er , i l 

d6clare l ' avor tement de l ' aujourd ' hui et pr~pare la collec-

tivi ·bô de demain. En ce sens , le vert-de -r,ris manifeste la 

lèpre qui ronr e ce " royaume de fer " en cléç:6nérescen ce 1 

Les nouve2.u-nés d ' hie r 
les noy~n dans l'§ce vert 
se tordent cris de rouille 
dans les portes de la gue r re (8J ). 
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Par-delà les ravages de la rouille • le voyant trouve 

refu~e dans l ' alli8nce de la s~ve et du sang . Toutefois , chez 

les Anciens comme che z Paul-Lé.rie Lap o·nte , l' arbre norte 

une ~tran~e ambiguit6 . s ·,1 ne ut redo~ner vigueur , il entraine 

aussi la mort . De cette alternance des forces de r f~~ nJration 

et des forces de putréfaction , le poète in:-:oumis fait surgir 

d ' instinct les er~es de la fra ternit~ . I l tente d ' acqufr i r 

les forces ~l~mentaires des fibres v fe; tales , les pu ·~sances 

de vie et de sucs pour a l imenter son esprit , ses rrnscles , sa 

m;stinue , ses nerfs . 



LE CCRFS VEGETALISE 

Intimement uni à la collectivité humaine qu ' il nour-

rit et qu ' il incite à l' abn~cation i au combat ~uotidicn con-

tre les forces r ~gressives , l' arbre de Paul -~a rie Lapointe 

investit cha cune des co1n-oosantes de l' or e-anisme . Il s 'i ns inue 

entre l'os et la moëll e , il tremble de la cervelle au coeur . 

Le ' 't 1· ' corps VP.ge: a 1.s P. va a insi acau~rir une e xter. si on 

de sa sensorialj té, de ses noss i bi li tés cle vi e et cie cons truc -

tian du monde. 

Intensifi~e par la c onfusion prorressive du corps hu-

na i n ave c la r6al it~ , ' 1 l . v 0ge t a e , .a connaissance sens itive 

pcrf.let l ' a ccnmpliss cment vital c1e l ' autGur. C' un0 des plus 

gr ancies m'~tar10rphoses cle l ' arbre , l'une des plus riro fondes 



et des mieux nssur~es sur l es fondements arch6typaux rle 

1 1 • • t . tl . , . 1 . , ~nagina ·1.011 m/ ·nque, r0:::;ice certainerr1ent dans cet te dr·r,î-

s i v c s ymbiose du corps et cl u bois , d. e l a fi llre et du nerf , En 

cha cun des symbiotes surf:i t l' irnac;e or rani(lue sur lar;uel le 

s ' art icule toute la réalltf oni~ique de l ' ~tre combattan t . 
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Dot~ de possibilit~s sup~rieures à ce l les de la r ~a lit~ 

auotidienne, l ' univers étranrer dans leque l se projette le 

visi :mnai!~e ftabli t le point ile pivotement de t oute méta -

morphose . Par l ' observa tion s uccessive de chacune de ses com-

posantes , l e cnrps réinventé dévoile ses significations ul-

times . ta r econstructibn fondamentale de l ' ~tre par le v~g~ta l 

signale 1lusieurs schèmes moteurs dans le périple essent ie l 

du poète . Sa perc ep tion de l ' univers qui l ' environne et qui 

l' habite en est tout enti~re trDnsform~e . 

Les multiples aspects de la science des lois cosmogo-

niques se r6v~lent au voyant nar l ' interm~diaire des natifs 

v ~gdtaux qui transcendent et orienten t sa volant~ de compri-

hension . Voilà atteint le but de la difficile bataille du 

nrom~ th~e contre l!ab~tissement de sa rac e . Il acc~de à la 

c onnai ssance multiple par la v~~~talisation de la main ( sen-

sorialit6 ) et du crâne ( rat ionnalit6 ) , du coeur ( a ffec-

t ivit~ ) et du ventre ( sexualité ). 

Central isant le r egard créate ur et l'int0rêt onirique, 

les principales constituantes de l 'organisme v ~g6 t al son t la 

main ( vingt-deux occurences), l e coeur ( dix-sept occurcnces), 
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l ' oeil ( dix-s ept occurences ) , le sein quinze occurences ), 

la bouche ( quatorze occurences ) , le corps ( quatorze occuren-

ces ) , le p ied (qua t orz e occurences ) et le ventre ( treize 

occurences ) . Dans Le r~el abso lu , cha cun cte ces termes re-

joint une image fondanentale qui n ' est consid~r~e ici que 

sous son angle v~ g6 t a l , L'ensenble des observations et des re -

c oupements r ~vèle l a coh~rence symbolique de cet univers. 

Les Drincipales parties du corps vPgétalisé se re gr ou-

pen t sous la dominatlon des composantes les plus importantes , 

auxquelles il faut ajouter le cr&ne , le visage et le cheve u. 

Ces dominantes introduisent au schème pr0henseur ( quarante -

huit occurences ) , au s chème métabolique ( quarante-deux 

occurences ), au schème postural ( t r ente - sept occurences ), 

au schème visuel ( trente-sept oc curences ), au sch~me pas-

sionnel ( vingt-ne uf pccurences ) , au schème buccal ( vingt-

huit occurences ) , au schème nammaire ( vingt-huit occurences) , 

au schème c 6r~bral ( vingt-quatre occurences ) , au sch~me ut ~-

rin ( vingt-deux occurences ), au schème capillaire ( di x-

neuf oc curences ) et au schème facia l ( onze occurences ). 

Chacun de ces onze schèmes organise ensuite tro i s cons -

t e llations s~mantiques , la conste llation perceptive ( cent-

trente - huit occurences ), la cons t e llation sexuelle (quatre -

vingt-dix-sept occurences ) et la c ons tella tion expressive 

( quatre-vingt-dix occ urences) . La nlus importante de ces 

constellati ons , ~ui hi ~rarchi se les comp osantes de la percep-
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tion , va mettre en relief tout l ' enrichissement des possibili -

t~s de la connaissance sensible , de la conna i ssance v5 s uelle , 

de la connaissance affective et de la connaissance intellec-

tuelle, enrichissement nermic par leur collusion avec lev~-

géta l. Paul-~arie Lo 1 ointe entrecroise et oppose la sensation 

tactile, l a sensation h distance , l'intuition et le concept. 

TA :3 LEA U XII 

LA CONSTE:LLATICN }'E~CEP'rIVE 

A. LE SCHEME PtŒHENSEUR C. LE SCHENŒ PASSIONNEL 

ma in 22 coeur 17 

bras 9 veine 5 
paume 7 sang 4 

doigt 4 ar tère 2 

ongle 3 écoeurer 1 

aisselle 2 D. LE SCHEU2 CEREBRAL 

2 A 6 pouce crane 

B. LE SCHEf,Œ VISUEL tête 5 
oeil 17 front 4 

larme 10 cerveau J 

re gard 7 cervelle 3 

pau·oière 2 tempe 2 

c écité 1 décapiter 1 
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Dans Le r~el absolu, l'arbre ~l~ve un bras, déploie 

une paume, t Fnd vers le ~onde qu 'il veut connaitre tous les 

orranes pr~henseurs de la main, Les nombreux termes v~g~taux, 

attributs premiers de la main, pr6cisent l a r6alit6 int~rieure 

du poète. Par la main, il d0couv1~e et reconnait les as1)ects 

cach4s de l'univers . Il ac c~de ~ la totalit~ dl~mentaire car 

la sensation tactile acquiert, par sa vci g6 talisation , des vir-

t ualitcis 1ui r~génèrent la façon d ' inventorier le cosmos . La 

connaissance devient m6thodique et globalisante . Elle atteint 

à la perfec tion spontan~e de l'~tat ~d4nique de la perception . 

La main établit la synth~se de la prodigalit~ onirique 

du jour et de la prodigalité frui tière de la nuit. Elle redon-

ne le coeur mémoriel de l ' été, explique la nature profonde d~ 

l'arbre. Elle seule réintègre la sensualité paradisiaque , elle 

seule peut rompre le mystère des origines et des g~n~alogies : 

Pavots des cheveux 
dans le jour des mains crois~es (24 ). 
la nuit porte des oranges dans tes mains ( 111 ). 
maintenant aue tu me rappelles 
avec des mafns de fleur 
les ~ap illons de l'~t~ 
les arbres dans les chambres (112 ). 
tes seins [,' envolent 
à l'abri de mes Mains 
exnliquent l' arbre 

paunes (i 85) . 
le feuillage de mes 

à auoi succombent les fleurs 
et ' tes seins 
au soleil à la nuit 
à la caresse de mes mains (186 )0 



car l a nei fe vient de la terre cor:ine 
la source et le nomnicr car l'ea u vient 
de moi co~me l'arbre je les amoncel le 
dans le myst~re rompu par tes mains (246 ) . 
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La main catalyse ainsi toutes les nossibili t~ s sensi-

bles de l'a~pr6henaion du mo nde. Elle saisit physiquement 

l'univers, le tâte, l'ausculte , le connaît par le toucher . 

Révèlant tous les asnects secrets des diverses réalités, elle 

manifeste le non-manifestR . Elle recouvre la subtilité des sen-

sations airuisées par le reto1..,1r au paradis . 

!V:ais la connaissance tactile donne aussi le pouvoir de 

métamornhoser la mati~re, de façonner les substances qu ' elle 

inventorie. Afin de s ' approprier , en les pensant, les êtres 

et les choses , le po~te s'identi?ie enti~rement à sa main vci-

gétalisée . La pensée donne fibre et chair à la pierre, forme 

une palpitition à partir de la p~trification : 

je suis une main qui pense à des mur s 
de fleurs 

à des fleu rs de murs 
à des fleurs m0res . (15 ) 

Voilà tout le pouvoir rnar;ique du verbe. Il intente 

sur le monde une v6ritable op~ration alchimique. La mutation 

d ' une matière rigide et ~orte en une mati~re vivante et mul-

tiple se poursuit jusqu ' à l'extrSme µerfection en suivant l e 

périple phys ique du mot "fleurs" et du mot "mm~s". Leurs pos-

sibilit~s de combinaison s'accumulent pour faire vivre totale-

ment une s ensation tactile et la faire coïncider avec la paro-

le. 



Le verbe "penser" établit le nostulat de l'auteur, 

pour aui le r~ve r ~side dans la ch a ir et ne lui reste jamais 

ext~rieur. La po ~sie rloit ~tre assum~e char nellement , le 
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corps seul peut rgver et penser. Certes cette position affirme 

l'anti-intellectualisme de Lapointc: pour lui, toute la riches-

se de l'imaginaire se concentre dans la sensation et les rap-

ports charnels entre les choses et le monde . 

Quant aux murs de fleurs q_ue la vision ornhique oripose 

à l'horreur du monde , la be a ut~ y est revaloris~e et nos~e 

comme principe d'interdiction à la laideur universelle . En 

une main-fleur admirable, la pens~e créatrice transforme une 

pens~e qui , elle aussi, combat la pierre et la mort . V~ g~ta-

lisant les tombeaux, elle contre la menace de la pétri f ication 

et de l'immobilisme1 

les autel s croassant immobiles avec des 
menaces tornbnle s de s ch~vrcfeuilles et 
les uensée s l ongtem,s entretenues par des 
main~ pieus es p~rmi - les pierres (222 ). 

Alors la croissance et le dynamisme transcendent la 

cristallisation qui menace la vie, La ~ain des arbre s et la 

marche viennent conse rve r la mobilit~ essentielle. Le cristal 
J 

immobile est vaincu par l'épanouissement souple des ~ains v6-

gétalesa 

tout ceci va uousser 
dans les s an ins de cristal 
aui ma rchen~ da ns le narc 
ies ma ins derrière le - dos (124), 
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La main pétrit le3 matières dures, et constitue par là 

un moyen s0r de connaissance et un parfait outil rt ' fdification . 

Si elle accepte d'assumer jusqu ' à sa propre ~utilation , c ' est 

pour construire un univers imputrescible, un royaume rie fer 

qui rejette les feuilles : 

~ais la corrosion n ' atteindra jamais 
mon rovaume de fer 
ob les 'mains sont tellement sèches 
qu ' elles perdent leurs feuilles (125 ). 

Une pareille option pour l ' immobile, l ' éternel, détruit 

tout le dynamisme de la v4gétation. A ce motif de la dessicca-

tion des mains végétales s ' ajoutent ceux tout aussi tragiques 

de l'écart~lement, du sinistre , de la griffe , de la désarticu-

lation, du sang , de la tristesse, de l'abandon et de l'errance . 

Caractéristiques de la mutilat5.on , ces thèmes consacrent l' a -

ridité, br isent le bonheur qu'assurait la régénération cycli-

que de la chair satur4e de sèves et de sucs : 

on a des amours 6cartelées et des mains 
de rhubarbe on a des pages closes des 
corps épuisés (89 ). 

vieux ti gres ~cornifleurs dans les intem-
p6ries aux palmes des mains chattes (35 ). 

naus~es des rdveils mains de miel 
et friffes de d~goGt Jans les joues abolies (55 ). 

uauvresse aui tortille ses oeillets dans 
les-mains des to r chons (64). 

les ma ins cravonn ~es du sang des fleurs 
ingurgit~es (95)·~ 

fleurs de carbone main triste de frisson-
ner dans le vent (61 ). 

les deux mains d'oiseau miennes des ch~rie~ morte s 



mienne::, des naui1cs latentes lanci.nantes 
dcisertées d6ser~~es d6sert~es (160) . 

jama is rveillé toujours err2nt bran-
chage des ~a ins rie cieare b l an c (9J ). 

hoo 

L ' errance pr~surne toutefois d ' un retour à l ' esserttielle 

mobilit6 . Voilà nui peut racheter la mort et la vorat ion des 

mains, ca r le voyaee appel le toute une constellat ion de renou-

vellement universel . Par un acte oui affirme l a libert~ , par 

un viol des lois sociales nui veut assure r l e retour à l'in-

t sgrité édénique , l'humain esnoir choisit la faute sans l'hom-

me: 

Je dévore l es ma ins des dattes 
l es dates de uartir 
nour un l ong voyare 
dans les fautes sans hommes 
mais des b~tes et des fruits (85). 

Ici le v f:gé tal pousse le poète à la conception d ' une 

primitivité indispensable à la conservation des valeurs réel-

l es et pr ofondes . La puret~ extra-humaine à l aque lle il a cc~-

de finalement proc~de d ' une v~ritable as c~se , L ' homme semble 
. ,, ' .. .. t· , ·t .J.. 1 ' + t 'f' f suivre une a emarcne 1n1~1a ·1ç ue nccess1 an~~ appor~ nu r1_1 ·: 

d ' un fruit sacrr< , de forme humanoïde , qui se métamo1-rih ose 

sporadiquement en r~ve de dfpart . Enfin , en d6vorant ~es 
. d f . t . l ' . ' d . , 't 1 t . 1 mains .e ru1 s , 1 acceae a un para 1s v ege ·a e. 2n1rra 

qui r~alise l' admirable synth~se de toutes les parties du 

corps : 

mains crois~es dans l es cuisses d ' orge (lJ?). 



Suivant les ~tapes de l 1 emboit-ment cte la feuille , 

de la nain et clu pied , ce p;:iradis évoque un univ ers de redon-

dances s6curisantes . Ces schènes s ' incorporer1t l ' un à l ' autre 

pour former un univers clos , un nid tout encoquill~ en sa spi -

rale ore;anique : 

nid dans l'ombre d 1 unc feuille dans la 
feuille d 1 unc main d'automne (54) . 

le nied a son nid sous l ' autre piert et la 
main dans les cuisses bien prises (R? ). 

Par sa main où il se projette tout entier , le poète 

vient constituer une véritable théouhanie de l ' arbre. Il ins-

titue le végétal incarné en une divinité de chair qu 1 il oppose 

aux concepts mentaux et à la pftrification destructrice. L ' ar -

bre a toujours une main pour aider l'honme à s'épanouir (1). 

Le schème préhenseur rassemble une complexe cat;.~~orie 

d ' images orientées par la sémantisme de base de la main . Les 

neuf occur~nces du bras v 6géta lisé reprennent e t d6ve l oppent 

l es visions primordiales r~v~l~es par la Dain . Le bras, devenu 

fruit et croix, entraine le fracassement du cr~ne , l a muti l a-

t i on essentielle à la r~surgence de l a vie, la souffrance du 

sacrifice qui pr~pare la grande r~surrection cosmiquea 

des lames de bras oranges 
causent de fracasser les crânes 
des mauvais earçons ( 84) . 
ai - je les bras en croix pour souffrir 

la fourche des enfers (96 ). 

L ' arbre-bras fvoque des nri~cipea de claustrati on, 

(1) Voir G. Bachelard , Le cirait de rê.Y&..r, , p . 8J , l17. 



d ' arr&t ctffinitif et ctc sonmeil. Il introduit à un sch~me 

d ' immobilisr:1P. 1Jrotectcur cle l ' être souffrant : 

bouleau Cè.1nbri ol.r·ur · _ feuil l eu cle pr-'U-
plier passP les bras dans les c2ces du 
temns capt3nt l ' oi~eau capt~nt le vent (172 ). 
pluie je dormirai dans tes bras tes ormes ( 251 ). 

Toutefois , par le vernis ou le maquilla~e qu ' il joute 

à la réalité prof oncle du vécu, le bras V(~géta l T1résentû 1' am-

bivalence de 1 ' 6ternit~ reconquise et du mensonge paralysant: 

cèdres blanc s bras polis (171 ). 
les po l lens fines fleurs naquillages 
m' cnv8loppent 
ô bras ô chevilles (188 ). 

L~02 

1 •gtre qui a conscrv 6 son dynamisme profond doit s ' ar -

que r et for cer 1• ~treinte des bras qui l ' ~touffent et l ' enfon-

c en t dans l.a verdeur abyssale . A. lors il communie au dynamisme 

cyclique de l ' arbr e - bras, grcmd ba l ancier , de c e bras qui ins -

t aure le temps àe l a croissance ct 'un pe uple : 

des femn cr_; a u dos araué clans les bras 
des uieuvres vertes (33f . 

r ougeorme ( au balancier de bras ) dizain 
suddané (LJ.7 ). 

Plein les bras de ceux qui vont croitre (151). 

Le dynamisme rc trouvé 1)ar le bras rô i ntègre ls prodi-

galité de l ' arbre de vie. Celui-ci est cl1argé ( ple in ) des 

promesses de la fertilit~ que son bras verse sur l ' hunanit~ (1 ). 

( 1 ) r.< . Eli2.de , 'l'rait~ r'histoire clr:c-- relir:ions_ , p.240; 
sur le bras-arhre, voir auosi G. bachelard , Le rtro~t ~e r~ver , 
p.83. 



Les sept i~cifences de v 0g~tali s ation de la paume pro-

lonr:e nt les sip1ifications complexes de s organes de la prnhen-

sion. La paume ouverte, bien d~ eag~ e des crisuations de la 

c rainte et de la mis~re , redonne à l ' homme véccitalis6 la lu-

mi~re des hallucina tions crfatrices. Le grand jour se décou-

vre à. travers 18. blancheur d'une nuit dont l'être s ' est libéré: 

Pavots des cheveux 
dans le jour des ma ins crois6es 
dans la nuit bla nche 
des Daumes ouvertes (2h ). 

La uaume ouverte est prodigue de caresses. Elle fait 

surgir l'été, la chaleur fondamenta le des douceurs amoureuses. 

Tendres et innombrables, les paumes sont en quête d ' ha rmonie 

fruiti~re, à la recherche d'une terre originelle: 

les arbres paumes innombrables ouvertes 
à la caresse (201). 

mois de mai mois d ' é té mois de chaleur 
terres ca r essantes de mes paumes (1 84 ). 
Le feuilla çe de mes paumes 
en quSte de chant de fruits et de cha leur (1 85 ). 

La naume ouverte s ' oppose au lieu clos comme la paume 

carr4e vient c ontrarier les sch~mes circulaires de l' a tmos-

ph~re matricielle . L' c~bre de vie tient ses naumes ca rr~es 

~rôtes au travail , paumes g4o~6triques et dynamiques qui sou-

lignent magiquement la synth~se de l 'h omo f aber (1) . Sa main 

(1) G, Bachelard, L ' e211 et J e'."': rr-,~, p,11.J.5-147; id ., 
La terre et les r êverie s de 18 volonté , p . 25, 54,62,80. 



calleuse et ridée oeuvre afin de nourrir l'humanité, Elle 

offre une compr~hension a ctive de l ' univers . L'arbre au tra-

vail est le père nourricier des êtres qui retrouvent le bon-

heur adamique dans une n8reille c0nération spontanée du pain 

au creux des arbres-paumes : 

4-04 

bois d ' avirons de dormants et de poutres nor-
tant le pain des hommes dans tes paumes carr6es (171). 

Les motifs de l ' aridit6, de l ' cicrasement, de la Kart , 

de la souffrance et de l a désertion ~e sont pas absents de 

l ' image de la paume. Elle aussi contrarie alors toutes ses 

possibilités de renouvellement du monde . Elle scelle une fata-

l i té certaine et témoigne de l'échec spasmodique de la végé-

tation sereine s 

écrasement des naumes sur les larmes de 
sable ( 39 ), 

les deux ma ins d ' oiseau miennes des chér i es 
mortes miennes des paumes latentes lanc i nantes 
désert~es désert6es d~sert~es ( 160). 

Les autres parties de la main e t du bras partagent 

E~e.;a l ement l ' évolution de leurs r,rntifs entre leur épanouisse-

ment végétal et leur tragiq ue mutilation . Ainsi les doigts 

portent le symbolisme sadique du sifflet , de l'entaille en 

biais. Voil~ rév6lée la sournoise l a cération du bois-oiseau , 

la faille dans la perfection du v ol1 

sure a u bleu a louette sifflet dans 
les doigts (177) . 
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La jo ie printanii~re rie l'oiseau qui siffle e s t 

a ins i rcnvers~e nar l' arressivité et la dcil oyauté de l a 

main qui se taille un s ifflet (1), Les doiets forment a lors 

une cage qu i enchaine l'oiseau . La couleur rose vég~talise 
• 

e ntièrerr\ent ce rloi gt lumineux . Elle provooue l a claustra-

tion et la rupture qui s igna le nt une oerte ontoloe;iciue, 

une baisse dans la vitalité v ~g~ tale : 

la cage rose de ses doigts (189) . 
le jour romp t l es doigts roses (140). 

L'arbre-ooigt es t ainsi tota l ement désarticulé , 

vidé de sa moelle. La substance charne lle lui fait défaut 

e t le voici réduit à une ti ge os seuse qui , avec les cages 

d'os, rar'1 ène la poésie prométhéenne à 1'6chec et au sque-

lette. Ces caract~rist iques obsèdent ~galement la théma tique 

désespér~e d'un Saint-Denys Garneau ou d ' une Anne Hébert, 

ains i qu'une partie importante de la littérature québ6c oi-

se . Le libérateur régresse èans 1 •ar idité cada.vériq ue d ' a-

v ant la naissanc e du feu: 

Le s doifts tiges d ' os sont imprimés 
comme des arbres vides (86) . 

L'ongle est à de ux reprises ~is en ~v idence, et de 

manière morbide, par le sang gicl~ de la fra~bots e ~cras~e . 

Il manifeste égalemPnt l ' état de n~ant abs olu f e l ' ~tre 

vid~ de substance v itale ( flascue ). Il supporte des 

(1) G, Uache lard, La terre et les r&veries de 1~ volant~ , 
p . 40 ,41. 



sch~mes cte l ac~rat ion et de nanducation oadiques qui mutilent 

le dynamisme de la femme et creusen t une f osse tombale , 

onfle de f ramboise du poil flasque (49) . 
on ne les a jamais retenues bjen qu'avec 

nos dents les onrles de franboises les narse -
ncnces l es surveillantes (160). -

Je creuse la mort des femmes avec mes 
ongles (3 6 ). 

De m8rne l'aiselle prolon ge le s velléit6s sensuelles 

du bras . Ce pendant, sous le s ymbolisme mordicant, se riv~le 

l'horreur cach 6e dans le d6sir sexuel . La silhouette sombre 

du péché, de la c ulpabilité charnelle, s'esquisse déjà dans 

la repr Psentation de l' a isselle-abri: 

un laid rongeur de Mame lles f r ôle sa 
plante de geno0x dans l' a isselle du d~sir 
monté à la f.Orge (35). 

aisselle de l'ombrage coulpe brune du 
corps de hutte (4J). 

Le pouce enfin op~re le r~ta blissement de la chair et 

de la femme. Il revalorise le sexe par le symbolisme ityphal-

lique du champ i gnon et.l'accès à la sensualité de la chevelu-

re féminine. Ainsi le pouce recouvre-t-il les c2ra ctéris ti-

ques v~g~talo-humaines ~ui sienalent l' appar tenance du schème 

préhenseur à un corps remode li dans la f&te et le rite mythi-

que: 

il nousse la chair du pouce de champir:n on il 
met le nez rlans les cheveux de la pe tite feM~e (1 07 ), 



La ma in form e clairement le pôle central de ce corps , 

l ' axe sensit if autour duquel s ' arti culent t nut es les exten-

sions v cigétales du po~te . Elle urône la perception directe 

de s f ormes et des êtres, en saisissant charne llement le monde 

avec l eque l elle ~tablit un contact spontan6 , 6troit, direc t (1) . 

+ 
+ + 

+ 

Le schème visue l marque au contra ire une distance entre 

le monde et l ' @tre v ég~ t a l. C' est dans une semblable adhésion 

a ux fruits que l'auteur d~veloppe la thématique de l'oe il si 

ch~re aux po~tes surr~alistes et aux partisans de l' cicr iture 

automatique. Héritier d ' une pr~histoire my thologique propre 

au Réel absolu , l ' oei l devient un fruit d 1 or que l ' ê tre initié 

à l ' amour peut seul cu~il lir . En voisinant l e sein et la han-

che , il s ' ass i mile des attributs féminins qui sensualisent le 

vé gé tal humanoîde : 

cueillir un sein un oei l une hanche ( 41 ) • 

Image de l a f~condité des saisons propices à l ' amour , 

l'univers f0minin s ' offre à la nagnificence de l a sensualité . 

Cette cueillette du f ru i t 1~ûr rcyirésenté par l I oe il n ' est-

e lle pas voi s ine de la vision sais i ssante des par ad is terres-

tres d ' un Bosch ou d ' un Dali? Appréhendant l ' univers vég6tal , 

l' oe il en pl e in~ mut a tion r!6note par ailleurs le surgissement 

( 1 ) Sur l a ma in, voir G. Durand , Les structures anthro-
pologiques de l ' i m~ginaire , p . 153, 161. 



perpr.::t ~rnJ. cl ü L~êve dans les élôment~; de la réalité la plus 

tane; i bl1?. 

18 vision surr6aliste dciplie sauvagement 1: fclair lu-

mineux de l ' oeil f6minisci , L ' 0nse i u1e multicolore manifeste 

le cara ct~re africn e t diurne, propreMcnt h6roîque , de la v6 -

r,0te,licmtion qui modifie l' orf;anc-? de la vue ( 1 ) 1 

tes lys noirs poussent dans les yeux 
des en~ei gnes mul~ifl ores des garçonnes . (44) 

La transformation radicale de l ' oeil en lys noirs 

provoque le surgissement onirique de la ~ultitude flores -

cente dévolue à la nrésence hurna ine, Car les " ensei[.-')1es 

multiflores " sont directement tributaires de l ' identité végé -

tale découverte en les yeux des femmes. Ainsi s ' établit l a 

relation entre la forme vézéta lisée du corps e t l' abondance 

cosmique des instincts de vie et d ' amour . 
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Mai s , derri~re cette façade de richesse et de bonheur 

paradisiaque , se tap i t le sordide des bouees et d ' une certaine 

f ' ' ' t' d ' ' ' (' 1 ~l d t em1n1 e ecrep1e. ~ous es r eurs es -rompeuses a ppare nces 

( em.,e i m1es ) , se dévoile l ' c.mbigui t6 des " garçonnes ", leur 

réa l ité quasi-androgyne, Alors s ' accroissent l ' incertain et 

le bizzarre o~ plon ge le visage de la f emme . Elle sacrifie 

ses yeux au premier par i , au nremier jeu de chance , a u prem i er 

brelan du destin: 

(1) Sur l'oeil-fleur , voir J.P. ~ichard, Po~s ie et 
profondeur , p.206 . 
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trefle à aua tre feuilles ( ••• ) 
elle d~ nos e s e s veux de r rière la 

nuatrième teuille (~ 07 ). 

Le BeGte bien f~minin de ma nui lle r le regard sous le 

secret d 'un tr~f l e à quatre feuilles f a it appe l à i ' cntente 

occ ul te 6tablie de tous temps entre la femme et l a magie du 

je u de cartes . Car ce poène c~l~bre la myst~r ieuse interces-

sion de la cartomancie. L1 00i l f~m i nin utilise les forces du 

hasard et l es fluides universels pour cacher son identit~ r ~e l-

le, Posant ains i un masque v~g~tal sur ses yeux , la femme 

fausse toutes les donn~es d ' appr~hension du monde . Ce camou-

flage des v a leurs vi suelles d~forme la connaissance en l' a l-

t~rant à la source. Ainsi s'expli.que la terreur qui nai t de 

la fausseté du regard: 

yeux de terreur camomille 
de s ouci de sourcils (47). 

Les f eui lles qui viennent abr iter l'oeil déclenchent 

une série de schèmes de pro t ection, de coffrets e t de replis 

sur soi . La femme dont l ' oeil est v~g6talisé appell e l'i~age 

du nid chaud et a~oureux . La mai son installe auss i son calme 

matriciel au bord humide de l' oeil , introduisant l e moti f sé-

curisant de l a coupe au coeur du symbo le h~rolque le plus lu-

mineux : 

les oiseaux nicheront dans les yeux des 
filles (201 ). 

les jardins versicolores et les maisons 
sises a u bord des yeux ( 89). 



De cetü~ conj Ufél i.;on N1radoxale ma 1.s f/conde , surr.:i t 

1 l " ct· . l e s.vrn rorne pé:1ra 1;:;J_aque ces "j ::u'd.ins versicolores ", de Ja 

multinl icitP nyctomorplle des l um inositc~s de l ' oeil-jarclin . 

S ' .v <, ~vcloppent les ger.1nc:·; innnnbrab les des trésor~~ et des 

arbre;; de l' Erl.en : 

mes jardins d ' yeux ( 134 ). 
en tirant le bl~ 
selon l a Caçon cte sourire qu ' on les yeux. 

leurs tr6sors (184) . 
parce qu ' on a les arbres dans l es yeux ( 161} ) . 

Le motif de l ' eau vient infirmer l ' état de b~atitude 

de l a va l orisation protectrice rte l ' oe i l . La l iquid i té pr ovo-

que la céc i té clu végét2l, La viscosi t é ( n8ta.up-e ) et les 

s chèmes du grouillement vampirique ( se.n?"sue ) , s ' ajou t ent 

à cette mutilation de l'oeil-fleur et bourgeon: 

les c oeurs de pl uie des lilas sans yeux (1J8 ). 
l ' aujourd'hul vient choir dans les bourgeons 

de dlctionna1 rP~ o~ pataugent les sangs ues et 
vos yeux cern :s (65 ), 

L'oei l s ' ouvre alors sur le bes oin compensateur des 

forces i g;n~es. Il assur.1e la révolte , brû.le et consurre les 

potap:es angélisant s et les sommeils de la race . Il ')rovoque 

1 ' év e i 1 d ' amour de l' apr-ès-midi , le r éve 11 des yeux dans le 

désert du c osmos pur i fié et enfin plus tendre : 

et l es fourmis font l ' amour 
dans ~an poil le poil des yeux rouges 
qui brQlent des anres rie r ;volte 
dans leur not3fe de netits pois (18 ). 

L~ 1 0 



avoir c! ormi ,1ans tes ,eux où se 
consumait l'cJnrès-mi.cli d·'un f 9got ( 2J ) . 

un piano plus tendre au rfveil d'yeux 
si troubl6s sur mon genou dans le d6sert (25). 

411 

Cc monde renouvelé laisse apparaître les motifs para-

disiaques de la fructification des morts par l'oeil. A ce 

thème de la m~tamnsychose s'ajoute la p~trification du v6gci-

t a l, ma is une pé·trification qui instaure un 6change harmonieux 

entre le min4ral et le v~g~tal . Un 6quilibre s 1 6tablit entre 

la pu:i.ssance de la pierre ( .I..Q.:,":ace, marbre , ciseaux, ni erres ) 

et le surgissement vital ( nou:-;sent, ;irunç__~ , sure;ir, c6rns, 

fertiles, arbres , chair) 1 

le soir est constellé de rosaces roma1oues 
et des momies poussent des nrunes par les-
yeux (119 ) . - -

tout va surgir dans le marbre 
des corps aux ciseaux des yeux fertiles (122 ) . 
nour le contrôle du nonde le paysage n ' a 

ses arbres et ses pierres qu'en fonction de 
l ' oeil que l ui porte la chair (249). 

En donnant au po~te le contr5le du monde (1), l'oeil 

a maintenant complét~ son périple h6ro!que. Feu en mains , le 

prométhée accède à la chair par l'oeil qui, réintPgrant la 

lumi~re et l'éternité Ses pierres vives, transcende la mort. 

Précieuses humeurs sécrétées nar des glandes qu i se 

situent sous la paupière, les larmes constituent le liauide 

(1) Voir G. Bachelard, L'eau et les rêves , ~) .1h~-; id., 
La terre et les rêverie2 de la ~olonte , p.eo. 



primordial de l'oeilo Elles accentuent la dista11ce entre le 

monde et la nerception qu'0n reçoit l'orfane visuel. On a vu 
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les effets mutilatew.:-s de la liquidit~ sur l ' oeil: c ' est pour-

quoi les nleurs vont ~usciter une multitude de motifs mordi cants 

et agressifs . Ils font surp;ir les structures diaîrôtiques de la 

destruction violente. 

L'arsenal de pointes et de larme8 s ' 0labore au sein 

n 'un délire morbide. Les gueules et les griffes , les r âles et 

les ~crasements , les bouleversements et les runtures, les 

g~sirs et les morts , tous ces th~mes s ' apparentent à l ' archci-

type de l ' arme h6roique (1): 

mais une gue ul e de for~t 
mais une griffe de sapins 
mais l'~rarernent dans les fOts 
larmes des aiguilles (1 8). 
Parterre du corps ot râlent les masq ues, 

les barbes postiches , d~lires, fi~vres , 
larmes. ( 37) 

~crasement des naumes sur les larmes de 
sable (39). · 

terres renversées, glaises détrempées par 
les larmes , je vous laisserai mes enfances 
perdues, nains croisées vers les chandelles 
b~nissantes, tout espoir rompu comme une 
digue . ( 78) 

tout ce qui fut les larmes des eésirs 
les nalmiers d ' arctique ( ••• ) ce qui meurt (141). 

Ainsi les larmes dans cette pocisie ne sont nas des 

passifs témoins du d~sespoir humain. Par leur acc~s au v~-

(1) Voir G. Durand, jbid . P p.178-202 . 



p0tal, Pll e deviennent -:-13rtie tnt ,.;; p;rante du nrincine de 

destruction qui sous-tend toute l'entrenrise de r0volte 

de Paul- tia rie Lano5.nte. Sou1rii._ses au schème asc ensionnel 

de l' oeil, les larme~, sont liées à la connaissance d 'une 

r0alité qui d6passe le rfel ah&tissant . Elles mettent en 

relief la r~action de la vie devant la mort (1). 
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L'image des larmes d~clenche une s6rie da dég~nérescen-

ces v~g~tales, de corrosions et de p~trifications . Elle fait 

surgir la rouille et la moisissure mSme sur le marbre , elle 

menace d'armes noires la maison humaine et contamine la pri-

son de sa voration. Ces motifs de min~ralisation et d ' emnris on-

nement du v~gétal t~moignent, par les larmes humaines, de la 

difficulté de se lib6rer du mensonge , de rt~canter la chair de 

l a faute qui lui est acc olée de toute éternité: 

pailles rouillées uailles moisies 
dans le marbre ries larmes un abr i 
de plumes pour luxures minuscules ( 54 ). 

mes armes noires mes armes 
de maison sise au bord des charmes 
au bord des larmes (124). 
j ' ai rongé tes pleurs de nrunes 
tes prunes de prisons blanches (1 12 ). 

Certes l'oeil t~a duit depuis toujours, par ses mani-

festations lacrimales, -les ser1timents douloureux de l'alt~ra-

ti on de l'être et de sa révolte . !,lais, dans cette oeuvre, 

(1) Voir Jacaues Bonnet, Les svmboles tra ditionn~ls de 
la sagesse, lOJ,115,116,119. 



l'alliance conclue entre les larmes et le v~f~tal mutil~ 

tranncende . le sentiment de dPperd i tinn que pt' ovoque au fond 

del' omme la mutilation de 0 oi ou l'emprisonnement. L'~tre 

à la recherche de la libfration concentre son h4roisme ctans 

l ' exoltation d'un ima~inaire v6gP,talisé en nlein ~tat de cri-

se . 

Pour d~passer la nature d~sespfr~e des san~lots 1 les 

larmes de Lapointe ne s'arrêtent pas à l'expression d'une 

vaine tristesse . Elles établissent la nAcessité de renverser 

et de ruiner les valeurs reçues. Elles constituent d6jà , au-

delà de l a désespérance passive, le nrincipe dynamique d'"un 

annel à la fraternité hur1aine, une note d'espoir 11 
( 1). 

L'arbre vient alors sonner la mort des larmes qu 'il 

embaume. Il insuffle au po~te une fiert~ et une mobilité spa-

tiale et temporelle telles oue les remords et les larmes doi-

vent demeurer loin derribre lui. Car le prom~thée se veut in-

sensible à la faiblesse et a ux mesquineries morales (2): 

pins roul(s dans leur neige tra-
versent les ann~es mâts fiers voiles 
tendues sans remords et sans larmes (171) . 

peuplier baumier embaur.1eur des larme~; ( 173 ) . 

Le r~~ime h~ro,que de l'oeil se poursuit dans les 

(1) Guy Lafl~che, Ec8rt, violence et r~volte chez 
Paul-Warie Lanointe, p . 407 , 

(:2) ~ur l'arme , voir G. Durand , ibid., p . 106,107. 



hè , . n 't' ,:i 1 , , 1 · , sc 'mes n1a1.r0 1oues uu re,r.-ar<, v rarE ta 1se, Aux motifs de 

l' effritement At de lR voration , le regarct allie en effet les 

armes tranchantes (1)crtuiG2ne) et les frections d ' autels sa-

, ( l: 'l ' 'l , cr Ps 0) 0 1sr.uP~ , e ~v0s, secte , h2uts ). Voilà ruin6 tout 

l' univers de la min~ralisation ( calcaire ) , des instincts 

thP.riomorrJhes ( sautcrcllPt-3 ) et de la mort par le gel ( nei-

.f,§. ) 1 

fracasser le calcaire 
des obr-lisques nlevPs 
à la secte des hauts regards 
aux reGards des sectes d'enrrais . (19 ) 
dans mon re ~ard des diables nolissons 

dévorent des feuille s de sauterelles (96) . 
le paysare de neire au regard de 

pertuisane (110) . 
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Dess6ché par l ' irr~rluctible lucidit~ du ~ec2rc , le mon -

de se fane e t perd ses qua lit~s nourricières. Car le regard 

" porte une curiosité , dévoile une présence" (1 ) qui , sous 

des apparences inoffensives , viennent i ntenter un cruel proc~s 

à la faiblesse fu véfétal humain : 

ot le pain fanait les regards 
o~ s ' attardait le seul p~r il (150 ). 
ils noussent leur~ fl eure dans les tertres 
des reflards i~offcnsifs 

qui ne :!)ordonnent pas ( 197) . 

r::êrr.e dan;_; le parfum secret de l ' arbre corallien , le 

regard exerce sa fonction d ' eza~en et de multiplication de 

(1) J . P. :d.ch2.rd, Po~~de et nrnfoncleur , p .206. 



la lurni~re . Il s ' frige en eardien des v2leurs essentielles, 

par lui le h61-os s 'assie-ne une rrii,~sion solaire: 

· renaire parfum( dans lE:'r., coraux et les 
r'nonr;es oui nous exani naif0 nt 2.vec leurs 
regarcts nonbreux ( 111 ). 
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Des parfums et des chaleurs , jaillit alors un regard 

fruitier oui transmet la joie par le rire . Il laisse er1trevoir 

la somptueuse offrande de l ' oeil dont les caract6r·istiques 

végétales trahissent la puissé,nce cl ' invention et è.e reconsti -

tution sensoriel l e : 

regards de raisins a.vcc un grand 
rire (36 ). 

Unis dans leurs propri~t6s enivrantes , le rire et le 

regard fusent jusqu ' à l ' éblouissement . Ainsi la double tension 

visuel l e et 2uditive se r~consilie en un fruit de lumi~re . 

Divulpuant les niveaux cach~s de l ' exnérimentation humaine , 

l' intervention v~g~tale confère une plus grande acuit~ à l a 

perception du voyant . 

De cette (longation sensorielle , dfcoulent l es struc -

t ' +i- ' • • ' • t l ' ' . 1 . d t .ures c Rncs~1.es1ques qui securisen numain en u1 onnan 

des possibilit~s insoupçonn~es . Ains i le sch~me visuel conf~ -

re une exceptionnelle comœunion perceptive avec le monde (1). 

C' est pourquoi la naupière f~rninine tente de masquer la v~ri-

té profonde de l ' oeil . Les fleurs se font complices du fard 

humain et du jeu de l ' hypocrisie sociale . H~agissant toutefois 

( 1) Sur le rer:ard , voir G. Durand , i. bid ., p . 1 70-1 '('2 . 



a u memrnnre der, panniPros , le dPchi ffr 0 ur de paysage:::-; r\Ptecte 

le s sursauts les plus secretG ~r la femme s 

n8tmières cl ' cntr:-·cte 1,laouc:mt de fard 
bai sers c t f le ll r ,., f 2 us r: e s ( 4 7 ) • 

Des vil l/p-ü1teurs ,'t0rnu2 ient d8.ns les 
paupi~re~ poivr~en des verveines et des 
camphr:ie1's. ( 99 ) 
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La c~cit~ demeure une constante menace pour le promf-

thée en quête de feu . Elle sous - tencI le sémantisme de l ' aridi-

t~ des }lOussières car elle est contami~~e par l ' excès des for-

ces ignées qui d0truisent l ' oeil (1). Alors se rP.tnblit la 

grande noirceur que le h~ros tentEit de renousser : 

noussière du bois nouss ière du fe u 
t2 ~~cit6 veille (221). 

Le sch~me visuel a ~tabli ainsi la trame complexe de 

ses victoires et de ses dcifaites. Dans les alternances sp o-

radiques d ' un régime perceptif fort riche , se côtoient l ' abstrait 

et le concret , le contact intellectuel et le contact affectif. 

+ 
+ + 

+ 

Le sch~me passionnel va maintenant valoriser la seule 

perception sentimentale. Le visionnaire arrive au terme d 'une 

qu~te organique qui s ' a cc omplit par une floraison int~rieure , 

Il fait son nid et ses raci~es au coeur de l ' arbre intine qui 

l'habite et l ' anime . Il en reçoit une i~mense nuis8ance d'amour 

(1) Sur la cécitP, voir G. Durand , jbid,p.101 . 



et d'intuition du monde. 

Le coeur V~f~talis& inaugure J.a f&te sensuel le . Fas-

cin6 par les interdits de la sexualit~, le po~te entrevoit 

la synthèse des v6rit~s intimes et des diverses ficures de la 

femme. Il réussit alors à sa i sir l'ori cinelle perfection de 

l'humanit é . Au par8dis clu coeur rose, la femr1 e assume le 

destin collectif et sacré de l 'oreie mythique : 

Un coeur peupl~ de g~nies roses, 
festivaux lesbiens. (39) 
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De l'ambivalence sexuelle sugg~rée par le lesbianisme , 

le voyant recrée le gr2.nd rêve d'une communion progressive des 

corps et des sexes. Alors le poème manifeste la transformation 

physiolorique accomplie par la fcicondité cosmique. Le coeur 

vert voit s ' unir la ma.tière ch2.rne lle de 1 ' homme à celle de 

la. femme : 

j ' ai le coeur vert olive et bleu de 
prusse homme jardi~ o~ bruissent des 
f ontaines femmes des fleurs femmes de 
longues chatteries de femmes (56 ). 

La couleur verte traduit l ' osmose parfaite et l ' harmo -

nie irtéale de la femme aimée et du poète . Celui-ci atteint à 

la nossession divine de la femme totalement r econs titu~e 

dans sa triple i clenti té : liquide, vfc;,:Ha le et anirr.ale. Le 

symbolisme thériomorphe po ur :c ui t s2. quête cle chaleur selon 

le n~rinle du schème matriciel. Les chatteries , dans une re-

cherche d'~quilibre androgyne, deviennent un chat au coeur 



chaud : 

on ~st un eros chat qui chauffe son 
coeur à deu~ hGches (87) . 

\ejetant les Vécleurs ras~;urantcs rie la clorr:inante 

dige~tive , le feu induit au périple promfth~en et impose les 

valeurs conqu6rantes de la ~tructure h~roique. L'homme lutte 

et d~truit le cosnos afin de reformer son corps et celui de 

chacun des ~tres vivants sur le Mod~ le divin de l ' arbre. 

I:!ais ce péri nle , depuis l ' union cte l ' homne au vfg1Hal 

jusqu ' au paradis enfin d~couvert entre les arbres de ce pays , 

ne ~ffectue pas sans peine, Il exige renonciation et souf-

france, pendant aue le coeur vert s~che et durcit, se sa ture 

de violence et de débauches, de mutilations intimes: 

ondines vertes 
Pleines de coeurs violents de rages et 

débauches (50). 
les prcmi2rs raisins arrachés l a vi gne 

sèche coeur de tombe (54). 

Le coeur ainsi rava.g~ justifie l e t i tre de 12 tro isie-

me n2rtie du Vierp;e Ircendj f? , " On dév2ste J11on coeur ", ce 

qui r;ouli[Yle l' import2nce cl ' une telle th?r,,atique. La séche-

resse de la vigne-m~rc et la coupure ét~blie entre elle et 

ses fruits nremiers , nrouvent les souffrances de l ' homme 

dont le " c ocur de tombe " est cU rectement tributaire de 1 ' ari -

dit~ vfg~tale. Ainsi rejet~ hors de lui-m~me et des snh~res 

v~g&taLes , le voyant est contr~ à la douleur et à la mort. 

L~19 



.Le coeur VP.~ftnlif,n tém oi cne , clanr, sa r:onstitution 

mornholofique, des va lor i sations morbides ctu sorine il, de 

l' a c te ronpeur , de la c ~cit~ et de la mort . Ori~inan t du 

mim6tisnc du coeur, les buissons creux offrent t outes les 

tentat ions de la dominante digestive. La cavitP protec trice 

et les sch~mes ri e la descente c onst ituent pour le h6ros un 

danger permanent d ' ensormeillement et d'emprisonner,wnt1 

on dormait t ant bien aue mal dans les 
futaies creuse s des coeuis bleus (70) , 

j' a i rongé t es nleurs de nrunes 
tes nrunes de pris ons blanches 
o~ les l an ins noirs 
bonrtissai~nt comme des coeurs (112). 
le s coeurs de pluie des lilas sans 

yeux (138). -
Gisement de tige de coeur 
Les arbres desc endent dans vos ventres (144). 
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Devint t ant de coe urs creux, de nrisons , de v entres 

avaleurs, le voyant est frapp~ par l'i nutilit~ de la descente 

vers l'intérieur. Parce que toute l'aventure d'intérior isa-

tion du v égé t a l deneure encore à faire, le coeur ne peut of-

frir qu 'un abri bjen pr0.ca ire. Les t abous ne sont pas abattus , 

les obstacles demeurent infranchis . N' ~tant pas ass ez môr, le 

coèur rend vaine toute tentative de perc evoir l'uni vers dans 

chacune de ses nuanc es affectives: 

d' ailleur s à auoi ça servirait 
de voir ~ l 'int~rieur de mon coeur 
et l'int~rieur du dehors 
l es feuille s du bout des seins 
l es feuille s de tous les ventr es 
et le ~ feuilles tout simp lement (1 58 ). 



Le coeur v~g~tal meurt dans l'anocalypse plan~taire 

des villages humains et des esp~ces enfouies . Le nassa cre 

collectif s'effectue à travers les symbolismes riches en s i-

rnifications de la croix et rtu cimeti~re où se conclut le 

destin d 'un peuple de sacrifi6s 1 

des hirondelle s croix fich~es dans le 
coeur des villares (2 21). 

une espèce de sous la terre-cimeti~re 
de coeurs morts (257)~ 

Ainsi d~sillusionn~ sur la valeur du sch~rne passionnel 

dans les volont~s perceptives du corps humain , le po~tc tente 

de s 'installer loin de la foudre. Sous la pro~ection de la 

grande matrice tellurique , il veut revaloriser progressive -

ment la conqu~te h~roioue de la salubrit~. Quand croQlent les 

murs, il recouvre le schè..,me progressiste et cyclique du cen-

tre vcigttal. La savane est le pays de sa chaleur n~cessaire . 

Elle redonne la foi au proph~te conqu~rant: 

nous sommes install~s sous le tonnerre 
au coeur de la terre (195), 
salubrit~ conquise au-delà des murs et 

telle qu'une savsne prorresse vers le centre 
de mon coeur habit~e de ta seule chair violet-
te (187). 

ton coeur 
nlus intense que la brnl~e d 'un ~ ~ quelque 

part 
plus chaud qu'une savane parcourue par l ' ora-

cle (22L}). 

4-21 

Alors le nid devient v{ritablement protection visc~rale, 

princine d ' ~ternit6 et de lumi~re. Par lui tremble la fulguran-



ce dans l'intiniitô du coeur (1 ) 1 

le coeur s ' 6maille dans l' ~moi 
5 v~e~tation 5 l umi~re (216 ). 
tu ne mourras pas un oiseau nidifie 

ton coeur (224 ). 
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Parce qu ' il est l'organe le plus essentiel au ma inti en 

de l a vie , l e coeur demeure au centre des priocupat i ons phy-

siques de Lapointe. Centra lisant ses espo i rs , ses r~ves , ses 

sentiments, le coeur traduit la recherche d' un âge vert , d ' un 

6auilibrc humain global. Pour cette access ion à l'exaltation 

des sentinents et des instincts, l'homme doit refaire ce cen -

tre de lui-m&me . Polarisant de là tous l es ci l 6rncnts essent iels 

à sa survie, il pourra r6inventer chacune des parties de son 

corps dans l e v~g4tal . 

La veine va servir de vecteur à cette transformation . 

Elle est le canal inducteur qu i charrie les substances nutri-

tives uremi~res. Constituant le li en essentiel entre l e coeur 

et l a chair , cette veine i mpr i me sur la peau de l' amant un 

sceau pass i onn6 , un chiffre sacr6 , l'hy~roglyphe sanglant 

de la vie m@me . Par sa v~g~talisation, elle t rah it la nature 

des sentiments profonds qui se cachent sous 1'6piderme pro -

t ecteur . Les veines-fruitc z~brent le cou, et voilà rév~l~s 

tous les tortueux parcours de l a l uxure : 

( 1) Sur le nid et le coeur , voir J . • Bonnet , i.bid . , p . 
150, 151 , 166 . 



Tout li e des c orus r ~ches 
a ux nê r,h s cle l uxure ci c1 ns le cou 
zf br~ de s ve i nes ( 24). 

La torsion souffr;-.:nt e de, ve i ner; c!u Cédé Gip1éüe la 

lâchct4 des ~tre c quis ' en n ourri 8s ent: 

Un mrndc se renentira it 
de n ' ~voir nni nt tu6 
d ' avoir lo i~s~ na itre des l5ches 
da m, le ca f :~ de s ve incs tordues ( 122) • 

~ ' arbre dr aine Jar les veine s toutes les substances 

indispensables à sa survie. De m~me l'humani t ~ doit s ' alimen-

ter à la Mamelle multiple des veines. Les veines bleues bat-

tent dans le front, ce qui r?vèle le besoin de substituer au 

sch~rne intoxicant de la rationalit6 le sch~me oxygénant des 

p2ssions. Redonnant le feu passior:nel au sang bleu r efroidi 

par les r~gions cérébrales,le coeur régénère le sang pauvre 

apporté par les veines de 1'6rable: 

érable à feu ~rable argenté veines 
bleues dans le front des filles (177), 

L'~tre v~g6tal est ainsi int~gr~ à une ~mouvante 

c osmogonie , suivant une conception physiologique ob l'arbre 

s'identifie au r~sea~ des vaisseaux sanguins (1). La s~ve 

remonte le trac~ intime de s voies du sanc. Elle trempe les 

passions à des sucs f~conJants . La veine devient ainsi le 

(1) C.-G. Jung, Les r acines de la conscience, p.J74 \ . 
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VPhicule moteur du nrircine vital universel . 

L'nrch~type de l'arbre se rRmifie dans les filons md-

taliques qui viennent tresser l ' hostile ~pine du fil de fer . 

Le corps est menacé par la veine barbelée , il risque d ' fitre 

embroché par l'excès des perceptions affectives qui d6truira 

son ~tre intime tout entier : 

C'est ainsi oue l'on cr ve dans les broches 
Les veines barbelées 
Le corps barbelP 
Barbelé le visace du chardon (133 ). 

M~tallis~e , la veine v~g~tale plonge dans le sous -
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sol terrestre . Elle prolonge le corps humain en élongant le 

réseau des veines jusqu'aux nrofondeurs chtoniennes. L' arbre 

~tend ses fissures dans les matières de la duret~, dans la cris-

tallisation et la vitrification, accomplies par les permutations 

alchimiques de la matri ce tel l urique . La veine révèle l ' angois-

se de Qa pétrification: 

ainsi que la Pierre la veine de verre 
et la fille ses artères 
l'anGoisse polit sa terre ( 243 ). 

Mais le vigétal est plus fort que la nierr e. Il inocule 
y 

le sane: vert dans le béton• il greffe la rf~col te à la pierre . 

Ce sang de verdure se charge d ' un message de vie riche et cré -

ateur . Il s ' identifie à une sève qui transforme la pierre dure 

en une chair tendre, 

une infanterie nacifique pour m0rir les 
récoltes 

et le sane circulera 
au même titre que les automobiles 
clans le b~ton et la verdure (225 ) . 



Le b~ton est sauv~ pa1 le sang vfg~tal. Porteur de 

nassions, ce ~ang s'irfiltre jusque dans le corns humain par 

l'ingestion des fleurs. Satur~e du sang floral au'elle a as-

simil~ orraniauement, J.a terre devient un &tre amoureux , un 

corps frissonnant de d~slr et de sensibilitd. 

Mais le sang v~e~talis6 est aussi porteur de sch~mes 

de aort et de destruction (1). Il sirnale la nurification de 

l'homme par la main ouvrière. La main qui construit le monde 

est parcourue des prir..cipes ipnés du sang oui la purifie :_ 

les 118ins crayonnées du sang des fleurs 
ingurgitées (95). 

Le végétal possède aussi des vertus miraculeuses qui 

agissent sur le sang. Porteur d'une puissance occulte i mpres -

sionnante, l'arbre arr~te l'h~morragie. Son courage diaîré ti-

que transcende la blessure et la fa it bourgeonner : 

hammamcilis coupant le sang des blessu~ 
res (176). 

L'arbre a catalys~ les appels du po~te à la r~volte . 

Eais le sang brise les digues de l'aubier, renverse les ~cer-

ces et gicle de l'arbr 0 • Une fièvre de destruction r~nand le 
... , , 1 gout vP.get2. ~ 1'6chelle coam5que. Les canaux v~hiculant le 

sang des arbres ~clatent s ous une pression irr~sistible de 

de feu et de lumi~re1 

(:J.) Voir G.Durand, ibi.d ., p .11 8-121. 
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l e çoGt de l'écorce ne suffit pluG 
à contenir mon san~ ni ma ferveur (2J6 ) . 

Le sanf est le nlus gr and fécondateur de s arbres stéri-

le s . Son message ~rotique est puissant . Il t ente de remnnter 

le cours des art~res t cl luriaues de la fomme me nac ~e par l ' en-

vahissement de la pierre et du verre (1 ), 

ainsi aue la pierre la veine de verre 
et la fille ses art~res 
l'angoisse polit sa terre (24J ). 

La palme-artère forme la voie de communication par 

excellenc e du s chème passionnel et de l ' ~tre qui perç oit . 

l ' univers (2). Elle mar que toutes les é·tapes de la victoire , 

du tourme nt et de l ' ~chec d ' une vie v ég6 tale humanoïde: 

donne-moi la palme l ' 8rt~re le tour-
ment à tout jamais perdu perdant (76 ) . 

Le s chème passionnel a mis en relief les composantes 

affe ctives de la ~erception . L'arbre-~oeur oppose 20n intui-

tion '!)Oétique fondamentale à l'immobilisme et aux structures 

sph~riques qui cantonnent la mort dans la poitrine huma ine . 

Les pas sions du coeur v~g~talis~ et ulc~r~ par l es tr8diti ons 

provoquent le rAveur' la révolte macrocosmique : 

ils sont ~coeur~s du m~me paysage (105). 

( 1. ) Sur le sanc; et le vée:étal, voir J , Bonnet , ibid . , 
p,98,101.,106; R. Cailloi s , L'hom~e et le sa cr~, n.5J; W. 
Eliade, 'l'rait f~ rl ' histoire des 1-·elif':i...Qilli , p . 25 7; C. -G . ,Jung , 
Les r2~ines de lo con c cl ence, n .400. 

( 2) Voir G.Du~nnd , ibid. , p.129,lJO. 
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A toute cette acitation sanguine s 'oppose catégori-

quement le schème cérPbral. Le crâne, qui n'est vé gé talisé 

qu'à six reprises dans tout Le r~cl absolu , est pourtant es-

sentiel dans le pfriple r~volt6 de l ' a uteur , puisqu ' il a jus-

tifié le titre de la premi~re partie de son premier recueil 
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( CHANES SCALPES in LE VIE1GE IKCENDIE ). Si le nombre des in-

cidences de v~gétalisation du crâne ne traduit pas justement 

l ' importance réelle de la thématique crânienne dans toute 

l'oeuvre du po~te, c ' est que cette partie froide et hautement 

volontaire se pr~te particulièrement mal à l ' efflorescence dé-

lirante caractéristique de la v~gétation oniriaue. 

A la connaissance poétique qu1 est celle du coeur, à 

l'intuition essentielle du schème passionnel , le crâne oppose 

son principe de mort et d'aridité. Il assume la dessiccation , 

l ' amaigrissement , la dé e:;énérescence collective des grappes . 

Car il prépare l'anti-suc, l' antid ote définitive qui tue le 

goût de la sève et de la pulpe. L ' os crânien suscite l ' osse-

ment végétal . Il ne reste plus rien de l' épanouissement des 

grands arbres du coeur : 

crânes coffr6s par les graupes s~ches 
c rânes secs des jambes naigres (1J8 ). 

Par le rose qu'il impose à ce crâne d~sertique, Paul-

Marie Lapointe pose l'un des gestes les nlus graves et les 



plus importants de notre poésie. Il chasse ains i le ach~me 

rr l s et fr oid de la rais on et lui substitue une vie profonde 

et mobile , un départ sur l'arbre-barque, s ur l'arbre-cheval . 

Tous ces termes sont hautement r~vé lateurs de la rnitarnorphose 

du syst~me ~touffant du crâne . Ce principe d ' immobili sme est 

dénié par l a vie sensuel le et affective , par l a passion qui 

provoque l ' ~tre hinpomorphe au dcipar t ful gurant: 

Crâne balayé rose, je vais parti r dans l a 
barque du cheval . ( 26) 

Véritable incantation à la gloire de la révolte et 
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de l'ébloui ssemen t onirique qui délestent l ' âme de ses entra-

ves froides, pur et déterminé, ce vers amor ce , Plabore et con-

centre tout à l a fois, la premi ~re odyssée dans la chair qu'il 

ait ~ ~ donné à un poète d 'ici ee conc evoir et d 'entreprendre 

s ciemment . Vingt- cinq ans plus tard, un autre de nos prin-

cipa ux poètes , Ga tien Lapointe , se sentira transpercé pa r 

l'épée de feu et de sang aui scintille dans ce vers superbe 

de gravité. Il dira s 

"Transgressan t l'interdit encore caché dans c ette 

"fourrure de pierre qui nous int i me de mour ir que lciue nar t" , 

anhorisme que plusieurs critiques ont exalté, cet autre vers 

( écrit a u futur ma is d 'un futur qui déjà s'actualise )1 

" Crâ.ne balayé rose , je vais nartir dans la baraue du cheva l " , 

est à mon av i s l' un des rilus beaux et des µlus importants du 

Vieree Incendié . C ' est, je crois bien, la toute uremi~re pa-
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role de l a noés1e dite qu~b~coise . Une sorte de chevauch~e 

de sons et de sens mêlés qui franchi t sans remords toutes 

fronti~res, traverse ave c une force irr~nressi ble notre aveu~-

gle nuit. Une i mnge d'une in tuition géni a l e qui nous ouvre 

( on e s t en 1948! ) l'infini du d~s ir, un champ d ' Atre et 

d'exp6riences jusque là insoupçonn~ s inon dans quelques noirs 

fclats du jeune Nelligan et dans ces r ivages d 'odeurs et de 

couleurs qu'Alain Grandbois fit a:oparaître en nous" (1). 

Ainsi le crâne vci g6 t al is ~ est-il surtout concern6 par 

l' avenir, par l'avant-mo i. Il se fa~t r~ceptacle des inquidtu-

des que laisse planer l ' incertitude de la mutation. Les schè-

mes agpessifs de la vora tion et les motifs de l'arme pointue 

marquent l'ossature crânienne au fer rouge de la passion nais-

sante à l'or~e du l endemain: 

inqui~tude de mon crâne dans la gueu le 
d'ai cuilles f utur d 'enfer et de fourches (67). 

L'abri-crâne est mêlé à un comple:ixe symbolisme th ério-

morphe et ich tyomor phe qui auQr.ente le sens de la cro j ssance 

des schèmes du grouillement , de l'emboitement e t de la préhen-

sion. Dans tout ce fouillis, la m6thode rationnelle de la con-

naissance doit avouer son ~che c l e n lus total . Elle ne peut 

pr~voir la vie de l' aube à venir, elle ne peut accrider à la 

(1) Notes d 'un cours donné per Gatie n Lapo inte sur 
LE V IEdGE I NCEI\JJIE , en 1973 -·?h, h 1 'Universi t é du QuPbec 
à Tr ois-Rivi~res . 



sc ience des ~tres vivants et à la voyance n~cessaire à l' ~ta-

blissement des races qui doivent à la fois perp6tuer et chan-

ger c e oui est acquis , 

aq uar ium poussé dans les aulnes de crâne 
d6lavés par les soirs de ninces on ne con-
nait pas l a faune des matlns futurs (73). 

La naissance des itres renouvelés est marquée par la 

transformation radicale du crâne. Il sécrète par exemple di-

verses compoeantes du sch~me pr~henseur;ainsi les marteaux 

provoquent la main ouvrière, la paume carrée a pour mission 

d'édifier les r aces et l es peuples : 

il poussera des Mar t eaux s ur les crânes 
des nouveau-nés (120). 

Voilà que la nubilit~ de la terre a accompli une tata-
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1 , , , t· d " L'"t . t ' d e regenera ion u crane. e re na1ssan cnange e peau, pro-

voque la putr~faction de tout un monde bâtard qu'il faut puri-

fier. L'avenir es t a ins i préparé sur l a ,i a chère fumante du 

pass ~ , la fertilit~ se nourrit des moissons qui n'ont jamais 

percé la terre. Le crâne f ertilisé i mp ose une nouv e lle con-

ception de l'ordre et de l'autorité. Sa multiplicité remodè -

l e la vaste all~gorie agraire des crânes qui poussent : 

J'abandonnerais mon avenir avant l'âge; 
bâtard qu ' il m' aurait plu de Jutrifier pour 
l a fert:f.lité des pauvres crânes f uturs . (78 ) 

Le crâne r,Hnventé uar le voyant intervi ent au niveau 

de l a libert~ abso l ue , d~pourvue de la censu~e caractfristi-



que des opfra tions rationnel l es habi tw~lles. La fet~ti ll té du 

foisonnem(mt vée;:Stal de ces crânes impose la vi r.; i lance et le 

respect de l'exub~rance m~me . C'est-à-dire que la conscience 

labori euse et rl i sciplin~e , qui cultive et dome s tique le s ol 
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de l'inconscient , est remplac ~e par une vigilance sup~rieure , 

celle de l'imaginaire . Celle-ci , tout en respectant l a Mati~re 

brute des profondeurs h~maines, sait l'utiliser et la tra ns -

former en une terre v0ritablement significative de vie et re-

nroctuctrice des r~ves et des nass ions. 
' a 

C'est une pareille formule qui ~ve ille le r~eime sen-

1 d ] t ,. t ' ' t l' ' . ' d 1 ' El l sue e _a ,e e v Œge 2. 1see, s1ege e a conscience. . e 

indique la nature pf;ychioue de l'arcane qui l'oriente vers 

le symbolisme ophidien. La t8te verte a bri t e un serpent qui 

y forme son nid et r~chauffe la gel~e c~r~brale, Car le ser-

pent manifeste toute la constellation sexue lle en ses mot ifs 

de monstre fabuleux. Introdu i sant à la violation des inter-

dits cosmogonique s , il est 6rotis~ par sa transgr ession des 

tabous. Ainsi ins crit dans les schèmes c~r6braux, il nrovo-

que une r~volution myth i que . 

La vierge ~crase a lors la t~te du scrunu l e , des remords 

et des jugements moraux traditionnels. En brandiss ant le 

sceptre ityphallique auque l e lle se confond , elle pose le 

1 · t 1 t a 1 J • t - ·r t"" ...,_ , , , , c _ air pos- u a · e _ a scxua . 1 e , ,a e ce r,:1generee par l a sen-

sw.::tl i tP. r6.intègre l I andro[yne adamique ( 1), 

("1 f Sur le symhol isme 09h i.dien, voir G, l)ur c::md, i bicl , , 
p ,5J,54,127,J59-3 69 ,395,J96,398. 



serpent dans la t&te de gelfe verte ( 49 ) , 
la plc1ntf.? des pied s :3ur la t&te du 

scrupule je suis la vier~e au serpent (118) . 

L'arbre aux t~tes est un motif narticulier de l' a rbre 

cosmiaue qui se retrouve en de nombreuses traditions (1 ). Il 

est ici 6labor~ par la valorisation v~g~tale de la sacralit~ 

traditionnelle. Cette dernibre est par ailleurs fustig4e par 

un humour mordant qui raille les dimensions crâniennes des 

franciscains, gros fruits bien referm~s : 

chênes aux p1-ros fruits nhoto{:raDhes et 
tournesols i&tes franciscalnes (174 ). 

La p~t r ification e t la vitrification ~e la t@te v~g~ -

talis~e appellent le songe floral qui r6g~n~re la pens~e ari -

de . La d~capitation, qui cat6gorise mathimatiquement la sen-

sualit~, ~inouvelle les cch~mes min~raliscis et leur accole 

une v~g~tation ~trange qui pr~pare le myst~re de la r ~surre c -

tion ( 2 )1 

les coulics de granit songent 
par la t@te du lis (188) . 
sans novade aux fen&tre violettes. Une 
t~te deMfemne à chaque carreau . ( 29 ) 

Ainsi les moyens de la connaissance par l ' int0 llec t 

( 1) Olivier Be irbeder, La f::.~nn.bol 1.riue , ~ , 96. 
( 2) Sur la tite et le v ~g~ t a l, J. Bonnet , ibid. , ~ . 164 , 

1 6 6 , 1 6 9 j C • -G • Jung I p s V Ch O l O ['" i e . C t 8.1 Ch i mie , p . J 49:f i g . J 5 j 
id., Les rncincs d P. 1.é~ com·c-ï. enc c , p. 165 . 



et le conce1t abstrait sont-ils tour à tour anrfantis , car 

ils révèlent leur ina c. l0nuation fonoamentale à s ' adarter à 

l ' uni.. vers vr5rAta l . La raison neurt nour faire place à une 

exub~rance v~g~tale qui transcende la t~te . 

La branche magiaue de l'arbre tout-nuissant va effacer 

les schèmes traditionnels de ln conscie1 ce. Elle d~sorranise 

la clH.ire nensée et lui redonne le délire indim)ensab le à 

la nle ine vitalit~. Venant assonbrir l'intelligence , la chair 

végétale possède un pouvoir 2.nalgésique qui justifie le re-

tour au délire sensuel a 

délire qui passe une branche sur mon front (33 ). 

Le poète est v~ritablement recré~ par le délire et la 

passion. Le v~g0tal consacre la victoire de l ' imaginaire sur 

le rationnel . Il institue des ges tes rituels correspondant 

spécifiquement aux cér émonies baptismales qui célèbrent la 

naissance des hommes . 
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L ' arbre corallien et le reuplier d~veloppent un sem-

blable s0manti sme . Le front est bas , entr,vé d ' une ancre qui 

immobi lise son efficacit~. Les obstacles nyctomorphes de l ' in-

tuition envahissante contrarient la lucidi té : 

face aux coraux des ancres dans le front (121 ). 
peupl ier au front bas (173 ). 

La veine dans le front vient confirmer la permutation 

alchirniaue du si~ee de la conscience au si~ee de la nassion, 



Le schème du coeur a renrr,lac P. ce lui du crâne. L' affectivité 

recrée le monde en i.nstituant une nouvelle modalité de la con-

naissance: 

Prable à feu 0rable argent0 veines 
bleues dans le front des filles (1 77) . 

Vaincu par le v~g6tal sacr~ et l'imaginaire d6llrant, 

le front se soumet à la promesse des "fruits de flamme "(JJ) 

et des voluptés sans faute. Le règne de la chair destitue 

alors la dictature rationnelle. C'est ainsi que le cerveau 

met en relief la complète assimil~tion de la fantaisie qui 

envahit les valeurs somnifères du chloroforme et de la farine : 

maintenant oue les paroles de chloroforme 
font les babouins soyeux 
dans la farine des cerveaux nobles (13 ). 

Le b4ton assiste à l'alimentation du cerveau par la 

verdure régénératri ce. L'ébahissement du corps et de l'oeil 

amorce la llb~ration progressive, par le vert , des prisons 

de la ville et du cerveau: 

les canitales dans les yeux grands ouverts 
regardent~ ~aitre la prisonni~re de ton cer-
veau (120). 

Car la vie a envahi tout l'univers de l'immobilisme ra-

tionnel. Les r~flexions sont irradi~es par le solei l, les 

cerveaux sont fleuris jusque dans leurs rouffres les plus 

tPnP.breux: 



1 , -"'l . . es r 0 r ex1onn Jaunes 
les puits rte cerveaux en fleur (121). 

L'image de la cervelle s ' orne ~galement de motifs 

th4riomorphes qui la d~vorent pour lui substituer une tige 

sonore , un sch~me postural plus riche en virtualit6s percep-

tives : 

Les fleuves de crocodiles d 0vorent les 
cervelles de maints flamants roses à la tlge 
sonore (30) . 

L~J5 

Les peuples ont enfin acc~s à une r~alité autre . Leurs 

possibilitcis sensorielles, leurs organes de perception , sont 

assistés grandement par la v~g~talisation sublime qui les re -

double et les surd6termine. Ainsi les perceptions s ' accrois-

sent au contact des sch~mes sup~rieurs de la prcihension et de 

la posture. La conquête de la cervelle des fruits et des arbres 

couronne la victoire du difficile périple d'accession à s oi: 

parce qu'on a la cervelle des arbres (164 ) . 
les signaux c1e sacs de toile iront fr.uctifier 

la cervelie des hommes (148 ) . 

La tempe morte est glorifiée par la vertu de voyance . 

L'6tre extra-lucide consacre la refonte des sch~mes de la con-

naissance à la mesure de l'imagination qui transcende les l i -

mites de la lo~ique habituelle. L ' un des éléments les plus 

hostiles à la végétalisation du corps humain peut-être ainsi 

r6cupér~ par la conquête charnelle,· 



le s germes des citrons ma uves dans les 
tempes d e s or8cles (1 21). 

Le poète veut inscrire la fête de sa victoire v0.eé-

L~ J6 

tale a u creux m~me de la tempe na r uère si r~ticente. Par le 

rythme ophidien qui r6intègre l'antique ivresse de la musique 

et des transes, il retrouve le rythme ancestral des cércimonies 

orgiaques . Quant au rythme v~ g~ tal et animal de la sexualité , 

il a déjà "balayé" le crâne 1 

serpentins de ~ythme et bacchus collé 
aux tempes par la plante des pieds (5J ) . 

La cervelle fleurie, les citrons substitués aux tempes , 

les serpentins et ce Bacchus qui dansent, tout cela dessine 

une bien ~trange silhouette à cet homme exceptionnel qui a su 

parcourir tous les stades de la perfection jusqu'au choix lu-

cide et d1?cis if de la connaissance sensible et intuitive . Le 

poète peut maintenant, dans un moment d' enthousiasme suprême , 

reprendre l 1 i rn2.ge de la"tête coupée" de Saint-Denys Garneau . 

Mais il en change radicalement le sens, rejette justement la 

tête pour ne conserver que la "vierge au serpent". La décapi-

tation diair~ti~ue (1) de Lauointe nie ainsi tout le séman-

tisme angilisant de Garneau . Elle opte, à l'ultime instant du 

d~membrement, pour les bourrelets et les poils de la chair 

saturée des sèves de l'arb~e, 

(1) Voir G. Durand, i bid ., p,156-:J.60. 



aunes 
mem;x noi lus 

vernes aunes à bourr0lets 
tortues d~capit~es raies 

P Ch o U<' e s ( 1 7 L~ ) • 

ra-

Dans cette vision onj_r5qu~ , la richesse sPmantique 

r ejoint l a pens~e arch~typale. L'acte primordial du scalp 

doit repr6scntur la nrise de rossession du princjpe vital , de 

l'âme combative de l'~tre ainsi muti lé (1). Par les crânes 

scalpés et la dfcapitation, l ' auteur {difie un symbole v6-

ritable de métamorphose qui rejoint celui de la pens6e ar-

chaïque . Les indigènes, en effet , s'incorporent les forcés et 

les vertus vitales d'un ennemi par l'assimi lat ion digestive 

de son coeur ou de son cerveau. Voilà le but supr&me de la 

végétalisation du schème cérébral: d0truire la raison ennemie 

et l'organiser selon une nouvelle structure de vie et de per-

ception du monde . 

+ 
+ + 

+ 

Ji.J? 

L'image de la t~te coupcie lib~re Paul-Marie La~ointe 

d'un conmlexe de la cc r vicali té trop lonternps entretenu dans 

une société castrée . Conservant dans le symbolisme du chef 

toute l'intégrité SP.r.12ntique de l'érotisme, la bouche centra-

lise l ' imaginaire sexuel du v~e6tal humanoïde. La c onste lla-

tion sexuelle pr6cise et intensifie les ultimes si~ 1ifications 

de la sensualit6 pour laquelle avait opt~ la constellation 

perceptive . 

(1) C.-G.June, Les racines de la cons~ience , p.152 ,153. 
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TABLEAU XIII 

LA CO, ,STELLArl'I OI\ SEXUELLE 

A, LE SCHEf.lE BUCC AL C. LE SCHfü:E U'rERIN 

bouche 11+ ventre 13 
langue 4 nombril 2 

lèvre 4 rein 2 

dent 3 sexe 2 

crachat 2 dos 1 

voix 1 flanc ·1 

B, LE SCHEï,ïE If.A~·:f11A I RE vagin 1 

sein 15 D. LE SCHEr.'iE CAPI LLA iirn 

·cou 1-i, cheveu 7 

nuque 4 poil 5 

p oitrine 2 cil 3 
gor ge 1 barbe 2 

marnrnelon 1 coiffure 1 

téton 1 sourc il 1 

Le s divers schèmes qui se regroupent sous cet ens em-

ble symbolique présentent to us des modulations diverses d 'un 

même th~me fondamental · , soit l'accession à la chai r par l a 

vfg~t a li sation. En particuli er , le s chème buccal porte le 

poids d 'une parent ~ certaine avec le s motifs d ' avalage , rte 

voration , de manducation e t de succion . La bouche opère la 

mutation d0r-isive de l a tête tout entière en un organe pro-

prement sexua li s~ (1), en une zone ~rogènc ou~ rompt les schè-

(1) Voir, G.Durand , i.bi c'l. , p.158 ,l.59. 
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mes de l a claustration crânienne . 

Ainsi le schème buccal sifna le une rupture ontologique 

dans la perception du ro~te. Il opte pour toute une s~rie de 

sch~mes senAuels qui s 'orran5sent dans l'exa ltation des stimu-

li de la corn:,tellat1on sexuel le, "le buccal étant l' emblème 

ré gressé du sexue l " ( t) . La bouche investit les dominantfJS a s-

censiormel les de la cérébral i tf d 'une sir:-ni f i ca tion nropremen t 

phal lique. Le h~rissement et l'avancement de l a bouche cataly-

sent l es virtualitcis ~rectiles de la t~te e t, par là, op~rent 

la t rans ition du r6gime rationnel a u rcigime sexuel : 

f:OPmons dans la bouche des caps de 
hérissements (J4) . 

les deux bouches avanc 6es ne dorment 
nlus du mime somme il; on les avai t croi -
~~es dans les olus loneues branches du 
boulevard. ( 2 7) 

La bouche-go6rnon oppose toute la mall ciable sens ua lit~ 

des l~vres au durcissement rocheux de s caps . La bouche-bran-

ch e vient contrer les valorisati ons nyctomorphes du sommeil 

et des entre l a c s v~g6taux. En cela , elle tente d'affir~er 

1'6veil d ' une conscience sensuelle renforc~e. Les bouches 

constituent le facteur d ' assainisserner t de l'imaginaire en 

imposant une percept ion beaucoup p lus a i guis6e du monde. 

La conscience aviv6e des de ux bouc hes le s a extraites 

de l'informe engourdissement qui les confo~dait l'une à l ' au -

( 1. ) i u c1 • , r . 1 2 9 • 



tre. Ainsi différend_ 1~es par l'avancement, les bouches dé-

voilent une r6alit4 que cachait le sommei l. Par elles, le vo-

yant observe les rae0s de l' amour et peut d6couvrir 18 v~ri-

t ab le nature asséchée et mutilée ~'une bouche vieillie dans 

la noblesse et l'abandon du feu s 

Bouquets fanés. Bouche sans rouge . ( 29 ) 
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Les bouquets fan~s r6v~lent l'horreur cach6e des cibats 

amoureux, destructeurs des miroirs et des maquillages. Au-delà 

de la passion, la fuite de l'élfment it?)1é réfère à l ' excès 

pr~alable de la brOlure . La bouche est porteuse du geste sui -

cidaire qui consume le corps purifi~ par le rouge, Cet ins -

tinct de mort se concentre exceller.1ment dans la bouche, qui 

forme le lieu corporel le plus révélateur à l'égard de la des -

truction des mythes . 

Parce qu ' elle abrite le souffle vital de l ' humai~ , la 

bouche devient le principe de sa vie et l'indice des boulever-

sements qui l ' animent. Les sources buccales du sang sexuali-

sé s ' assèchent et -provoquent la mort . "Voilà le sens profond 

de la symbolique de 18 bouche, bouche chaude rnais cl.f.vorante , 

baiser mais morsure " (1). 

Le feu demeure donc l'~l~ment le nlus essentiel au dur -

cissement amoureux des bouches , Il est la substance de leur 

(1) G. Laflèche, ibid,, p.407. 



union, il int~Ere les bouches à la terre et donne aux ~tres 

une puissance visionnaire insoupçonn~e. Une telle vision tisse 

peu à peu, depuis leE; er.1bo!.ter:1ent::; succes:'.ifs de la. bouche , 

un nid souple et protecteur: 

c ' est lui deux 8iles sur deux jambes qui 
fait un nid de nous terre glaise et deux 
visions imperceptibles deux bouches ( ... ) (47), 

deux bouches dans une bouche ( ... ) ( 47) • 
deux bouches dans une bouche une bouche ( ... ) ( 47). 
deux bouches dan~; une bouche une bouche 

en deux bouches ( 47) • 

C'est justement cette souplesse de la substance char-

nelle du nid aui conf~re le sentiment de l'lntimit~ . En 6-

pousant exactement le corps des amants , le nid transmute les 

deux corps en un seul, l es deux bouches confirmant une andro-

gynie primordiale, Le redoublEment sans fin de 12. bcuche évo-

que la dominante digestive et les multipli~ités sémantiques 

de l'avalage . Tous ces motifs surd~terminent 1•ftat paradisia-

que de l'androgyne nidifié dans son cocon. Voilà toute la puis-

sance d'osmose et de m~tamoruho~e de la bouche v~gcitalis6e, 

du d~doublement sexuel (1). 

Le nid auquel acc~de la bouche amoureuse renvoie à la 

h ' . . t ' . . 11 . l • bl >- 1 ' ' ' t. C ' t sp er1c1 e matr1c1e c 1nc.1spensa e o . .. a regencra ion . es 

en ce lieu clos que s'effectue la fermentation, ~remier stade 

de la modalité lorvaire, d.' où doi t surcir le r,euple dressé sur 

la lumière: 

(1) Voir R. Caillois, L'horrrne et le sacré, p.101. 



un sounirail ouvert dans la bouche 
de boules de plaise (86 ) , 
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La boule de gla i se enroule s ur lui-m~me et pr otè ee l'&-

tre, e lle assu:::-e 1' ut h~us origi r.e 1. Le nj cl androgyne et la 

boule reconstituent l a totalit~ parfai t e de l'Eden . Le sou-

pirail offre a u nrisonnier la luni~re et l'ouverture ncicess a i-

re sur le monde. Par le schème visue l é.ins i re trouvé, la ré-

int~gration de la sensualit é se poursuit s ur le mode de l ' il-

lumination des f ondements inconscients . Le soupirail c oncentre 

le s aspirat ions h~roïques du r&veur en les ass i Milant à 1'6di-

fication intime. Ainsi la bouche conserve i nt a cte s le s valeurs 

de l'insularit~. tout en r6servant au prom ci th ~e l'essentielle 

a limenta tion des structures a~riennes . 

Ce r~le fondamental de la nutrition concerne directe-

ment la mission maternelle de la bouche. Elle doit redonner 

les sucres premiers à l' âme fancie, alimenter l e corps a ux for -

ces agr a ires , d6salt~rer ses s oifs. En comba ttant a ins i la 

mort par l'os et la dessi ccation, la l)ouche donne f orme à la 

grande nourrice de la chair et des fécondités v ég0ta les . Elle 

intente la fructification de l'être p2.r l'assimilati on diges-

tive du vég~tal: 

plein la bouche les jujubes sucrés (63 ) . 
Ta houche de borax alimentait les 

chaumes (1 J5 ), 
une bouche où le sourcier des soifs 

agite tes os de coudrier (1 82 ). 
cerisiers bouche capiteuse e t fruits 

brune ( 175). 



443 

Ass i.rnant à la bouche :.::,a missi on fruc tif ?.>re et sensue 1-

le, l a femme capiteuse l~gitime tout le sfmantisme sexuel du 

sch~me buccal. Celui-ci exerce sa fonction de multiplication 

des feuilles et des licuirtit~s. La bouche invente les multi-

plicitcis de la chair, les sources d~couvertes par l ' instinct 

accru du sourcier. L'8mour v~r~tal acc~de à une puissance de 

synthèse cosmique qui justifie ses exir:ences d ' absolu s 

une for~t plus feuillue à l'or~e de ma 
bouche 

~ue ton corps ne la travErse (1 91 ). 
18 bouche que j ' aime te salue d'une source 

o~ la foug~re le rlis~ute à l'intransigeance 
d'@tre aim~e toute la vie (231 ). 

L'absorption des liquides fondamentaux assure la r~sur-

gence vég~tale des d~sirs amoureux selon une tension narad i-

siaque, La forAt assimile toute la complexit~ des instincts 

oniriques auxquels le tracé de la source vient redonner la rec-

titude morale. C'est cette m&me exigence spirituelle que ten-

te d'imposer l'inte~dit de la traversée des espaces sacrés . 

La langue végétalisée porte toute la douceur de ses en-

veloppements. Par là, elle poursuit la m6taphore maternelle e t 

alimentaire de la bouche . Elle ~veille les 6mois et les dou-, 

ceurs des colmatapes de la plante et du fruit , 

maintenant aue sont nassées 
toutes ces langues a~x plantes 

des fmois ( 15n). 
peuplier frult de coton ouates 

d~sint~ressfes lRngues de chat-
tes pattes d'oiselie rachitiaue (173). -



Par le fruit de coton et la ouate , la langue assure 

la qu~tc d 'emboîtement sp~c i fia ue au tissu . Enfin , par l'é-

moi et le d~sint~rPsse~cnt , elle ~labore la grRnde parabo-
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le du lieu buccal, c0ntre des germinations et de l a scnsibili -

t é . 

Mais le tissu n'offre pas que la s~ curisante tra~e de 

ses fibres vég6ta l es entrev~trcies dans une alternance des ima-

ges nyctomorphe s et thériomorphes . Les chattes , déjà. , intro-

duisent a u rachitisme ornithomorphe et pr6parent le ti~su mu-

til~, lac éré . Le chanvre assume cet te souffrance de l a langue. 

Le s ch~me dia! r étiaue vient détruire le paradis de la bouche 

close. Il y ins~re l a torture et le sacrifice hu~ain. La lan-

gue se heurte ( contre ) ~ l'arme diair~tique ( clous ) qui 

brise la manifestation de totalit~ caractér i s ti~ue du tissu 

( chanvre )': 

langue contre le chanvre et les clous 
de vitre (86 ). 

Le s ch~me buccal es t a:nsi affect~ d'un changerrent de 

r fgime qui re donne à la calne sensualit P. toutes l es souffran-

ces entrain6es par l a r~volte ~rotique. La vo ration s ' aj oute 

à la lac~ration , jusqu ' à l a d~je ction de la verdeur des lan-

gues, 

voracit1 crach~e 
d6chet de langues rouge et vert (54). 

Dans une pareille violence érotique , l a bouche consacre 



le recouvrement du feu. La langue verte double aussi une lan-

r.;ue rouge , un principe igné sc1.ntille sous un princi1,e liquide, 

une passion trPns cende un repos. La str ucture h~ro!que ainsi 

rPintfgrée l aisse transparaitre toute l a lutte cosr1ique oui 

est perç ue par le sch~Ll e buccal. 

La mordication , la torture, l' arMe blanche afr~snive 

et l a me nace d~vorante des rampants, provoquent la mutilation 

de la femme amourPuse tant exalt~e par· la bouche . Les lèvres 

deviennent le vecteur de la souffrance intime. Elles collabo-

rent à la ruine du corps ainoureux : 

Cartouches de cuivre mordant des l~vres 
sucrées. ( 44) 

Des v~nus boitRuses torturaient leurs 
l~vres dans la gueule rose des caîmans. (69) 

Ainsi engagée dans la rPgénération du désir amoureux , 

la lèvre provoque le f eu jusqu'à ses excès destructeurs.Levé-

gétal igné dée;énérsnt en rioussière , provoque l a dessiccation 

de la l~vre, l'accablem ent des humidit~s . L'univers ~rotiq ue 

est tout entier consum r~ dans la victoire des sables : 

le feu r.e consacrerait pas le plaisir con-
sumerait le d~sir accablerait de poussi~re 
une l~vre humide (114). 

Alors, en quête d'une saine actualisation de l a femme 

sexualis6e , le po~ te va tenter le recouvrement de la l~vre 

varinale. Seule cette ca.v it6 sacrée et vé gétalis~e a pu être 

épargnPe par l'acte ronceur et corrosif i 



Vit-on autrRment oue la nuit 
dans tes car 2ses mauves 
dans le fruit melon rose 
de tes lèvres et de ton sexe ? (18J) 

Ce retour a u riron premier revalorise la cavit ri pro -

tectrice du fruit rose et sphnrique de la lèvrc-flcur(l ) dont 

les sch~mes insulaires s ' a cce~tuent sous l'influence du Eym-

boli..sne nyc t omorphe et de la caresse essentielle, Cette insu-

lar ité matricielle est égA lement car actérisée par l'0dulco-

ration progressive du rouge au ma uve, du feu sexuel au fe u 

digestif. L'euph~misation consacre le par adis. 

La dent tente de soutenir ce de s tin de la fleur et de 

l' abri s~curisant. Mais elle es t trop marqu~e par le sad isme 

mordicant . Aunsi contamine-t-el le jus~u' au lieu utérin de la 

maison qu'elle teinte de liquidité et menace de son agress ivi-

t é : 

d~sormais des maisons aux ma ins l]vides 
de s voitures et les soirs giroflées dans le s 
dents ( 11 J) • 

Le schème buccal recouvre clairement le SP.T:1.2.~'ltisme des 

violences et des destructions. Dans l ' cidification d'un can-

nibalisme complexe , le.' clent "ronge ", "retient". Elle es t un 

"univers du contre" ( 2 ) le vrg0ta l qu'elle affecte de ses 

cinergies de mutilation. La dent devient ainsi une projection 

(1) J. Bonnet , ibid,, n .1 25, 
( 2 ) G. Durand , ibjd, , p . 89,94,95,129,131 ,191. 



de l' excès lib~rateur d~ clench ~ par l' exces rles interdits 

sociaux ( surveillantes )1 

Lettres Ma juscules des phlo x r ong~s 
par le s dents . (99 ) 

on ne le s a jama is reten ues bien qu ' avec 
nos dents l es onrles de framboi ses les par-
seme nces le s surveillantes (160) , 

La framboise , frtiit de feu e t de sang, redonne les~-

nergies solaires au h 6r os civilisateur , L ' arbre est une cr~a-

ti on originelle de la s a live d~je ctfe dans le cosmos, ses 

crachats fleuris for~ent des sèves qui r éinven tent le Mor.de . 

Le s My thologies universelles situent le crachat div in à l 1 ori-

ne d.es organi sations cos miques ( l). Ici le crachat et la par ole 

refont , au-delà des violences essentie lles du schème buccal, 

la divinit~ et les structures nlan ~taires. Ils reconsti tuent 

la c osmicit~ in~puisable au sein de l'intimit~ de la bou che . 

Une pareille tension di&lectique s'établit entre le cra chat 

gull iv~risant et l'ense~ble soleil-terre qui g iganti sent la 

nuissanc e C!'Patrice de la parole . L'étincelle ignée prov oque 

l' animation du cosmos : 

p.110 . 

pommetiers nains e t sauvages grisailleurs 
à cra chats ~~euri s (17 6). 

une parole et t out es t à refa ire 
dieu J118me 
son crachat de terres et de soleils (255), 

( 1 ) Sur la s a live et le di v in, voir J. Bonnet , 5_ ·o:td . , 



La parole de l' arbre marque l'une des plus puissantes 

m~tamorphoses du v~gcital anthroponorphe . Par la voix v~ g~ t a -

lisée, l e visionna ire affirme le souffle cosmique, l'univer-

aelle respiration qui remonte du creux de l'hurnanit~ ju s<1 u' a ux 

~chos cal act iques (1). Mais l a voix se terre et suffo0ue . Le 

souffle est menacé par la t erre. Ici, le v~ g~ta l supporte le 

poids de la pétrification , de l'opac ité progr e s s ive de l'air 

qui l'~crase et ~touffe l a voix, 

l es voix sont terr6es 
l es plainte s suffoquent de j our en jour 

plus opa(]ues 
et vaines (223 ). 

Les sch~mes rte la descente et de l'enfouiss ement des 

vents soulignent l'acte tragiqu~ de l a cons truction d 'un es-

pace de solitude. C'est en m~me temps la confirmation de l'é-

chec de tout un peuple en qu&te de souffle , de communication 

et de sensualité. La voix de la terre apprend à l'homme à 

murmurer. Elle lui dit d ' attendre encore avG.:nt que de chanter . 

L' ~che c partie l de l a v~g~tslisatlon du sch~Me buccal 

d ~montre la difficult ~ de l a quête de la cons t ella tion sexuel-

le. Notre p o6s ie fut trop longtemps ~m ond~e de ses fleurs et 

fruits charne l s . Paul-Llar i e Lapointe a cc~de enfin à quelQues 

~ome nts privil~ei ~s de l a s~r~nit~ et du tota l ~panoui ssement 

sens uel, l[ors ce s instants salvateurs , la vi 0l enc e et le sang 

seuls lui permettent de vibrer à 1_' tr. otisme. La chair mutil4e 

.1) Sur la voix v ~~~talis~e , voir G. Bachc l ard , L' eau 
et les 1:·êvr.?s , p.25Li-,255; ià . L,t no0tin,ue de la rêveric , p . 156 . 



satisfait' l 'obsession d'une virilité qui souffre . 

+ 
+ + 

+ 

Le schème mar1maire, venant y,r6ciser d8vanta5e la se-

xualisation du corps v1g~tal , P;_Jrouve les mêmes clifficultôs 

à dôcanter la vie amoureuse des carcans de l a culpabilit~ . 

Veillant depuis toute Pternit6 dans le symbole de la pomme , 
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la faute originelle ~veille dans le sein complice la mult i-

plicit6 de ses significations . Par la pomme, l e sein impli -

que la d~bauche et la prostitution , aussi entraine-t-il le 

remords, A la pomme sexuelle va se substituer l' aridit~ primi-

tive des ronces, le chardon aeressif du sein terrifiant . Voi-

là tout l'imaginaire morbide d 'une sexualité spasmodique en 

lutte contre d 'infranch i ssables tabous , 

grand j our aux filles de cabare t 
pommes de seins (49) , 
garce du chardon du sein 

du remords ( 5L} ) • 
chardon 

Mais le sein dans cette oeuvre ne subit rias trop . 

profond~ment la morsure de la faute et de l'épine. Pr odi gue 

de substances vitales, gonfl~ de liquidit~s , sereinement sen-

suel , il transcende les luttes morales et impose ave c con-

fiance son principe de g~ncireuse maternit~. Il abandonne les 

structures h~rolques du châtiment et de la mutilation (1). Il 

( 1) Sur la mutilation du sein , voir G. Durand , ibid ., 
p.JJ5 . 



.,;tablit, au contraire, 1mc' relé1.tion partj culière et privilé-

giRe entre tolites les parties du corps touchées par la libé-

ralisation v?gétale . 

La jambe, le ventre, le cou, le visage , l'oeil , la 

hanche surtout , communient , dans leurs communes interpPn1~-

trations, à l'exaltation du sein . Toutes ces composantes r~a-

lisent une synthèse du corps sexualisé. L'être amoureux se 

diversifie au milieu des diver~es co~plexitcis oniri~ues qui 

occasionnent la fusion des images humaines et v6gétales : 

jambe lisse, ventre rond des pêches , 
vigne des seins , et le cou, le visage (J?) . 

cueillir un sein 
hanche ( 41) • 

Hanche des oranges 
se in ( 50) • 

un oeil une 

canne berge un 
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Ainsi la fructification universelle ac complit la struc-

ture synthétique du cosn os physiolor,ique . L'être poétique est 

tout entier tendu vers le plein épanouissement de sa sensual i-

t é . Le sein devient vecteur d'équilibre et de sphéricit é pro-

tectrice, son ga lbe ~vaque l'ocil, l'orange , la canneberge, 

l a ronde pêche , le raisjn, De1Juis le centre igné de leur cir-

cularité, tous ces fruits solaires irradient des motifs de 

chaleur matricielle qui f2.vor:î.sent la montt~e sexuelle des 

s~ves . Pour l'imaginaire amoureux de sein, toute plante est 

lactif~re, tout fruit est rond . 

La t ension de l ' ~tre anoureux vers le sein calme et 



protecteur n'exclut pas l ' ima~inaire du travail dynamique, de 

la main à l'oeuvre. La quête du fruit-nourrice, entreprise 

par la cueillette rtu sein m~r, se poursuit dans la chasse 

attentive ci u symbole thériomorphe le nlus significatif de 

cette morale ouvrière du sein v~g6tal : 

tes seins sont~ l' a ffGt 
cueillent l'abeille (185 ). 

Toujours à l'affût , la sensualité mam:naire provoque 

une extens ion des possibilités perceptives de l ' hu1 ain . El l e 

demeure au centre d'un vaste travail d'4difi cation et de ni-

dification qui emploie les Llatériaux de la plus sereine vé -

g6tation du sein . Les primevères , les feuilles et le bl é 

tressent les fibres d ' un abri sûr , 

primevères des seins des filles ( 119 ). 
les feuilles du bout des seins (158 ). 
seins tendres seins de blé (184). 
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L ' abri du sein est de l ' ordre nroprement foetal du 

retour à la terre. Voilà la vaste réponse de l ' uni vers à l ' hom-

me cherchant à lire les secrets de l'arbre et de 1 ' 6t~ . La 

main , constructri c e encore , forme la c oupe arch~typale de 

la chal eur humaine : 

tes seir:.s s ' envolent 
à l ' abri de mes mains 

e xpliquent l'abre 

en au&te de chant 
leur (185). 

le feuillage de mes paumes 

de fruits et de cha-



L'envol des seins ne correspond pas à l'ordre héroï-

que de la mont~e ail~e. Au contraire , il const~ tue un d~pla-

cement Plissé, une mobilit~ sans brusquerie , seule fRrantie 

de l'int~grale douceur de la matri ce (1). Le champ , le s fruits 

et l a cha leur incorporent à ce microcosme de l ' intimit~ pro-

tectrice tous les 6l~ments caract~ristiques de la b~atitude 

paradisiaque. 

Un pareil appel du sein aux schèmes de la de s cente 

et de la possession entraine l'heureux naufrage, le silence 

des émerveillements, toutes les surd~terminations s~curisan-

tes de la maternitr~ , du ventre et du centre cosmi~ue . Le sein 

devient isomorphe de l'axe du monde sensuel, il structure le 

pivot du délire1 

n a r la vertu de l'herbe 
tes seins savourent leur na ufrage 
s'~merveillnnt silencieux 
d ' être ~ères des cuisses et du ventre 

de la nuque 
et des hanches 
d'être au coeur du délire (184,185). 

Saturée de la sacrali t é sexue lle, l'herbe acquiert w1e 

vertu rnagique qui suscite une cosmologie du corps hu1":ain. Une 

fois de plus, l e sein .~s t a u coeur d'un système sala ire : au-

tour de lui gravi t ent les orbes eracieuses de l a cuisse , du 

ventre, de la nuque, de l a hanche, suivant une organisation 

(1) Voir G. Dur2.nd , ibid. , p ,1 54 , 278. 



spatiale d 'une rare coh~rence. Incitant au s omme il satisfait 

de l' être comblé , la maternit0 redouble le s4manti sme nourri-

cier du se in végéta l (1 ) , 

Cette prodigalitci alimentaire e t cette briatitude r~f~ -

rent à la trad ition rlu "bon sauvage " et de la grande tranq ui -

lité ~d6nique . La m~re, habit~e des primitives es~~ces de 

l ' humanité, 4voque l ' insularité arctique du paradis , l cs in-

terdits oui eardent l'autochtonie . L' habitat f~minoide ~rige 

une ile imprenabl e : 

Ame au rebord garni de cils 
le s paysages de seins t'hab itent 

gènes 
canniba l es bruns du sans:- gêne 
interdisant l' a ccès des îles (91) . 

indi -

La sph ~ricité parfaite du sein-paysage digénère en 

un ~ v éri ta,ble enfouissement . Comme le naufrage désir é es t 

sereinement assumé , l'insul arité excessive brise t ous les 

liens que l ' homme entretient avec le vivant . Ainsi libPré de 

l ' enchainement des nrocessus cosmiques , le sein entreprend 

la division de l ' indivisible . r ompt l a vaste harmonie des 

cycles universe ls . Bousculant des lois inamovibles , une sem-

blable affirmation h f •o!que viole l es t abous . Elle entra ine 

l ' échec car le n on-respect des protocoles structu rc~ux obli-

ge l ' être à une rentrée en soi , à un retour a u gi ron mater-

nel de l ' ile. Alors tous les dynamismes conqu~rants abdiquent 

(1 ) Voir G.Durand , ibirt., p . 295 , 296 . 
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leur puissance et la recherche de l' appropr iation avor t e : 

tes seins divisent l es saisons 
se terrent dans l'ile 
la l éfuant à qui d<~jà l a possède (1 8Li- ). 
seins de la plage paisible (1 84 ) • 

. 
Pacifié, entrain~ par l'abandon des priorit6s territo-
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ri ales originel l es , le p oète est à nouveau dép ossécl~ de l 'es-

sentiel pays intime . Le sein trou Maternel a d ri truit la r~vol-

te et le courage . Le sable vient confirmer l' ass~ chement de 

l'univers végP.tal . Les fleurs s uccombent , sèchent et rieurent 

dans la douceur poisse us e de l'oubli, de la nuit refermée sur 

le soleil : 

à quoi succombent l es fleurs 
et tes seins 
au soleil à l a nuit 
à la caresse de mes ma ins 
à la hantise des narfums 
à la douce tentatîon de dormir entre 

les pages d 'un livre (1 86 ). 

Ici la main confère encore une nuissance synth~tique 

au cosmos du sein; l e s oleil, la care sse , le parfum , nrolon-

gent l a béatitude amoureuse . Toutefois, la tentation de la 

nuit, de la hantis e , de l a douceur, du sommeil e t du livre-

to~beau, souli gne la même fascination que celle r év é l ée par 

le naufrage, l' exi l, la dépossession et l'apaisemen t . 

Le sein consacre ainsi l' échec de l a douceur et dure -

tour au paradis primordial, paradoxe de l' a ccomplissement to-

t a lisant et de la circularité sereine que le po~te a assum6s 



au bout d'un long combat. Douceur inaccessible en ce pays , 

puisqu'elle entraine l ' engourdissement des 6ncrgies conba ti-

ves le s plus essentielles à la s ur vie de l a libert ci . 
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Le cou v~ gci t alisd manifeste par excellence ce combat 

pour le s ouffle, pour l a mesure du sang et de l'alime nt. Il 

d~nonce le même mons tre virtuel tapi a u creux du voyant , cette 

culpabil i té de la luxure qui de ss~ che la chair et trou le le 

sang : 

Tout lie des corps rêches 
aux pê ches de luxure dans l e cou 
zébr~ des veines (24 ) , 

L'obsession de la faute lie le fruit de la luxure à la 

rudesse et à l'âpret~ des chairs sous lesquelles perce déjà 

l ' os . Le cou a insi v égétalisé ann once la nuit et la mort de 

l ' arbre solidaire , du parc engourdi jusqu'à l ' arrêt du sang 1 

le parc bâille ma l gré tout il s ' endort 
dans mon cou s ouff l e persistant de la nuit je 
marcherai jusqu' à l a mort (109 ) , 

L ' homme dévore sexuellement les fleurs qui s ' épanouis-

sent dans son c ou, il se lib~re de la v~ gét ation- maison , et 

substitue la voration agress ive et 6rotique aux intimités pa -

raly santes de la nuit. Il opt e , par son cou , pour les m~ta-

morp11ose s h~ro1 ques ; il transforme le monde en s'appropr iant 

les fleur s de l'arbre1 

pare illes l es roses des vasques 
mange dans mon c ou (110 ). 

je les 



un autre va transformer le myst~re 
conju,a:al 

et quel est celui qui a le visage d'un 
arbre 

nour bien vouloir pleuvoir dans mon 
cou (1 41 ). 

Le cou v~g~talisé semble devenir le livre où se con-

centrent les drames et les morts intimes. Dans la trame m&me 

de la peau humaine, la torture ( lie, z.éhrP ) s ' allie à la 

mort et à la voration . 
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L'image de la nuque norte toute l'expression thériomor-

phe de cette violence et de cette souffrance. Elle consacre 

le s schèmes du sacrifice humain dans l'mnour. La nuque est con-

taminée par l'agression sporadi~ue du tigre, des griffes , des 

insectes d6vorants, qui menacent l'int6grité v~g~tale1 

Un tigre a mil le courtisanes 
dans les griffes mille langues 
mille ventres de jardins 
dans la nuque (24). 
nuques roses des bonbons luisants 

dévorees par les frelons (65). 

E ' ' ' t d t 1- ' • ' t ' d . 1 ~n s imnrcgnan e an~ ae proprio es sa 1ques , a 

nuque: perme t de jeter un regar·4_ plus lucide sur la réalité 

douloureuse de l a main. Les motifs th6riomorphes , en alliance 

clvec 13 douceur dynarnic~ue du rose, rénovent et rffore;anisent 

l'intimité physiolor;ique sous le signe d'une double violence. 

Car la nuque prolonge alors le s~mDntisrne tourment~ du sch~me 

mammaire en doubl~nt le rose sensue l et le sucre des fri sn-

dises tent;::.tri cer-.: ( bon bonf~ lui_ PJ.!Ll..11l ) d ' un rêve de souffran-



ce qui ne constitue que ''l'expression d'une rfvolte religieu-

se doublée d ' une violence sexuelle" (1). 

La. vara ti on et les griff os restent les nrinc i rc1ux a ttri-

buts symboliques de l;_::; nuouc~ V(; r:étale dr:.i.ns cette po0.sio. Elles 

d6terminent, en les contrant à toute la àouceur amoureuse et 

fru~ti~re, les composantes bestialec qui dorment en lui; 

je griffe doucement la nuque du repas 
de fruits ( 74). 

A travers ses propret> fructifications, la nuque retrou-

ve toute la prodir:ali té nourriciè::'e clu sein maternel . Ainsi 

affirme-t-elle sa parenté ave c le schème mammaire qu ' el le ren-

force par le repas sexuel. Elle acc~de alors aux substances 

de l'intimit~. Evoquant les images du flanc, de l a lune, et 

surtout de l'emboîtement ichtyomorphe, elle conquiert la dor.1i-

na.nte digestive : 

j'appelle une rivière où le flanc rose de 
ta nuque suit le sillage profond d'une truite 
lunaire (181). 

Ici encore, c ' est le rose qui d0.termine les motifs de 

12. profondeur et clu redoublement, de 1 ' ava. l age et des chaleurs 

immobiles du secret. La. chaleur grasse , lourde, qui s ' apesan-

tit sur le sch~ne mammaire, n'6voque pas le dynamisme conqu~-

rent du feu, mais la p~trification de la chair. En effet, la 

( 1.) G. Laflèche, ibid. ,p.415. 



. t . ' 't 1 · ' t ' 1 f 1 t po1 Tine ver rè a J_s0e es men::1.cN! p2..r e:-1 orces t>3ra ysan -es 

du marbre et de l a nierre. Elle lutte difficilc~ent contre 

l'imnohilisme et l'adh6sivitf : 

LA songe gras plonge dans la chaleur du 
jour 

fumée d ' 2.ube duns les poitrines 
d'ormes en m~rbrcs de cha ir (17). 
qui dormira dans ne" bras saura que les 

poitrines des · hornrncn sont tr,ndres 
et l eur Dierre re::-rnire comme un oiseau 
- on l es re tient par le blé (249). 
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La poitrine subit l'invas ion du nciant. De m~me la torge 

tente d'opposer sa sensualité à une chute inévitable vers la 

hideur d 'une trilogi e du vide: 

Plus rien le rien du ~ien 
J amais ab or d~ 12 corge d'ail du ulein 

de poil (143). 

Le mame lon recouvre l a fructificat ion exalt~e de l'a-

mour sexuel le plus épanouis 

cerisiers bouche capi te use e t fruits 
bruns mamelons des amantes (175). 

Le t ~ton r~alise enfin l a synth~se d~finitive de la 

v égé talisation du schème mammaire . Il rassemble le :.~ose idéal 

de la nuque, les poj 1::: hideux de la gorge et l a mutilation du 

sein. Pu i s il r~ussit à assainir ces composantes et à les tra ns-

cender par une sexu~lit~ compl~ temcnt int~gr ée au vécu: 

t 0tons roses et le bas du ventre aux 
poils de cui sses cra~ ue l ~cs ( 52 ). 



Voici coMnlété le cycle qui , 6. travers l'imager ie du 

sein, s' 6labore depuis le dés i r jusc1t1' a u châtiment , depuis 

1' amour jusqu ' à 1.a mort, Le schème mammaire a concentré les 

plus cor~ lexes instincts de l a nutriticn , des liquidit~s fon-

damentales et de l a dessiccation des sources premi~res du 

lait . 

+ 
+ + 

+ 

Le schème utérin entretient un semblable isomorph isme 
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de l'amour et des motifs thériomorphes mis en relief par le 

schème mammaire. En un vérita ble comp l exe de l'hostilité fé-

line, les griffes a joutent ici au diairétisme lacérant du ti-

gr e , celui du cha t et du lynx. L' ensemble réa lise la nature oni-

rique du sein et du ventre chez Lapointe, nature souvent souf-

frante et morbide: 

Un tigre a mil le courtisanes 
dans le s e.:riffes mil l e langues 
mi lle ventres de jardins ( 24 ). 
griffe de chat rlans le sable de 

goémons ventre (51 ) . 
pauvre s lynx des histoires sans femmes 
des cros ba.rbeaux dans le v entre ( 134 ) . 

Les j ardins , l es go~mons et les fruits sont broy~s par 

les agressivités dévoï.~antes du v entre . C' es t là un s:-rmboli sme 

contraire à toutes l es signifi cati ons arch~typa le s du ventre 

euphémisant , microcosme de l a douceur (1 ) . Dans Le réel abs olu , 

(:1.) Voir G,Durand, Jhiè ., p. 130,227-229,278,2811-,346 . 



l'image du ventre est volontiers influencée par les volontés 

hProlques du sacrifice et de la nut.i.lation . 12. femrie a hérité 

de la r6v~lation sacrée du fanatique hara-kiri : 

De 1~, un murmure crevait contre les 
troncs, o~ des femmes s'éventraient ave c 
un cri. (70) 

Ce ventre souffrant et destructeur rnarq_ue un point 

d'intér~ t fondamental dans cette oeuvre. Le vierfc incendié 

lui consacre toute sa seconde partie, l'opposant directement 
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à la structure rationnelle du crâne. Le ventre amorce la deu-

xi~me voie de la destruction par le feu. Le ventre des femmes, 

en particulier , se voit mutilé à trois reprises, et toute la 

génération future y perç oit une irrémédiable condamnation. 

Le ventre végétalisé ne cesse de menacer de mort et 

d'ass~chement le couple humain. Ouvrant l'ère àe la grande 

mutilation des "f.oetus :oourris", tuant le germe qui prolonge-

rait le régime de la malédiction des bâtards , il prépare une 

progéniture plus saine , 

ventres larges des pelouses roulées dans 
mon snxi~té (71). 

câble de lin autour du ventre mat (86 ). 
fille bleue ton ventre est une épine (252 ). 

Le ventre ainsi renouvelé redevient principe de ron-

deur, centre parfait du microcosme cligcstif ( 1 ). Il réintègre 

la constellation sexuelle au r~gime nocturne des images . Le 

(1) G. Durand, ib·<l., p.284 . 
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ventre se ronfle peu à ne u en un fruit, une ile, une sph~re , 

une maison. En lui fermentent les aliments essentiels , le pain 

et le vin donnés à l'hum8nité1 

jambe lisse, ventre rond des uêche8 (37) . 
pain et vin de tous les ventre s d6sir4s ( 118) , 
les feuilles de tous les ventres (158) . 

Le torse tout entier se v6g6talise donc magestueusernent 

et propose la double relation ci u fruit à la chair . C' est-à-

dire que le corps apnrend avec lenteur à se métamornhoser en 

fruit, puis la transfornation physique s ' op~re en profondeur , 

intégralement. Enfin, parallèlement à cette osmose , les végé -

taux eux-mêmes prennent chair et s'attribuent la sensllalité 

charne lle propre à l' ~rotique féminine . Ainsi le s ventres des 

pêches et des pelouses, des feuilles et des jardins, r é t ablis~ 

sent la liaison unitive a_ui existait entre la vie animale et 

v~rétale èans les Paradis Antérieurs . 

Par cet ultime s~rnantisrne, le schème utérin révble 

dans la constellation sexuelle l'une èes multiples options 

qui ont le pouvoir de résorber les énergies de rfvolte du vo-

yant . Le ventre nrésente des virtualités d'édification du 

monde et de la civilisation ~ui orientent la force r ~g~n6ra-

t ric e du h6ros prométh~en. Cependant, pour acc~der au ventre , 

le rêveur doi t abandonner toutes ses volontés solaires , s'hu-

milier, abdiouer l a lumière et la verticalité . Il euphénise 

ses vell~it~s de conquête territoriale jusqu ' à l'exploration 



pacifique et apais~e du pays : 

et tout le navs exploration à plat-
ventre du p2ys (45). 

exnlor~tion à 1 lat-ventre du pays de 
ventre ni ciel ni lune (45). 

Inscrit dans la cavit é archétypale du lieu clos , l'hom-

me qui a déc idé de ramper, de vivre à fleur de terre, entre-

prend les schèmes de la descente (1). Ainsi a ccompafne -t-il 

l'arbre-tombeau dans le ventre-fosse. Un tel redoublement des 

motifs d'avalage le '."amène à la matri ce universelle. La natu-

re de l'homme se confond à la nature de l'arbre, et l'assimi-

l at ion digestive recrée la condition édénique: 

Los arbres descendent dans vos ventres (144 ) . 

La caverne-matrice est une a llusion au symbolisme du 

centre: elle est proche du ncfil.bril de la terre, investie du 

prestige mythique qui en fait le lieu des g~nérations primor-

diales (2). C'est pourquoi le nombril s'approprie toutes les 

dominantes de la gestation négligées par le ventre végétalisé. 

Le nombril devi ent la mère vég~tale, la m2.trice originelle d ' où 

jaillit l' arbre gcin~alogique du peuple à venir : 

.lactances des nombrils de nouveaux 
bourgeons (44). 

les nombrils de touG nos fils vont 
rencontrer le pigment ri.es pl2.taneG e t 
la brique de cristal des cités neuves ( 11+8) . 

(1) G. Durand, ihid ., u .275,276. 
( 2 ) ~_;ur le ncnbci 1 et Ï.c vc\g:0.tal, voir O .• Bcigbeder , 

L2. s:rmbolii-iur . n.lV3; <.; ,Durand, ibicl ., n.281 ; !.:.Eliade , Le 
rn'lt!l'' c.e l~t~Illf-Ï rr-tnvr, n.197 :il. , r.,rthes rêvt:s et rovsi;Àres. , 
p . 10'/; .id,, :~_._"J_tr' r:,']'...i:"tQire d0;, rcli;°ions , p .1 67; C,Ker s nyi, 
Le ci..J..:l:c (~e l_:, •• rrpnrl<-' ri r' P.~, p .17 5. 



Par la v ertu ori r.; i.ne lle de ses "l.actén1ccs" , le nombril 

devient v~ritahlement un arbre-seins. Lactif~re et maternel , 
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le cordon ombilical unit l e no~te à ses desc endants , le peu-

ple - arbre à ses fils . En conformit~ avec d'antiques croyances, 

les enfants naissent des bourgeons et des ~corces et demeurent 

en quelque sorte liés au nombril du peup l e par la ti ge de l ' ar-

bre . 

La pétrification et la minéralisation menacent une fois 

de plus la civilisation nouvelle du prophète . Tent2,nt d ' imposer 

l e " bois absolu " (1 ) au béton des c i tés , le végétal, par s on 

all i ance au cristal , promet d' a cqu~rir la·dureté essen t ie lle . 

Le rein ren ouvelle par ailleurs la mutilation diaîrétique de 

la femœe sexualisée . Il organise l ' univers de la désolation , 

de l a prostitution consacrée par le terrible symbolisme préda-

teur de la croix et du clou. . Le sacrifi ce humain est tragique -

ment c ons ommé 1 

maints barbeaux d~sol~s dans mes reins ( 98 ). 
nlon~euses de nuit ~assent les vies 
~oudcies aux reins l~s plus rev~ches 
con:.me croix à la uToie 
par le clou e t par le froid ( 209 ), 

Châtré , délesté de toute velléité révolutionnaire , le 

barbeau se love dans sa quiétude d'eunuque . Le héros ains i 

mut ilé abandonne son agressivité et s on instinct de combat: 

(1 ) G. Bachelard, La t erre et les r~veries du repos , 
p . 318 ,319. 



Lea aurores catanult~cs 
Vont f: 1 :1.v;:,ch ir dans les huttes 
Bacbouill~cs dans les barbeaux 
S2.n:1 rnusarairncs 
S8ns sexes (1J9). 

Induit par le rose et le mauve~ la caresse et a ux mo-

tifs nyctomorphes de la vie amoureuse , le sexe-frui t de la 

fe mnP. concentre toute la scxu::üi tr~ véc;ôtale s 

Vit-on autrement que la nuit 
dans tes caresses ma uves 
d2ns le fruit melon rose 
de tes lèvres et rte ton sexe ? (18J) 
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Demandant a u cristal l'essentiel durcissDent de la 

morale de l'arbre, le dynamisme v~g~tal prend forme dans l'ar-

borescence du dos. Porteur de l'épine dorsale, vecteur de la 

verticalité, le dos dresse un principe stabilisateur qui in-

tègre l'humain à l'~ch~ancier de la pcrennité végétale: 

tout ceci va pousser 
dans les sanins de cristal 
qui marchen~ dans le parc 
les mains derri~re le dos (1 24 ). 

Le flanc réhabili..te à son tour le s valeurs aphrodisia-

ques du v~g~tal (1). Les motifs ~rotiq ues du rose et des pro-

fondeurs marines recomposent dans leur surgissement la fé-

minité sexue lle id 0 ale. La lune affecte le flanc d'un coef-

ficient cyclique fort important dans la constellation sexuel-

le. Le poisson surdétcrr:1itw d'un motif d 'emboî t0ment foetal 

(1.) Voir J. Bonnet , ibict., p.155 . 



la cavit6 protectrice ctu f l anc s 

j ' appelle une rivière où le flanc rose 
de ta nuaue ~uit le sillage profond d ' une 
truite l~naire (181) . 

Enfin le vaein souffre de l'asa~chement du fruit . Le 

c offre et les murs menacent priradoxalement la frac;ilité li -

quide de la femme : 

crânes coffrés par les grappes sèches 
crânes secs des jaMbes maigres 
dans le vatin des papiers murs (1JB ). 

La grappe sèche conserve,de la violence ignée qui mu-

tile l ' épanouissement sexuel, un remarquable isomorphisme . 
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De nature sacrée, véritable forge des puissances v0gétales (1), 

le vagin nourrit le feu. Excessives , les flammes entrainent l ' 

a ugmentation des 8nergies vi ta l l':)S cl' où surgissent les dangers 

de l a dessi ccation sexuel l e . 

Le schème utcirin fonde en l ' acte d'amour de nombreux 

dynamismes mi-destructeurs mi - régénérateurs. Il accentue l 'ob-

session de la souffrance, surdéterminée par le cycle naturel 

des menstrues , ce vin d 2.généré produit par des crâ.nes de grap-

pes sèches . La sexualit~ féminine euphémise les rages et l es 

violences de la sexualité male. Elle transforme le sent i ment 

de puissance en une rési[;r1ation oui freine momentanément l ' é-

lan solai.rc du héros . Consentant au compromis , Paul-1,iarie 

( 1 ) Voir G. Durand , ibid. , p. J 8l}, J 8 5. 



Lapointr n'a donc pas encore 2cc~~, Marne dans le sch~me 

ut6rin, 3UX calr:1es compl0tudc2: de l'être retourné à l ' Eden 

pri:-nordial. 

+ 
-1· ·I· 

+ 
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Le sch~Me capillaire, au contrairG, présente une tr~s 

frande facilit1S d'acc~E aux motifs paradisiaques. La vfe~tali-

sation du cheveu, en p~rticulicr, traduit la totalité absolue 

de l'univers régénéré. Par l a chevelure, le poète s ' ouvre à 

une nouvelle facette de l'érotisme féninin . Il y incorpore 

tous les motifs de l a maison v6eétale , snr abri de fils tress~s, 

de cheveux et de roses , entrelacs sensuels de sensations tac-

tiles et olfactives. La chevelure donne h l'homme le sentiment 

de la propriété ( j'ai) et du courage dynamique qui l'entraîne 

à l'édification optimiste de l'avenir 1 

J' ai des ~bisons dans le demain 
plein de petits fils roses 
plein de roses plein de fils 
de cheveux senteur de nuit (14). 

La multiplicité des maisons , des roses , des fils et des 

cheveux, le redoublement des r4alités par la rPpétition des 

terr1cs , ainsi que l a flllliv8risation ( ncti ts ) cosnique qui 

permet de p~n~trer les d~tai l s des structures de la chevelure, 

r~nondent à la plinitude absolue de ce monde sphciriquc et par-

:sit (le triple "plein" constituant le suncrlatif de la com-

plétude). Voilà l ' une des imac;es les plus significatives de 

la sereine possession du paradis intime aui se puissn r~perto-



rier d;:ins Le rPel ab1.1olu . De la mi>t2.rnorphose cle la couleur 

r.ose 0.11 substance de fleur, ju:,<n.t 'à la mét:=irrio1~p11ose des fi ls 

visuels en cheveux olfRctifs, toute une cosrnicit~ t remble e t 

ort"!'anise ses sir1l.ifications selon une haute port~~e sensoriel -

le. 

La parfaite circularit~ fruiti~re de cet Ede n se nr o-

longe clans la rondeur du nid qui vient ~upp l~er à la maison 

des cheveux. Le nid protecteur, surd~termin~ par les oualités 

de l'amour et des feuilles, central ise toute l a sensualit~ 

f~rninine des chevelures: 

j'ai connu l ' amour dans les feuilles 
veux de nids ronds (JS ). 

che-

Le retour à la forme sph~rique s~curisante et matri -

cielle évoque un univers d'équilibre et de cha leur où l'hom-

me peut retrouver toute son épai~seur charnelle (1). Inscri t 

dans les cheveux et les nids , l'appe l à l'animalit~ trahit la 

virulence sensuelle qui se pr6pare au fond du po~te. Los feuil-

les qui se confondent ~ l ' amour d6notent la permanence du ca-

dre v~g~tal dans la c~l6bration rituelle de la chair. C'est 

dire que l'arbre et le cheveu sont à 18 source d'un nouveau 

mode de vie, bas~ sur l'instinct animal et la force de s~curi-

sation universelle. L'archcitype de la.roue surdéterMine une 

circularité fruitière à forte structurati on de convergence, 

(1) Voir G. Bachelard, L'air et les sonPes, p.240-242. 



tes cheveux rle ouenouilles vont pousser 
pour faire un gi t e aux b6tes d'eau (98 ), 

Ici encore le ~ymbolisme thériornorphe revalorise la 

f6condit~ universelle en col lusion avec l ' image aqua tique du 

gîte, Les cheveux qui DOus::-·ent concèdent une Îorce m2.r-ique à 

l'~tre qui, nouveau Samson, acquiert des puissances div ines 

par le signe consacré de ses cheveux . S'alliant avec ces 

entit~s occultes , l ' être· s ' a ~proprie les vertus initi a tiques 

qui le consacrent protecteur des bêtes et gardien de l ' ordre 

du monde (1 ) . 
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La chevelure r-ô; rotique s 'assimile au symbole végétal de 

la quenouille , elle-nême porteuse d'une grande puissance cl ' é-

rotisation onirique . Le refuge parfait de l a ~a ison ( terre ), 

du nid (a ir ) et du gîte aqua tique (,~) établit , par la che-

velure érotique ( feu ), la synthèse élémentaire des for ces cos -

miques , La tota lité r ecouvrée de l' am our et du monde permet 

le retour au par adis . Car les cheve ux réinventent véritablement 

la béa titude absolue de l a cons tellation sexuelle , Ils sont à 

l a source d ' une complP.xe imaferie de narcotiques d' où surgit 

la puissante vision des paradis artificiels, 

Pavots de s cheveux 
dans le j our des mains cr ois ée s 
dans l a nuit bl anche 
des paumes ouvertes ( 24 ) . 

(1) Sur l es ve r tus protectrices de l a cheve l ure et du 
vsgétal, voir J. Bonnet, ib:_g_. , p,155 , 



469 

Ici le nid capillaire est enauissé par le croisement 

des malns, s3gne de la totalit~ et de la fidélit6 amoureuse . 

L' ouverture des paumes consacre les énousailles V~Bétales 

selon un mode de compfnétration de l'univers qui sécurise l ' ê-

tre enclos . 

Pour leur part, les pavots des cheveux trahissent la 

puissance d ' inertie physique et mentale propre au stupéfiant 

vcig~tal incarné . L ' acc~s à la conscience 'un tel danger de 

la chair introduit à une autre partie de l'imaginaire po~tique 

de Lapointe. Terrifi~, révulsé par les masques et les miroirs 

de l'amour , il s'arme de cette puissante drogue. Au coeur de 

cette nouvelle constellation thématique ressurgit alors la 

trame cohérente de la mutilation végétale . La neife, la céci-

té et la voration s'opposent aux paupières dont on a décou-

vert la nature mensongère et fardée s 

Le bruit de la neige sur les regards 
éteints se nourrit de paupières , ô si 
douce, avec la plante du pied dans mes 
cheveux. ( 26 ) 

Les cheveux demeurent le seul élément de la dou1leur 

paradisiaque encore récurrent dans l ' imaginaire de mort qui 

s ' esquisse. Le schème capillaire ~erd peu à peu ses caracté-

ristiques matricielles et synth~tiques , ~~me le uuissant ar-

chétype de la roue dégénère en un éternel recommencement de 

forçat, en un chemin de ronde autour du pénitencier humain : 

marche spirale autour du p~nitencier à 
robe noire toujours revenir aux cheveux 
de chanvre aux éta ux durs gueule ~ des 
tigres ( 51) • 



La chevelure v~g~tale ct~ploic ici une image synthéti-

que de l a mort et de l a femme (1). El le reconsti tue la domi-

nante spiralr;e de l ' arch0type àe la roue qu.i. se redouble é;a -

lemcnt du sch~Me de 1'6ternel retour ( toujours revenir ) , La 

boucle snhérique fait surcir l'image de l a marche en cage , des 

claus t rations du p~nitencier r e rtoubl~es des enve loppements 

vestimentaires , la roba noire surd6 t er mine l a cage . Enfin , 

l'image de la boucle est 6galcment r~surgente dans l ' ~t a u de 

chanvre qui 6voque l a boucle traeique de la corde des pendai-

sons. L'atmosph~re de condamnation et d'étranglement vient 

valoriser une fois de plus les motifs thériomorphes de la 

félinité agressive et mordicante . Voilà brisé, en une image 

d'une densité et d'une fulgurance excepti onnelles, tout l'uni-

vers surprotfg~ de la maison, devenue l a pr i s on e t le châti -

ment de Sisyphe . 

Les motifs de la vo~ation surgissent au s e in de l ' i-

magina ire de s capillarit~s mutil~es. D~vor~s par l ' ima ge 

arch~type de l'arbre anthropophage , les enfants consacrent 

la fatalité et le drame qui s'insinuent dans le paradis des 

cheveux: 

il pleut dans les cheve ux de la hutte 
et des enfant 0 s ont d~vor ~s par les bran-
chages des mages (110). 

(1) Voir G. Bachelard , L' eau et les r&ves , p .117-11 9. 



L'enfant porte le poids de la faute cie l'Adam qui a 

viol~ les t abous cosmo ~oniques . La sacralit~ (~ares ) est sa-

tur~e de forces violentes et punitives qui condamnent la pos-

ttrit6 du d6miurfe à une souffrance f~n~sique ~ternelle . La 

hutte n'est nlus le protecteur abri du paradis , elle t~moigne 

tout au contraire de la catastronhe cosmi~ ue entrainée par la 

faute primordiale . 
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Ainsi chass6 du paradis , le poète puni recouvre les 

motifs doulouretJX v a loris4s par toute la constellat i on sexue l-

l e. L'amour anjmal fait appe l aux motifs du grouil l ement, du 

feu, de l a révolte, de l ' ongle, qui signalent l a mutilation 

vég4tale suscit~e par l'imaginaire du poil : 

et les fourmis font l ' amour 
dans Mon poil le poil des yeux rouges 
qui brûlent des an~cs de révolte 
dans leur pota[e de petits pois . (1 8) 
ongle de framboise du poil flasque (49). 

La montagne et l'ail affectent le poil des images d 'op-

position rtia!r~tique que suscitent les termes de la r6gat ion 

spatiale (derrière , jamais 2.bo:::-d0 ). Par là, le poil soulign e 

les tangentes hfroîques du schème capi llaire: 

tous les paysag0s sont de!Tière les 
r.iais ons montagnes poilues ( 89 ) • 

Jamais abord~ la gorge d'ail du 
plein de poil (14J) . 

Les rameaux poilus consacrent l ' ?rotique de l ' arbre 

comme l ' une des plus puissantes mcitavorphoses de la physiolo-



gie ani,hropor,101 ·phe : 

8unC?s vernes a.une[, à bourre leh1 
meaux poilus (174). 

Les cils poursuiv0n t une sembl able croissance de l'hu-

riain (1 ans le v ~p.:éta l. Ils souli~1cnt le.. na ture hybride de 

l'~tre issu de ses m~tcMnsychoses s ucceEsives: le s joues et 

les âmes se r:arnissent de motif ~; csTiill a ires qui en auc;nen-

tent l'incidence d ' frotisati on: 

mes cils poussent sur tes joues (75). 
Ame a u r ebord garni de cils (91 ). 

C'est l a femme elle-même qu i entreprend èe r)rotéger la 

prf.carité de son faux univers . Anima l érotique et é3gressif , la 

femme hybride acquiert par ses ar tifices une identit~ mons tru-

euse. Aussi . doit-elle d~truire les cils v 6g~taux qui viennent 

subre pticement fissurer son masque : 

j' a i de s ai~ui lle s de pins , cils dégust~s 
aux reoas fam~licues des (U

2
e
9
n) ons enhardies 

par me~ faib J~~ iemords. ( 

Parce qu'il a un instant ~pr ouv~ des remords dans son 

entrenrise de - docouver te de la vnrité , l e poète voit les fem -

mes , devenues guenons, d~vorer ses cils v ~g~ taux. L'oe il doit 

~tre dftruit par la v orati on des cils qui l e pr ot~ gcnt . 

La barbe est 6galement une prote c tion du visage . De 

caract~re capilla ire pl us uroprement sexue l, elle est r avagJe 

par l 'imaginaire tourmenté de l a v~ g~ t a li sation: 



je ne nais pas vivre l es moutons de 
ss l r être br outent ma barbe l~chent mes 
l~vres je ne s a i s p~s vivre (63 ) . 

Perterre du corps o~ rAlent les masques , 
les barbes pos tiches , délires, fièvres ; 
larmen. ( 37) 

La coiffure et le sourcil concluent la coh~rence du 

schème capillaire par l'rdification d ' un système de renvois 

analoriques r~f~rant à des notifs mythiques ascen$ionnels . Le 

viol des interrlits , oui entraine la terreur et les soucis pu-

nit i fs, est ainsi fustig~ par le v~g~tal : 

coiffures de thuyas les maraudeurs de 
ruelles ( 119). 

yeux de terreur camomille de souc i de 
sourcils (47) . 

473 

Chez Paul-l\!arie Lapointe , l ' être tout entier s'investit 

dans la recrier che d'un renouvellement de la sensation. Amorc é 

par la cons t ellation perceptive , cet acte d ' int~gratim1 du 

rave à la chair épanouie se poursuit dans la constellation 

sexuelle . Le rêveur érot is é tente une redécouverte du corps 

et de l ' environneNent onirique . 

+ 
+ + 

+ 

La transition de la constellation sexuelle à l a cons-

te l lation expressive traduit une morale de vie et de combat , 

un changement radical du mode d ' 6tre . Prolif~rant sur le 

corps entier, depuis la croissance pro r ressive de l ' arbre en-

racin~ aux organes f~nitaux jusqu ' à l'cipanouiss ement m~taboli-



que de la sève et de 1' fcorce, la v,~{'6ta tion enveloppr:inte 

justifie les figureA de la constellation expressive . 

A. LE SCHEME 

corps 

ch2.ir 

os 
.. ame 

peau 

pigment 

pore 

bourrelet 

écorcher 

gerçure 

muscle 

nerf 

squelette 

'l'A.BLEA U XIV 

LA CO~STELLATION EXP~ESSIVE 

METAEOLIQUE B, LE SCHEI1,E 

14 pied 

6 jambe 

5 e;enou 

4 hanche 

3 cuisse 

2 orteil 

2 cheville 

1 r.10llet 

1 talon 

1 c. LE SCHEME 

1 visage 

1 oreille 

1 joue 

masque 

nez 

POSTURAL 

FACIAL 

14 

6 

4 

4 

J 

3 

1 

1 

1 

5 
3 

1 

1 

1 
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L'arbre anthropogonique produit des 6tres humains, il 

fournit des corps à l'âme universelle de l'humanité. Le po~te 

se réinvente une ch8ir et des nerfs arborescents multiples , 

auxquels il se consacre afin d'impr~cner chacune de ses fibres 



de la volonté de poss~der. Le corps vég~tal seul est insatia-

ble , lui seul est dynamisé sans fin par une voracit6 qui le 

revigore et l'intègre à la terre (1 ). 

Souvent mis en lumière dans la corwtellation sexuelle 

et dans l a constellation perceptive , l'arch~type de la mai-

son et du nid végétalis és se retrouve ici dans la hutte pr o-

tectrice. Elle abrite sous l'ombre et l ' aiselle un corps en 

voie de m~tamorphose . Elle r~pond à l'onirisme fondamenta l 

de la maison animée , incarnée dans la nature animale du vi -

vant: 

aisGelle de l ' oMbrage coulpe brune du 
corps de hutte (4J). 

Cette hutte-corps renvoie à la structure synth6tique 

qui projette la totalité universelle. Elle est une image-car-

refour, un pivot autour duquel se rassemblent la maison e t le 

corps huma in selon un principe totalisant qui relève de la 

puissance du r~gime noc turne (2) . La hutte s 'oppose à la 

structure carrcie des maisons modernes . Elle recr~e le nid 

premier, l'abri circulaire et v6g6tal , constituci des mSmes 

mat6riaux que la terre et l ' arbre. La hutte est l ' habitation 

ronde, la sphère galactique , qui élabore dans la per·fect ion 

du mi crocosme fruitier la perfection du macorcos~e universel : 

un monde va faire l'habitation ronde 
la sphère d'une main 
la balle du famin tout l'idcial en pomme 
et goûter le corps universel (122). 

(1) G, llachelarcl , L';:;ir et lfl_s sonc-es , p.251; id. , La 
terre et les _rêve.ries c'lu re~1os, ·o.305-J08. 

(2)G . ~achelarrl , b8 terre et les r~veries du repos,p .1 2~ . 
127. 



La sph~ricit~ du fruit renvoie à la eirnification ~lo-

bali sante et cyclique de l'arch6type de la roue . Car l ' homme 

rf~fén~rP. devient un constructeur sacré , un d · vin architecte, 

ouvrier et maçon. On retrouve l a fieure de ce mage dans le 

earnin amus6 qui manipule deLl hi~roglyphes cosm jques avec la 

plus rrande sôret~ cr~atrice . Le corps cie pomme est un corps 

"id E~al", ca r la chair et l'idéa l résolus nar le verbe réali-

sent leurs :implications symboliques de l ' ac te d'amour. 

Dans cet univers ob la totalité est r ecouvrée , le corps 

e s t habité par toutes l es valeurs de ~a multiplicit~. Il mar-

que l' cxnress ion ~e la fusion des constellations sexuelles e t 

perceptives , de la r éalisati on sens ue lle complète. Le ges te 

édénique de croquer la pomme év oque la béatitude. Par cet acte 

d'amour proprement érotiQue , l'idéal du corps redevient un 

rêve dénué du sentiment de la faute . 

Au bout de la loneue phase de gestation v égétale 

oui a assur~ le passage de l'être amputé de lui-m~me à l'être 

complet, le corps universel peut enfin ~tre Il assi -

mile alors toute l' élongation" sexuelle" et "percep tive " de son 

~tre dans les choses , puis se v5vi fie à des sch~mes en ti~rement 

accomodés à l' entité "express ive". En effet , harnaché à la vi e 

sensuelle , ce corps riP.vi ent la poie;mmte exprP-ssion de l' ab-

1 , 't 1 s ou v 0ge a : 

l es corps du pavot (146). 
corus lumineux corps mouillé 
herbe sous le vent des iles 
corus chaleureux éc l air allon~é (1 81). 
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Le pavot invente le 1.,8radis onirique . Ce dernier s ' éta-

blit ~~alement dans l'insularité du corps aui totalise les 

é l éments , l'air (vent) , l ' eau (mouillé), la terre ( ile ) et 

surtout le feu (lumineux, chaleureux, ~cl8ir ) . Car l e feu est 

essentiel au plein surgissment passionnel de l ' ~tre v~gétal . 

Il anime le délire et sa sagesse et institue le principe des 

pa~sions et des connaissances, Greff~s au temps ~ternel des 

retour:-:: c~'C J iques de la sève, croisés en une identité primor-

diale qui 0voque l ' androgynie mythique , l es corps s ' unissent 

dans le sucre de l'arbre , 

vit-on autretemps qu ' en t oi 
par le d~lire et la sagesse 
les corps croisés 
entés à l ' abre sucré 
de nos os? (183 ) 

Se lon une démarche qui rejoint la.- pensée universelle , 

l' arbre réintègre , par les dé l ires de sa sève , l a sagesse du 

corps humain . Le mot 11 sève " a la même racine, SAP , que 11 saveur" 

et "sagesse " (1). Thomas d ' Aquin , précédant l ' intuition de 

Paul - Marie Lapointe en cet aphorisme fulgurant , se plaisait 

à rép~ter: "Sapienta I otwsi s anida scicntia " . Du reste , la 

sagesse n ' est - elle pas presque la science des s~ves ? 

Au c orps amoureux désireux de franchir les forêts , le s 

feuillages opposent l ' interclit paradisiaque des limites sa cr6es . 

Ils imposent le respect du territoire de chasse , avec toutes 

(1) J , Bonnet , ibid, n . 110 . 



les imnlications 6rotiques de la cyn~r~tique et de la possea -

sion con1or0lle 1 

une forêt plus feuillue à l ' or~e 
de ma houche 

que ton c orps ne la traverse 
et je chasse (191) . 

L'érotisme se retrouve aussi dans la croissance VP.&é-

té0le du nrincipe ~alaire !:âle qu · inf lue sur lo beauté du 

corps humain: 

le soleil y pousse beau corps (197 ). 

Le soleil se fait inducteur de structures p lan ~tair~s , 

et autour de son influence g~nésique viennent orbiter le d~li-

re sens uel de la lune et l e dynamisme des astr es . Les corps 

deviennent des satellites v égétaux dans l'acte d'enveloppement, 

de surprotection et d ' enracinement: 

il s'agissEit d 'une lune o~ s ' enracinaient 
des délires et des corps sans quoi le mouve-
ment du silence n'entourai t plus ses astres (21 6) . 

L ' univers du corps d~ter~ine un sentiment de possession 

et de stabilité par ln vcig~talisa~ion qui l' affecte (1 ). Kais 

lorsque le s remords et la culpa bilit é ressurgisse~t a u-de là de 

l ' ima gin2ire ~dfnique , tous les sch~mes douloureux r enai s-

sent dans l e combat diaïrétique, 

(1) Sur l'homolog2 tinn du corps et du vf ~cital , voir 
: ·: . Eliade, J> ,the s r ôvp r; e t riyc:t 0 r cr:· , p.103 ; H, r,;é,sson , Dic -
t · o n n 8 ire i rit ·ci a t j c: u P. , p • 141 ; .r..,_;:-h i char d , Po P. ~~ i e et n r o-
f on cl E: ur , }l • L 13 • 



Les cor~s li ~s aux n~ch~s de l a luxure se transmutent, 

par le biais de l' anê.lorie sonore , en ci.es pêche...., rêches . La 

torture les atteint dans leur s vl s c~res et leurs bouleverse -

ments intimes . Les parterres du cor.ps ont des râles de mari-, 

bonds, ils sont bris~s de fi~vres et de l armes, 

Tout lie des corps rê ches 
aux n~ches de lu~ure dans le cou 
zébr~ des veines ( 24 ) . 
Parterre du corps où râlent les 8asa ues , 

le s ba r bes postiches , dé lires , fi~vres; lar -
mes. (37 ) 
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Le thériomorohisme ass ure l a r ~currence de la f~linité 

da ns cet univers d'après l a faute. Les lynx dévorent les corps 

v 6g6talis ~s . S'ajoutant à ces mutilations physiques, l'orage 

menace de foudres mystiques et h~rolques le schème mét~b oli -

que: 

un lynx de cinname dévore des corps 
jouffl us dans Les feuillages étranges 
des peti t s enfants (65) , 

fanfare d ' ann onciation corps de 
plantes de pieds dans l'orage surgi (117 ) . 

L' ar ch ~type de 1 ' 6pine, l'aridit4, r~f~re au sor t pu-

nitif de l' anc~tre adamiq ue c1ui a os~ rompre les s nhères per-

mises de la loi divine . Par sa r~volte , le po~te s'est at tir ~ 

le châtiment de la mort et du dessèchement v 6g~tal. Le char -

don entrela ce le corps de ses fi ls barbel~s, Rvoq uant le thè-

me du sacrifié, du h~ros lac 6r6 pour le salut de l ' huMani t~ 1 



C' est a5n~ i que l 1 on cr~ve dans l es 
broche~, 

Les veines barbe l 6es 
Le corn~ tarbclJ 
Darbe l ~ le vi saFe du chardon (133), 
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Le corns est muti l~, assassiné , car il doit subir la 

censure qui frappe toutP r~bellion. Il est totalement annih i-

16 par l' Rction conjuguée de la métal li ~ation , de l'effrite-

ment et de l a vorat ion. Le corps -terreau se d0f2it de toute 

l'identité lumineuse oui assurai t ses 6nergies as censionnel-

les, Il perd jusqu'à la némoire de s a sensualitP , de s a t angi-

bilit~, pour lesquelles il ava it t ant lutté: 

le métal s'effrite dans la lumière 
terreau vorace pour annuler les corps 
et la m1moire m~me (221) . 

Le schèrne métabolique synthétise ainsi 7 :l • une par t 

l'horrible rcialité poursuivie par la v engeance du de s tin que 

le prométhée a osé d~fier, d'autre part la glorieuse r éalité 

à l an uell e a cc~de l'homme satur4 de chair v6gé t a l e (1). Car 

la chair ajoute au corps l a sensualit~ e t la totalité fruiti-

8re , ma is obPissant à un esnrit c ons t ant de rébelli on, act~ 

fondamental de cette no~sie . Paul - ~atie Lapointe acc~de-t-il 

j amais à l a chair sereinement assumJe? 

Devenu "h omme-j ardin", l e héros se dresse comme un 

~tre irrffutRble aui s ' est or~~ar~ un corns bien dur, bien 
- - 1 .. 

t2neible . Kajs l a sexualité v~ritablement incarn~c dans le 

v~ccital ne lui perMet pas de s ' envelopp~r de toute l a somp-



tuosit ~ librrtine cle l a sensualitJ . La r~volte i nclte a lors 

l'@tre sensuel Ru f~tichisme, ~ des dfsirs morbides cte chairs 

a rtificielles , de plâtres et de marbres 1 

je me ncrmets rte vous d4sirer 
rose des ~tatuettes d'enfants -j ~sus 

fum~e d ' aube dans les noitr i nes 
d 'ormes en ~arbres de chair 
mich~e par les fillettes 
à mouchoirs corrosifs (17 ). 

chair 
( 96 ) • 
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A la violence religieuse,le dP.sir des statuettes r~pond 

par l a violence sexuelle . Tous les t abous entourant le fP-ti-

chisme cultuel sont abattus dans leur transfert au r 6gime 

sexuel . Les cha irs de marbre font appe l à la sexua lisat ion mor-

bide: les fillettes viennent catalyser l es motifs de l a Mandu-

cation et de la corrosion. 

La voration se poursuit selon les volutes oni r i ques 

d ' une projection fulgurante de l a f leur anthr op ophage . Lare-

volte y rejoint l e s instincts archaïques de l a uossession 

accomplie par ass imila tion digestives 

pas même un sauvage pour dîner de chair 
rose et de graisse ( 62 ). 

La chair v ~gcitale , dans cette oeuvre, est continuel-

lement contrari~e, s oumis e à des sch~mes de tension, de pous-

sée, qui tordent son 0paisseur biclotr i que. L ' aut eur énrouve 

beaucoup de difficultP-s à se libérer de l'idée du mal, li ~e 

~ la soci~tci qu ' i l t ente de r~gén~rer. L ' appropriation char-

nelle de la terre est encore s oumis e à une multitude de contra-



j' ai souffl~ le s veines de cordes 
t P n cl u e3 ch .:li r d ' éU.'; ·1 ch ides ( 9 8 ) • 

il pousse la chair du pouce de 
ch amp i rnon (1 07 ). 
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1& cha ir dans Le r~el absolu r~pond à une volent ~ d'in-

carnation, à un projet v as te et pr~ci s oui ne l aisse ~uc un 

doute n oss ible. L 'intervention du clair jugemen t on irique a 

d~cid~ de mettre l a chair sur l'os, de former l e monde dans 

l a cha·r udtrie. L ' arbre est le catalyseur par exc e llence , 

avec l a pierre qui lui 6l~ve un soutien tempore l, de ce con-

tr&le du monde oar la chair: 

nour l a perversi t,~ 
~our l e contr5le du monde le paysage 

n ' a ses arbres et ses pierres qu'en fonction 
de l'oe il que lui porte la chair ( 249 ), 

La vision onirique est ici trop apparentée à un énoncé 

c ér ébral, à un concept formulé r a tionnel lement,pour ne pas 

souffrir de cette "v olonté " d' ass umer l'exi s te nce dans la 

cha ir. Comment d6tacher la strophe précéde nte de ce conmenta i-

re de l ' auteur? "Je dirai, dans cet esprit, qu'est sociale 

toute poe?sie assum~e chnrnslle·;ient e t qui, par c onstruction 

ou destruction, vis e à la tranG formation du monde (e t de l'horn-

me ) " ( l ) • 

( 1) l)aul-t·.larie La pointe , in Guy :1. obert , Po ,-<sie a c tue 1-
le, -p . 201 . 



Car l'os a besoin de licu i di t ~ , de v ~~~ta ti on. Il se 

dresse comme le t errib l e t~mo in d 'un pass~ ari de qui a puri-

fi6 la chair jusn u' à la d~cantation d~f initive. L'ossature 

éri ge l'ultime re t rancher1ent de l'être appauvri , 0m ondé de 

lui-même, rfduit au vide subs t antiel de sa moelle et de ses 

ve rt~brec, En se d~fen~ant de la d~sarticualtion , du vide d~-

se sn r:-~ré ci.e l' arbre, cet é t a t sque lettique cherche l a v 0géta-

lisati on du s ch~me mcitabolique . Condamn~ à l a soif que rien 

ne vient r assas ier, l'arbre appe lle vainement la prodigali t~ 

de l' a ubier : 

le s doifts ti~es d ' os sont imprim~s 
co~me des arbres vides (86 ). 

une bouche oh le sourcier des soifs aeite 
tes os de coudr i er (1 82). 

guerr i ers occis, ossements d'un fa im sans 
rnaïs (214 ). 

L'~tre sacrifi~, occis, en qu~te de sources vives, se 

heurte à. l'horr ible vide . Il demande à la greffe une chair 

salvatrice, ~es pulpes e t des s ucres. Les corps v ~gé t a ux 

l' enveloppent et l ' attendrissent. Ils transforment en d~li -

r e l' embl~me menaçant des os crois~s: 

Vit-on autretemns qu ' en toi 
dans le d~lire ~t la sagesse 
l es corps crois6s 
ent~s à l' a rbre suer~ 
de nos os ? (1 8J ) 

48J 

Dans l a po~s i e qu4b~coise , 1~ Verbe s ' est fait os. Cet-

te obsession de l'~tre dcos~ch~ es t justifi~e par la n~~essit ~ 
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de s ' ;:;ccrocher à l'univers st8 ble, quas i-imputre~:;c ible, auasi-

imriua ble, de la solidité ostr::olopique. Le recours à la penna-

nence de l'ossature, qui est caract~ristique de la th~mati-

que d~ l'imaginaire rl'ici , se retrouve dans la pensée schizo-

rnorphc (1). La vision os t~olor ique de notre litt~ra ture n ' est 

donc nas un signe d'abandon, de mort, de cléfai tisme, cor.1me on 

s ' est plu à l' affirmer . Au contraire, l'ossement amorce le stade 

6lfmentaire du d~fi jet6 à la nutr~faction. 

Pour supprimer 1.' oeuvre destructrice du temps sur .la 

chair, l 'h omme se rPfugie en un concept ultra-schématique de 

lui-m6me . La raison ostéologique proc~de d ' une vision monar-

chique: la vcrticalit8 provoque la "vertébralité", le r edres-

sement de la stature osseuse (2). Le poète concentré en son 

squelette est un 6tre h1roique. Paul-~arie Lapointe conserve 

l'orguei l ct'u surhomme et ne démérite jamais de l'entreprise 

de vée:Atalisation du nonde . L ' amante blanchie , vieilli e , dur-

cie jusqu' au calcaire os seux, conserve sa tendresse et tous 

les frissons de l'oiseau: 

dans la p,:laise l'amante ancienne et blanche 
dans le ca lcaire l'espace tendre de ses os 
dans l e plwnage d'un ~iseau 

une planète de frissons (2J4 ). 

(1) Voir G. Durand, ihjd., n . 212. 
( 2 ) G. Bachelard, L2tc.rre êt le s rPveries de la volon-

té, p.J61-J 65; G.Dur8nd , iblc ., p .157,158 . 



De même ,l' âme éthérPe et anauvrie t~::inte <ie s'accomplir 

à tr~vers toutes les somptuosités charnelles. Elle constitue 

le but ultime et unique de cette aventure nodtique . C' est 

l'auteur lui-m~mc qui pr~cise que l'esse~tiel de l'acte po~-

t iq ue r ~~side dans la rPvol te qui "cherche à rACU"9Prer l'âme 
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de l'homme, l'âne du r~el: (le mot âme est un triste mot , pal -

vaudé ; mais âme sirnifie : insatisfaction de l'existant, quel 

qu'il soit . Ame est tr~s terre à terre: joie, col~re, orgueil, 

bonheur, fureur, justice , beauté)" ( 1) • 

Ainsi Pa ul-[,'.arie Lapointe proj ette-t-il une véritable 

myst ique de l'arbre , une âme du vég4tal r~volté. L' ar bre de-

vient le symbole de l'esprit, du rayonnement de l a substance 

h~rofque. Il justifie et centralise toute la po~tique d 'une 

oeuvre c onstruite justement Pour les ~mes . 

C' est pourquoi 1' 5me couuable vient se r~gén4rer dans 

l a fête et l a folie quj annulent son passé . Elle est anobl ie 

par la floraison et les 16gendes qui, la parcourant tout en-

ti~re, la transforment on un mat~riau dense et exemplaire. 

Les contes et les fanfares lui redonnent, par l'intervention 

du v~g~tal, l es riches s es de l'imagination collective et popu-

lai.re1 

n.200. 

tous les cadres anciens reniflent àe nouveaux 
uarta ges, et les f anfares aux bras lev és font des 
contes fous au v fleurs de deux âmes lourdes. ( 27 ) 

( 1) Paul-~;arie La p ointe, in G. Robert , Poci s i.e a ctuel le, 



C' est un vieux fonds folklorioue qui sur~it ici de la 

m~moire archcitvnale. Ces br2s lev~s en siene de libciration et '· .. -
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de victoire investissent de la puissance h~roîque ces âmes , 

apcsanties par la futilit~ de leurs nr6ocuuations anciennes . 

Coupables d'une faute ind~terrnin~e, elle sont rachet~es par 

les fleurs qui s ' auréolent en ce moment de frâce onirique . 

Qualifiant le renouvellement df's "cadres anciens ", le geste 

primitif et essentiel du reniflement se r~v~le de l ' ordre sen-

soriel et instinctif de s contes . Par ailleurs , un tel re cours 

au lanrage premier ( comme du reste au conte , forme premi~re 

du r6cit ) lcigitime la pr~sence des fanfares qui saluent ce 

glorieux retour au pays humain natal. Ainsi les dimensions 

l es plus vastes de la v6F6tation et de la f@te inaginaire 

repoussent l'influence perturbatrice de la civilisation . La 

fascination d ' une impossible puret~ retombe une fois de plus 

au néant . 

A cette puret~ des cadres anciens se substitue la ri ches-

se sensuelle des nouveaux parta~es . L ' âme e n se transformant 

en maison où viennent s ' abriter les cils et les seins de la 

femme, avoue son profond besoin d'appartenance à la terre . Par 

la révélation de la "vPrité d ' anima" (1 ), cette âme enrichie 

de la multiple fulgurance rt 'une sensualité toute féminine ajou-- -

te , au principe férnino!de du monde, la nermanence VPg6tale du 

(1) G. Bachelard , La poftinue rie l a r~verie, p . 72 . 
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rêveur Ru repos (1) , 

Ame au r ebor d f arni de cils 
le s pays are s de s e ins t'habitent (91 ) . 

La r~surrence de l ' arch~type de l'habitat rciinvestit 

dans les schè~es du centre et de la totalitci l'âme enclose et 

surprot6g6e, C'est à ce moment que s'6veillent étrangement en 

elle les motifs de l ' insularité et de la fisiion nuc l 6aire . 

Opérant une scission jusqu'aux P.léments premiers de l ' anima 

( f~minoide avec ses caractères synth~tiques: f euillue, apa is~e , 

offerte ), l ' animus (phallo'lde avec ses caractè.ces héroïques : 

navire , f enrlant, j_usnu' à.) découvre avec une douce frayeur l e 

n oyau-centre du monde , l'ile paradisiaque z 

un navire fendant l ' âme jusqu'à l ' i l e 
une ile feuillue une ile apaiscie une 

ile offerte (197 ). 

L ' âme forme dans cette oeuvre une modulation du souffle 

essentiel (2 ). Voilà l' âme id~ale et adamique, concentrée en 

un nucleus de force combative. Tout l'être s ' y tapit, comme 

dans la vision ostéolof ique. L'âme tisse une chair intime, une 

fructification intense . Insulaire, elle rPvèle t0ute la puis-

sance dP.s Pnerr,ies nocturnes. Le navire-phallus, qui l apé-

nètre jusqu ' en ses secrets les plus profonds, libère ses tumul -

(1) ~ur l' â~e du v éeé t a l, voir G. Ba chelard, La t0 r re et 
les r ~v rr i e~ du re nos , n . 110,111; J. Bonnet, ibid . , p. 98 , q9, 
1 08 ; 1 . E-liade , 1-::Y',·itf: d 'J~l stnip" f1;.,p r,=- li ,rio;-.;.;:. , n.J05; 50, , 
1 ··trP;'. r~v0r- pi~' ,,,-t~:~P<~ , 1) . '.::(JJ ; C .-G. J une , 1·f:·rcholor i P. C' t 
J..lchirnic , r , Li-J ?; .:Ji ., L0r-; l'.'2c i ncs rl~ la cgr1r·ci.Q..D..Ç_Q , p. 275 . 

2) C. Bache l arrl , 1f: po/i.j.--:ue: r~e , ·e~T)acc~ , r .4. 



tes fr otiques. L ' âme devi.ent nettenent un être sexuel à. part 

entjère , mais selon une tension 6drnir.ue qui rclWflpe à la 

chair et à l'os . Firure de la totalit6, elle d6nloie, arro-

rante, urcs~ue obc~ne , ~es dyna rais~es de conqu5te: 

les fruit s oavent tossfder l ' âme 
comme l ' 0talon la r·ère ( 212 ). 

En se confondant ainsi à l'inage f~n~sique puissante 

de l ' ftalon, les fruits r6v~le~t leur cauacitci de possession 

du nonde. Chair sereine , l 1 ime abandonn~e prtpare en se cre t 

sa remontée hP.roïque . 

hR8 

Comme la. chair , 12. peau v~rét2lisée provoque et assume 

les images d ' aridité et d ' effri tenent qui recoupent les r:1ot i fs 

de la mutilation diaïr~tiaue . La r~p~tition de la pr~position 

" dans " enracine clans la peau les rriffes de la haire et <..lu c i -

lice 1 

pieds des ronces ~ans la peau . (39) 
dans ma neau s ' effritent la terre fragil e 
ses pl2ntes (226 ). 

Se ule la terre peut redo~ner à la peau la grave sen-

sual i t~ qui lui est naturelle. Ses dominantes matricielles et 

intimes lui restituent la sensibilit6 , l'amour et le sentiment 

de nossession. fendue au plus aifu et au plus poreux ~e sa sen -

sorialit~ , la peau ~rotis~e trenblo de toute la beaut~ de l ' u-

nivers 1 

peaux des a rnznts qui frissonnez au vent des 
astres parmi les terres nosscid~es ( 22J) . 



Ainsi le sch~me m~tabolique ftahlit d'abord l'expres-

sion de la complftude et du recensement intime. Il d~voile, 
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au coeur de la co~stellation expressive , le caract~re d6ses-

pér~ de la r~volte purement charnelle . Elle entraine la mort 

et le cortège des motifs de la 0ouffrance qui se dPploient de-

puis l ' érotisation di corps. Seule la chair 8Ssumée dans l es 

profondes nuances de l'âme r~alise la parfaite insularit~ , 

puisque seule l ' âme n ' ~veille aucune imace de d6chircments , 

Le pigment s'inscrit dans l'univers de la justice, de 

la post~rit~ et des pcitrifications du v6g~tal . Caract~risti-

que essentielle de l ' arbre , il entraine la masculinisation de 

ses attributs, 

Mon proie mon d~pouille mon juste 
de pif_'l'T1ent prédilection de pastilles 

de moutarde (14J ). 
les nombrils de tous nos fi~s vont ren -

contrer le niprwnt des platanes et la bri -
que de cristal des cités neuves (148 ). 

Par ailleurs , éveillant la tendresse des arbres . le 

pore rend ~videntes , palpables n~me, les trahisons collectives . 

Condamné et îustigé par son neuple, le sauveur s'enferme tra-

giquement dans les plaies qu'il voulait caut~riser1 

~ins aux tendr e s pores ( 171 ). 
ce rontinent ne trahissait 
j ' étais prisonnier de ses pores 
prisonnier ne ses blessures (198 ). 

Parmi les comnosantes du sch~me m?tabolique qui ne sont 



vd~~tal.is~cs au'une fois dans Le r~el ab~nlu, le bourrelet 

exnrirrA la 1,rodifAlité adipeuse, l'excroissance charnue sur 

1 ' arl)re-corns : 

amies à bourrelets (1.74). 

L ' ~corchement et la gerçure édifient les syndroMes de 

la souffrance cutanée. Ils rétablissent le schème m0tcboljque 

au niveau du dynamisme diaïrétioue et de la verdeur mutilée : 

les hommes marchent sur les barbeaux écorchés 
par le vernis des comptoirs (66) . 

glace en l ' air ~erçures vertes flasques 
chiens de r~ves couchés rlans mes cuisses (1 oj ). 

Pendant que le nerf recouvre la Tilobilité des fleurs 

gonflées de sang nourricier , le muscle ~tale toute la nuis-

sance monarchique du chênes 

chênes muscl~s (174 ) 
malgré la floraison des nerfs et la source 

agile du sang (198 ). 

Redoublant d 'un curactère de rl"!génération iE;r1Efo. la 

force symbolique de l'ossature h~ro!que , le squelette bouc le 

le cycle m6tabolique . Au-delà du suicide solaire , les végé-

taux charne l s s ' accana: ent la fertilité du terreau-sauelette: 

squelette du bois brQl~ 
du soir de feu (57) . 

crépitement 

1~·90 

La verticali t8 du vég?·tal-h~ros est ascurée par le sens 

de l'incarnation qui s ' impose dans le sch~me M6tabolique. Elle 

n'atteint son plein s~mantisrne que dans la vision Monarchique 



du sch~~e nostural: l'arbre drns sa mission cl ' opuosition à 

l ' univers horizontal vient porter secours à l'homme debout . 

+ 
+ + 

+ 

Le pied impose l'équilibre de la posture . Il citablit 

le contact avec le sol, pr6pare du mAme coup leurs épousail -

les et leur divorce. Il s ' appuie sur la terre pour stabiliser 

l ' être , lui donner les assises du vivant , mais surtout pour 

surgir enfin du sein maternel et s ' élever contre l 'hostilité 

du Monde , Le pied végétalisé dresse son vecteur de Maturité 

et c onstitue une garantie de dynamisme . 
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En observant à la lettre la croissance et le fleurisse -

ment de la "plante du pied'' , Paul-Marie Lapointe renouvelle 

la terminologie anatomique du corps v4gétal . Parmi les quator-

ze incidences de végétali~ation du pied , cette "plante" pro-

v oque à six reprises l'ens ommeillement de la l ucidité. Elle 

impl ique le rêveur dans une douceur des sens qui dissimule les 

horreurs de la manducation et de la destruction du rerard l u-

mineux . Dans cette quiétude , le feu héroïo_ue ef,t " éte int " pa.r 

l e gel et la voration des paupi~res . La plante du pied cataly-
' se , pa r une étra.nge laneueur , la double tentation d 'hul7l ilier 

l ' homme et de le glorifier dans un mouvement d ' 0ternité , l e 

pied et la chevelure ne s ' unissent-t-il pas en un cercle par -

fait ? Cette synth~se organise une projection de l ' ourobos , la 

communion parfaite des extrémités , l ' éternité recouvrée dans 

le corps , 



Le bruit de la neirc sur les rerurds 
~teinh:; se nourrit rie n;cuni.ères , ô si douce , 
avec l::i. T)lante du pied dans mes cheveux. ( 26 ) 
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Encli~ ~ toute rl e8truction , ce pied fait "ur gir dans 

l'imaginaire de l'auteur le dancor de l'auto-avalaee, du sui-

cide héroïque au sein des schèmes clir-;estifs . [.Tais vite la pal-

me du triomphe ravive l a luciditci dans ce membre et le dynami -

se devant l'impossibilit6 de vivre en lieu cloe , en eau sta-

fnante , exilé des vivants : 

mais qui pondra des jars a ux pieds de 
palme qui vivra dans les vasques sans 
t ortues (66 ). 

La chaude projection d ' une matri ce v6g~tale (douce , 

vasgue ) doit alors d~voiler les dangers d'encourdissement et 

d'affai blissement du tempérament héroïque. C'est pourquoi l'hom-

me-feuillage écrase du pied le parc pro tecteur et les valeurs 

chaudes et sens uel les de l a femme. ~ani festan t tout le dyna-

misme de la vi s ion monarchique , le pied dans sa r éaction bru-

ts.l e assume l a moral e du redressements 

mais je suis le feuillage d ' un arbre lu-
xure de plumafes de filles ch2udes j'ai les 
deux pieds contre le soir du parc (61). 

l'aui·re a mis ses pi eds contre la vitre 
du paysage vertigineux (104 ). 

Par l e pied , l e schème postura l réintèGre dans l es éner-

gies cie l ' all0~~esse le sens de la verticalité r~voltPe . Le 

double "contre'' rcnime la rr5bellion onirioue et s ubstitue , 
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au sch~me de la synthèse rloucereuse ( propos~e nar le double 

"dans" cles deux ~rerüèrer-; citatj ons ), la sr<paration et l ' anti-

thèse. S ' opposant à l'intimit~ calme et à la fusion de l ' ~tre 

d2ns l'informe, le nieè établit une distance qui le projette 

dans les motifs diaïr~tiques de la vitre (qui manifeste la 

distance , l&. sf.para.tion) et du verti ce ( significatif de l a 

hauteur et de la posture verticale ). 

Tous les scrupules anciens , les dogmes cultuels périmés , 

les peurs apprises , sont écrasés par le Pied qu i broie le pas -

sé . Il s'arme magestueusement (e l'agressivit~ th~riomorphe 

et de la puissance cosmique . Ainsi s ' annonce la f~te, le vital 

surgissement, la grande sensualité ophidienne : 

la plante des pieds sur la t&te du 
scrupule je suis la vierge au sernent ( 118 ). 

fanfare d'annonciations 
de pieds dans l'orage surr,i 

corps de plantes 
( 117 ). 

C' est par la destruction que se régénère le monde . La 

plante du pied a sonné le toccin des chevaleries . La vision 

héroïque ( guerre, batailla, cravache) impose le monarque con-

quérant ( roi s ) par l ' iï.1a§?;e de l'herbe-pied qui foule les prés 

et les instincts . La mort devient alors symptomatique de l a 

v i ctoire, 

ce qui meurt les roia de bataille les 
prés de guerre 

herbe de njed des sauterelles noivrées les 
cravaches (1h1) . 



Aux motifs de la mort , de la ruerre, de la mutilation 

( cr2.vz c!1es ), se greffent les motifs du niquant I des ronces 

qui 18.cGrent le corps. hf-5:nondant à la nécessi tr~ de scuffrir , 

le pied v~g~talis6 se fait ronce et 6pine , r~cine de feu qui 

~veille les cinereies h6roYqucs: 

piPds des ronces dans la peau . (3 9) 

Le durcissement et l'orientation oblique du pied-plante 

s'opposent à l'horizont, lit~ et à la noblesse du d6faitisme . 

Cette mâle ruguosit~ de la olante ~voouant la victoire , elle 

r6habilite l'ivresse de la f~te , de l a musique et du vin . La 

plante du uied, expression du rythme de la marche , de la cour-

se et de la danse, vient obnubiler la raison en lui accolant 

la joie sensuelle et orgiaque: 

plantes des nieds obliques et durs 
tiq~e ivresse (42) . 

l 'an-

sernentins de rythme et bacchus coll~ aux 
tempes par la plante des pieds (5J ). 

Cette ivresse réinvestit les valeurs antioues du feu , 

du sane et de la chair , dans le s~mantisme postural. La fruc-

tification ignPe rappelle la voration et la gueule agress ive, 

ma is le uied ne crain t nlus de les d0fier. Voilà l'~tre fort 

de ses énergies intimes, totalement refait au feu et à 1'5me 

du diaîr~tisme universel . Le couffre ne le menace plus, il le 

nourrit tcut entier: 

nous 1r1ona croquer de~ fruits de flam-
me deu:: pied::; dé.,ns la gueule r: u volcan (JJ). 
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La gueule a liM0nte en fpu l'âme exal t ~e et le pied 

conqu~rant , elle marie la sève solaire de s fruits à l a s~ve 

chtonienne de s laves qui montent . Le pied-fruit a oocir~ la 

transition de la gueule dévorante , avaleuse , direst ive, à la 

eueule nourri cière , sexuelle. C' est là t oute l ' oeuvre dynami-

sante du s chème postural . La c onste llation expressive est le 

lieu des anti thès es et des synthèses , de l a chair conquiC'e :par 

l'os , de l'humidité r~stneuse qui a ccroit et prolonge le feu 

principiè l. 

Par le feu suprême d ont il opère l a synthèse , l e h~ros 

peut enfin a cc éder à l'int i mi t é durement gagné e à travers l'es-

sentielle vég6talisation de soi, 

Tu ~ets la nlantc du nied s ur l ' eau 
ca l me du nrintemus , r&ve~ de bouquets 
jusqu'à la mer (37) , 

Le rêve fécond et la nidification vi ennent conclure la 

victoire de l'humidit~ sur la dessiccation. En signe de r epos -

session du nid et d' identification du territoire , solidaire , 

le pied s'imnrime dans le sol : 

l e pied a s on nid (87) . 
l e oi ed a son nid sous l ' autre nied 

et la ma in dans le s cuisses bien prises (87 ). 

Finalement, c'est l ' homme tout en t ier qui se recons-

titue dans 1' 6l1rnent v~ g6 tal . Car l'arbre ~emeure le plus sfir 

d~posi ta ire de~~ Vél l eurs nhys i olor;iq ues , ps'rcholof iq ues et 

para-humaines. Le c orps hurrain devient ainsi tcimoin de l'acti -



vi té n--; trici0 l lc du v 0 r;r5t;. .. l. Extra it ll u fru·i t et donn6 à 

1 1 h . -' , 1 " , 't 1 . 1 t . ' uman1 cr> , e tcu v q;n a an 111e , p2.r a vas ·e nourrice c, u 

volcan , l'univer s ambiant. Un te l corps chaud et nidifié dans 

son cchème postura l, prouve l a victoire charn e lle pu5sque se 

n~dre sse la déncui lle 2r:cienne d'un corps ccurbé . h:a intenant 

l ' homme est "rutilant de f eu" (17 ) car il a pleinement pris 

pied dans la chair, faisant la synthèse édénio,ue de lé.l. circu-

larité corporelle . Le cheveu , la tSte , ln peau, la t e~pe , l a 

gueule , la ~ain, la cuisse , voilà tout l e corps transcendé 

par la puissance salvatrice et la vision monarchique du pied , 

La jambe oriente et -ri rolonge le corps vsgAtal , coll Gc-

t i f et universel, que recrée ardemment Paul-Mar ie Lapointe . 

Ce membre fascine son imaginaire postural : c'est par lui qu'il 

débute la r6citation sacrcie du corps chaud de l a femme (48 ). 

I l d~plie tous les angle s uarticuliers à l a jambe , en tâte 

l es c ontours et les formes , pour les u1arier aux végé ü: ux et 

à la terre fertile et y Pqlre croitre un pays ~rotique et char -

ne l ctans sa communion ou vfg6tal : 

ba isers pavots 
de jam "':Je s ( 41 ) • 

au bout des ti ges 

La jrunbe-tige 6l~ve essentiellement un axe de vert i ca-

lité . Ici , le sens de c e mouvement s ' oriente du bas vers l e 

haut: c'est "au bout" des schèmes as c-2ns ionnc ls que le baiser , 

comme un oiseau lumineux, :c;' est perch R. !.la is l a direction ver-

ticale peut aussi être invers ~e , et alors l e symboli s~c diurne 
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l aisse 11l8ce aux sch~me8 nocturnes. Le rrouillement, le noir, 

l a v iscosit~ et la s~curisation sont va loris ~s par la jaMbe 

qui fouille le sol , s'englue dans les substRnces de la molles-

se, cherche l'Rppui du roc 1 

les l~zards de jambe fouil l en t la 
terre noire un abri de vase et de 
paille oh ~rouiller de toutes parts (52 ). 

La lumi~re lunaire donne p lus d ' extension encore au 

symbolisme th~riornorphc, constamment r ci current dans le sch~me 

postural. Source de luminescence nocturne , l a lune devient 

grande ouvrière d'o1:1bre. Réan i mant l'instinct (bêtes ) et le 

noir ( fusain ), e lle se fait complice des forces nyctonorphes 

des arbres- j ambes : 

cino bêtes sous la nleine lune cinq 
de fusiin tiss ~ par le~ j ambes (62). 

Ainsi introduite ~ux structure s de l'intimi t~, la 

j ambe devient un coffret , un lieu clos, un abri. Paradoxale-

nent, au creux de cette tendre serre, vi ennent croi tre des v ~-

g~taux mutil~s, des fruits dess~ch~s et des chairs rachitiques . 

En effet, lorsqu 'elle s ' oppose à la uos ture h6roiaue, la jam-

be v~ g~ t a l e ne remplit 'p lus sa fonction fondamental e. Jambe-

cr!ne , elle ne constitue alors que le fr8le et rn or~idc s up-

port d ' un rationalisme dess~chant: 

cr2_nes coffrés par la grap1Jes sèches 
crânes sec s des jambes ma i gres (1J 8 ). 



La 111ission poétique de 18. jambe v 0 g0t1 le i nf.léchi t 

l ' univers onirique vers un dynn.rni~·me a"censionnel , Alors el l e 

assume dans l ' accomplissenent de la destin~e humaine , les s i-

gnifications exif.;te:ntie lles du schème postural . La jan be re -

d 1 , .. d' , , resse etre escspere , elle soutient lP s6Mantisme vec toriel 

du tronc , elle exalte le courage et l ' h~roïs~e . 

Inscrite dars un pareil nroc~ct~ de virilisation par l e 

b ois , la jenbe contamine la femme qui durcit , s ' emplit des~ -

v e et de muscles , devient fibre et bois . Alors la femme r éin-

vent~e devient un facteur de bouleversement des c oulisses . 

Sa jambe érotique, compli c e des heures tendres , se transforme 

en une ,iambe héroïque. El le dPfie le tem!)S, l,risc le sommei l 

abêtissant et mutile toute la perfecti on artifi c iel l e des r ou-

ap.;es 1 

Les fe~1es d~traauent les heures de somme il 
avec leurs jambes , bois dans les roues . (45 ) 

nais voici la jambe le bois dans les 
roues ( 1+_5 ), 

C' est là toute lo. dynamiq_ue i:-ebel l r:fo de l a "c olère de 

j ambe " ( JI+ ) qu5. gonfle le corps des femmes . Détraquant l' ar-

chPtype tota lif·ant de la roue , ces femmes s ' insinuent dans 

la clrcularit6 abso l ue , Par la janbe - bois, la roue voit des 

failles scinder l'immuable , bouleverser l ' intouchabl e . La jam-

be f~minine abat les tabo 1s , imnose le sens d ' une sacralit~ 

renouvelée, Elle dirige insidieusement lG chaos et la for ce 

r~demptrice au centre arch~typo de l ' Orpanis~ . En laissant 
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danser le s finPs et fortes ti ges de ses jambes , la feMne sous-

crit à l a conqu8te virile du monde, 

Le genou, la hanch e , la cuisse , l'orteil, la cheville, 

le mol let et le talon mo.rquent l a conjucuaison rwrmonieuse de 

la chair et des vcig~taux. Une telle fusion n ' est d ' ailleurs 

qu'un palliatif à la totale projection de l'être oni.Yique en 

un autre nonde , Les alternances de la f~conditJ et de la sté-

rilit~, de l'exaltation et de la mutilation , de l ' ascension 

et de l ' enfouissement signalent les doutes qui bouleversent 

le créateur dans sa tentative de rénover l'univers, 

Le genou partage les deux régimes de l'imaginaire pos-

tural de Lapointe. Il est musique, tendresse, oeil, éveil , 

d~sir, ascension, aile , mouvement nlané. Aile surtout, le ge-

nou végétal façonne une articulation-ressort , un pivot dyna-

mique, un élan en attente . A ces virtualités ascensionnel les, 

le genou greffe a ussi leurs corollaires punitifs : le désert, 

la laideur, la voration, la violence, la rage et la débauche: 

un piano plus tendre a u r~veil d'yeux 
si troublés sur Mon genou dans le d~sert 
tenant hier (25 ). 

main-

un laid roneeur de mamelles fr5le sa plante 
de genoux dans l'aisselle du d~sir mont~ à la 
eorge (J5), 

Les ailes des genoux et des cuisses planent 
sur les fleurs d'eau . (39) 

Len ai l es des cenoux ondines vertes 
Pleines de coeurs violents de ra~es et 

dP,b::iuches ( 50). 



La hanche s11nporte tout lr. corps qn'elle infléchit 

ve rs l a vertic~li t~. Formant un fruit rontl, elle 6labore une 

nuance prof:re3sive et ctynamiq ue de l'ar ch0type de la rouea 

cueillir un sein 
hanche ( 41 ) . 

un oeil une 

Elle conut ituc le noint de pivotement de toutes les 

comnosantes du sch~me postural. Fruit sphPrique, elle or ches -

tre toute la posture verticale ~ans une circular ité v~rita-

blAMent rid6nique (tournante , arrond~.e, vacillante ): 

Sc~ne tour~ante jambe arrondie et reins 
De cheva uch ~e sinistre la cuisse vacil -

lante 
Hanche des oranges canneberge un 

sein (50 ). 
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La hanche v ~g~ t a lisée devient ainsi l ' un des plus 

fondements du co~ps entier , co1TIT1e de la morale hProiaue d ' ai l-

leurs . riême engagée sur la difficile voie des mousses et des 

suffocations , elle conserve son mouvement et ,quoique spasmo-

dique, sa trajectoire reste en constante ~volution : 

r osacées 
hanches et mousse (176). 
la hanche bat la tra j ect oire d ' une 

terre suffoqu~e (235) . 

La cuisse v~g~ta le valorise surtout le calme , la pro-

tection , la stabi lité posturale. Elle pr&ne le mouve~ent con-

tinu, la non-arita tion1 

Les a iles des venoux et des cuissent planent 
sur les fleurs d'eau . (39 ) 



Forte de ses entrecroisements de filn et de fibres , 

la cuisse en arrêt étal1l i. t ici le lieu de :1idification nri-

vil~gici du corps1 

le nierl a son nid sous l ' autre pied 
et la main dans les cuisses bien prises (87) . 

L' arch~type de la roue , une fois de plus, garanti t 

l ' homoc~n6ité des entrelacs vé gPtaux. La cuisse esq uisse une 

érotinue de la sph~re et de la totalité f6minotrle. Elle unit 

d3ns une fièvre féconde les corps et les céréales 1 

boule de fille fille de boule 
mains croisées dans les cuisses d'orfe (137). 

501 

Comme les cuisses "bien prises ", les orteils vég6tali -

sés sont "bien pris" au coeur de la stabilité tellurique. Cré-

ateurs de l'éauilibre postural puisqu'ils demeurent les points 

d'appuis de la verticalité , les orteils sont auss i porteurs de 

l'Pouilibre entre l ' eau et le feu , entre les exc~s de la mol-

lesse et les exc~s solaires : 

On a les orteils bien pris dans la glaise 
et tout le solei l des sculptures hindoues . (J2) 

Les orteils s'·6cartent en un ~ventail qui soutient 

l'irnmutahi lit~ posturale . Pr~ts à toute r~action dynamique , 

ils déploient l'exacte réplique des doigts de la main préhen-

sive . En ce sens, la stabilité posturale assurée nar le contrô-

le du contact prcihenseur des orteils r~pond à la puissance 

perceptive des sensations diRitales : 



cinq ort ,·, i. ls ~cRrt:(~S clans le lichen 
der, eu ts ines de ma cousine. (l~l~) 

Constr:mtes da:1r; tout le :cecuei l, les forcer, naturelles 

qui donnent à la matière sa stabilitci , son durcissement , se 

concentrent ici dans l'orteil. P6trifi6, transform~ en une 

pierre sacr~e ( sculntures hindoues ), plus tard en une maison 

sécurisante (cuisine ) et enfin en un ornement architectural, 

l'orteil v~gétal ~r i gc la g~ante figure humaine: 

toile de rinceaux d 'orteils (63). 
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La cheville et le mollet ~vaquent des caract~res séxuels 

et féminoides qui garantissent l'enveloppement sécurisant et 

la sereine croissance du corps v4g~talisé: 

les pollens fines fleurs maquillages 
m' enve lorrnent 
5 bras a · ~hevilles (188 ). 
sourire aux nollets des arbres oui noussent 

des garces cor:ime des lunes (35 ). 

Le talon , par o~ s e fixe tout le sens de l'équilibre 

du bipède humain , devient un axis Plundi , une ligne vectorielle 

où se concentrent toutes les forces de convergence du corps 

v~ t~tal . Le talon unit . la terre au macrocosme, la stabilit~ 

chtonienne au vaste dynamisme stellaire . Il r~aliso la synthb-

se s~mantique de la verticalit4 bivalente du schème postura l. 

Il s oumet la constellation expressive aux dimenr;ions charnel-

les du cosmos lourd de chair: 



ornières a.ux talons fras des boe ifs 
relRnc~s nar des ~toile s naus ~a bondes (J4). 
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Le cycle du schème pos tura.l com:_1 l te les sipüfications 

charnelles et h0roîques du sc}1èmc métabolique. Il é t ablit l a 

toute-nuissance et la permanence de la vision monarchique . De 

plus, la posture ~tant assur6e par les membres inf~rieurs , il 

signale l a fascination de l'enracinement et de l'autochtonie 

onirique. 

L ' attachement à la terre et à la glaise se réalise · nar 

le cont~ct du pied vé gét~lisé qui se fiance au sol natal dans 

une opération de rnim~tisme fort sirnifi cative . Remontant le 

pivot de la jambe humaine, le schème postural établit un mi-

lieu transitoire entre l ' animal et le végétal. En effet, les 

ho~mes s'animalisent au contact de la multiplicité des motifs 

thériomorphes, qu ' il soi ent rassurants, domestiques ou terri-

fiants. Les j ars , tortues , serpents , s a uterelles, léz&rds , bê-

tes, rongeurs, ailes et boeufs qui parcourent le sch~me postu-

ral, affe ctent l ' intimit~ recr~ cie des corps humains. Par la 

collusion du v~g~tal, les repr6sen t ations du bestiaire in-

fluent lourdement sur l'identit~ des peuples oniriques . Ceux-

ci ac~uièrent les propri~tés instinctives et phys i olofiques 

du v~g~tal et des b@t~s . Par là, ils peuvent s ' appr ocher un 

peu plus encore de l a puret~ primitive. 

+ 
+ + 

+ 



La constellation expressive d~nontre ainsi au0 l 0 s 

s entimenté, et les ac.:tes dF§tPrin inent le rôle des cti verses p2.r-

ties du corps. Ch: ,c une de ses com!)osantes , narce qu 'elle s I a -

ni me des n·incipes vitaux et frotiques qui lui sont nropres , 

semble constituer à elle seule un tout autonome , un corps en-

tier . 
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Le sch~me facial vient justifier la coh ~rence de cette 

démarche , Couvert pé-ir la vécét2tion qui lui confère une insuu-

portable mobilit~ . le visage devient un motif l ouloureux in-

cantatoire. En quête de stabilité , le poète rêve d'un visage 

qui puisse exprimer le nlus fid~lement ses pulsions intimes , 

Une fille, visage de fleur, balancement 
de parfum, capture le vent du soir (37). ' , 

Parce qu 'i l est pur et d'une continuelle véc6tation , 

ce visage de l'amour parvient à capturer le vent du ternns et 

à euph~miser toute menace. Cependant, le visage de l'arbre 

inquiète davantage le rêveur . Son expression immuable incite 

à la recherche de l'alt6rit~ . elle ~veille l ' inqui~tude devant 

l ' identité de soi et des autres : 

et quel est celui oui a le visaee d ' un 
a rbre ( 11.~1 ). 

Le visage de l ' arbre est un chiffre inccr tnin de la 

cornpr~hension de l'univers. Il suscite le doute majs aussi 

l'appe l. Il ne ut M8rauer l a ~ymp2 thi e affective, la compr6hen-

sion amicale . Le viGaEe t~moivne de la bienvcill2nce et de la 



fraternit ~ q~i liEnt l'humain à l ' arbre. 

Le schène f2.cial est le lieu <les inc ertitudes. La 

constellation expressive y retrouve plus que j8r1ais Mise en 

relief sa soif de stabilit~ , son besoin de con8fcration des 

formes humn110-vég0tales . En effe t, d 0chiré pnr l' incerti_ tudc 

de son sort et de son univers cnvironn2.nt , le ro. t e trouve la 

source de ses douleurs e1ans les m~télnorphoses constantes du 

schème faci2. l, 

mes petits oeillets blancs comme vous 
changez-d e visages visages de la rn5me vi-
sae:er, de la magie cle 121 mort ( 105). 
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Le visage de l ' arbre est à la recherche du calme, du 

repos. Il subit les ravages de la pétrification et de la vo-

ration des calcaires qui corrodent ses fibres et fixent à ja-

mais dans les schistes les mont~es de ses s~ves. Ce visage a c-

cède, sinon l'orientale puret~ de la n6antisation absolue, 

du moins à la force de convergence de l'os ot de la p i erre 

métabolique : 

tout visage d~voré par les orients 
calcaires va bien ctormir du pl us pur 
repos dans l'orme (61). -

Le visage se vide ainsi rie toute s ses liquidit~s ex-

pressives , de toutes ~es flui~it~s d ' âne intime, d 'identité 

sp~cifinue. Il an~ne l ' homme jusqu ' à la dessiccation et por t e 

la marque de l'~pine qui manifeste sa I[Ort. Le visage barbelé 

est l'embl~me de l ' aridit6 fondamentale de l'~tre. Il ramifie 



la constell8.tioP ex1 ir·c=fsivP ~,,rqu'au dur.'cissE'n,e11t, juGqu ' à 

la m~trllisation qui ~aroue a difaite, la fin rlu combats 

C'est ajnsi aue l'on cr~ve dans les broches 
Les veines barhelPes 
Le corns tarbel~ 
Barbelf le visace du chordon (133 ). 
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L ' orei 1.le va corrntruirc le refuee sécurisant de l ' hom-

me craintif devant lEs blessures du visace . Cette recherche de 

l ' abri fait naître des ima[es de r 0 clusion, de fermeture au 

monde . Obstru~e par le vfg~tal , l ' oreille onpose alors ferme -

ment la constellation expressive t la const ll2tion perceptive : 

je me bouche le~ orei l les avec du charb on (93 ), 

Ainsi l'oreille v~g6tale , rlans Le r~el ebs~lu, ne cons -

titue aucunement un simple organe de la perception . Elle mo-

dule la claire expression d'une peur du ncnde qui entrain9 

l a quête de la !)rotection , du nid , de l ' abri . Aussi l ' ore i lle 

exi€;e-t-e lle des in:ages v égétales bien cernées , rigides , telles 

c es oreilles en bosquets qui se ferment au monde acressif : 

-les bergers vêtus de poil vont chercher 
l'abri de nes oreilles cornemuses de 
bosauets lourds (4J) , 

L'abri renvoie à l 1 src,1étype r.1atric i el de la 1naison.Le 

v5tement et la lourdeur surdétcrminent un tel sémantisme de 

l ' enveloppement et de ln stabilitd . Recr~ée dans la rnati~re 

vcig~tale, l ' oreille de ce corps particulier rlevient un milieu 

s~curisant qui réoriente l ' exn~rience humaine vers la uurPt6 
- À 

animale (J29.rr~en:, et poil). La lourdeur des 1'0f3ouets de l' ore il-



507 

le rend compte du milieu foetal, profondciment tangible, indis-

nensable à la distance que le no~te doit JrPndre dev2nt l ' ir-

ruption de l'amour . 

Ainsi r6fuei~ au creux de son oreille, le poète aban-

donne toutes ses volontù: de libération de 1 'humanité. Le pro-

méthée prostré perd foi dans les hommes: seule l a vie lui de-

meure. Tl s ' approprie alors le"' silences de la cra.nde totali -

té végétale. A l'écoute des c01~stellations cosniques , il s ' em-

nlit les oreilles de la seule grande voix harmonieuse et fra-

ternelle qu ' il lui reste: la voix symphonique des arbres : 

parce qu ' on a les arbres dans les oreilles ( .•. ) 
quand on ne neut se fier aux hommes 
iuand la vie elle-même ne peut plus se fier 

aux hommes ( 164). 

La joue témoigne également de l ' excrois i~ance monstru-

euse du v~ g~ta l qui vient l'envahir. Le sch~me capillaire dé-

vore son épiderme et la couvre d'un masque de poils . En ma-

quillant son expression d ' une perruque hybride , il masculini-

se l'amante1 

mes cils poussent sur tes joues (75). 

Dans cette joue monstrueuse, difforme, corrodée par 

l'envahissement v~g~tal , le masque prépare son enfer de reflets , 

de redoublements , de postiches , de miroitements et de nirages, 

toute::-; parts inté[,,rrante s de cette thématique du double constan-

te dars Le r6el absolu . Ce masque porte la n~gation rn&me rle 
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l'exnression, l'anénnti ssernent de la lumière à laquellP. tE>ndaient 

les deux nc h~mc s m~tabolique et postural e 

Parterre du corns ot r5lent les m8oques , 
les barbes postich~3 , d~lires , fi~vres , l ar-
mes. (J?) 

Ici, l' artifice et le s uperfi ciel se re j oipnen t pour 

crier un horrible masque de plâtre noir qui mom~ifie l'homme 

harassé par t ant de miroirs .. L'amour assigne un surr-issement 

d~lirant de visions, dont la logique interne tend à tracer un 

visage complexe , J,ostile à ceux qui recherchent leur ideritit~ 

r~elle. En ce schème facial tour~ent~, les râles, mosques et 

postiches opposent le doublet t ragique de la r~alit~ d{couver-

te. 

Ainsi apparaissent cla irement les i mages les :Üus ex-

plicites de cet univers de progressive recomposition ch2.rnel-

le . L'être reconstitué dans le végétal semble fa s cirn.,nt et 

cha r gé de beaut ~ , pui squ'i l ~otive le po~te dans sa recher-

che de l'amour, de l' alt6rité, de la femme. Mais un autre as-

pect se r~vèle, celui de l'instinct sadioue et de la v6ri tablc 

souffranc qui bouleversent l ' honme Ma l assur~ de sa vcirité, 

tous l es ta ints ma l propres q~i ont 
fourr~ le nez dans les huttes ont reçu 
leur visaee en plein visage (118), 

Ici, le nez ne trouve m~me plus le refuge domestique : 

tout abri prononce une condamnation du schème facial. L 'image 

du nez provoque un dédoublement du visage qui sienale les per-



turbations intimes du po~te . Les refle ts du corps sont hos-

tiles t l'âme d6chir~e par des dualismes insolubles. 

Se dciveloppant autour de l'entreprise de v~e~talisa-

tion cosmique, l' enser1ble des tl'ois constellations• percepti-

ve • cexuelle e t expreGsive , manifeste la rcivolte, les muti -

lations et les dfkhiruref3 oui affectent le douloure:ux "corps 

universel", Ce corps végétal traduit l'humaine volonté de se 

confondre à l'univers fraternel et surtout au destin 1)articu-

lier et exceptionnel des arbres . 

Au-delà d'une pre~i~re phase de refus du monde , Le 
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r~el absolu oppose aux ravages du quotidien, à la médiocrité 

actuelle , à la haine sociale et à la d~noncjation humaine , tout 

l ' amour rendu possible par l'annonciation d'un jour nouvea u. 

Il reconstruit membre à membre le "je" véritable et le corps 

collectif du peuple des hommes . Il détruit les tabous irn)osés 

par une civilisation en voie de disparition et, v6ritable mu-

tant intellectuel, poétiauc , moral, physique et mystique, il 

fait communier le sort hum2. in au dynamisme intégral caractéris-

tique de son idéal v~gdtal, 

Les fruits, les fleurs et les arbres aident le ··)oète à 
1 

découvrir la sensualité du monde et de la femme . Il retrace 

dans les herbe s et la ~laise les formes du corps de l'homme, 

de la femme et de toute la farülle mythique qu ' il voit surgir 

sous ses mains étonnées. /,insi végP.talisé t il a le pouvoir de 

recréer le monde. Entrevoyant la nature renouvelée de son 



corps et de son esprit, requalifiant le mode de ses relations 

av ec lPs ~tres futurs, le proph~te peut dor6navant exalter 

l' amour physioue et la fraternit6. 
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Le corps v~g6talis~ prouve de façon fvidente la voca-

tion anthropomorphe de l'imaginaire arborescent cte Paul-I.iarie 

Lapointe. Il pr~pare ~galement l'incarnation de l ' arbre et de 

ses satellites en une importante s~rie de m~tamorphoses. L' ar -

bre assoc ie sa puissante structure cosmique à toutes les for-

mes du règne anima l auxquelles il prête assistance . Patriar-

che imm~morial, il incarne l'anc~tre mythique de tous les~-

tres vivants . 



CHAPITRE TRCIS 

LES FORi1ES DU VEGETAL 

Chez Paul-Marie Lapointe, le d~lire po~tiaue participe. 

du profond lyrisme universel. Il oreanise un langage euphori -

aue, une m~talangue qui met en branle , selon les rythmeE s ur-

gis de l ' antique fonds des arch~types, un aspect inhabitue l 

de la cr~ation linruist5.que . ~ne se ~blable po~sie sait tota-

liser somptueusement le devenir humain des VPgéta.ux et lP. de-

venir v0rPtal des hcrr.mes . Elle élabore ainsi une mythologie 

nouvelle, une complexe li.turrie des ambivalences au.i Pmanent 

de l ' onirisne de l ' arbre . 

Les formes au ' adopte l ' imaginaire des VPff~ ~aux se rpv~-

lent alors multiples . Dans LA rPel absolu , le th~riornorphisme 

et l ' ornithor1 orphisme font surrir de l ' arbre et de ses m~ta-



mornhoses diverces JT10,.i1)lat.ion:, ciui. vi.ennent pr1foiser le sé-

manti.smc totalisant de l'univers v~p~tal. Le grand nombre 
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des incidences cte renrf5entation se ran~eant sous ces trois 

conf:tellations symboliques rend inpossible, et même su_erflue 

à plusieurs endroits , une analyse minutieuse des citations ex-

traites de l'oeuvre . 

En effet, la plupart des vers rerroup~s ctans ce 

chapi~re ont d~jà ~ ~ analys~s a u cours de cette 6tude eu le 

seront dans le dernier chapitre. C'est la modal it~ des classi -

fications aui met ici en relief la coh~rence s~mantioue de 

l'e nsemble . L' int~r~t de chac un des tableaux qui vont suivre 

r~side dans l ' orranisation d'un cornus qui repr~sente, de la 

manière la plus exhaustive possible, l'orie:inalité d'une cos-

mogonie onirique remarquablement hornog~ne , puisqu ' elle s ' ~tend 

sans failles sur pr~s de vinvt annPes de cr~ation et d 'inspi-

ration . 

Le vég~tal humano~de pr~cise une sirie d ' aptitudes ca-

ract0ristiques de l 'hurrirrni tP en marche. Qu'il ait l' aurl.ace 

d'nccorder aux arbres d€s m0tiers humains , c ' est bien là l ' une 

des intuitions les plus oripinales de l'auteur. Une telle d~-

couverte de la mission laborieuse et constructrice des arbres 

rénond à la constéince thér.1atique de l'amorce d'une rrande oeu-

vre civilisatrice. 

V ' ' t 1 · ' ege a. is éS à sent rcprises , ·les m~tiera du culte af-

firrnent la sacr~lit~ des arbr~s et leur puissnnce divinatoire . 
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D'autre part, rfpon, 1ant à vis ion apocalyptique du hPros ob-

s ~ ~ par le~ menaces du feu et de la terreur atomique (1 ), 

les m~tiers de la guerre r~v~lent di incidences v~e&tales , 

Quant aux m~tiers onirinues, ils regroupent dix professions 

inventries de toute pi~ce nar le dynanisrne anthropom~rphe des 

arbres. Par l'ajout du suffixe "eur" à une cHzaine de syntap;-

mes verbaux , le po~te assipne à l ' homme-arbre de rraves et mys -

térieux emplois , Enfin , les mftiers divers établissent par 

vinet-sept fois un ordre r enouvelé de l ' univers ouvrier . 

Ainsi les professions vér~talis~es dans cc recue i l se 

juEtifient-elles nar une r ,~cherche du ra j eunissement et de l a 

vigueur universelle. Exprimant l'artisanat typique de 1' 6pi-

phanie des arbres , une pareille mythologie végétale des mé-

tiers r éintèe;re le temps sacré. L ' univers des arbres , qui im-

pose ses m~andres à la vision nnthropocentrique , met en oe u-

vre un mat~riel langagier et eymbolique dépositaire des figu -

res mythologiques leG })lus originales, LiPes au VP.gétal , l es 

formes humanoïdes accusent , à travers leurs tumultes , le re -

lief onir i que de la psychologie manoeuvri~re qui vient dynami -

ser le cosmos agraire (2) . 

( 1 ) Voi~ Pierre Châtillon , La nai8sance du feu dans 
la ,ieun<: n_or~sie rlu c.w,.;h8c, p.275, 

(2) On t:r·ouve·ra auelaues anerc;:us statistiques 'lartiels 
des noms de professions rP.!)ertori;;es ch1ns cette po(~sie in 
Guy Laflèclle , Ecc:. rt, v·i olP.nce "t r~vol tP chi?~~ F;:1ul-1."ar.ie La-
no1 nte, p . 41:2 . 



'11ADLEA U XV 

LE VEGE'.l'AL ANTHROPOr ORPHE 

A. LE VEGE'l'AL HlJi, 1d\OIDE 
arbre 
fleur 
narc 
fruit 
vP g-étal 
paysage 
poussière 
vert 
arbre et sacré 

B. LES METIERS DES ARBRES 
i .re l i idon 

maee 
cardinal 
franciscain 
orBcle 
roi-mage 

ii.p-uerre 
armée 
artillerie 
chasseur 
équipage armé 
état-ma jor 
gendarme 
guerrier 
infanterie 
sentinelle 
soldat 

iii.~~ti ers oniri0ues 
ar rFl cheur 
croaueur 
cl é f onceur 

38 
5 
2 
2 

2 

1. 
1 
1. 
1 

3 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
1. 
1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 

donquichotte 
dorne ur 
f iltreur 
fruitPur 
r.-ri sail1 eur 
trembleur 
troubleur 

ilii. w~ t\ers ~ivcrs 
nlone-e ur 
batelier 
cambrioleur 
caravanier 
coiffeur 
constructeur 
couturière 
décorateur 
ébéniste 
émailleur 
embaumeur 
fabricant 
farde-corps 
homme de peine 
magistrat 
masseur 
menuisier 
mineur 
parachuteur 
parfumeur 
photog-ra phe 
::; ca-phandrier 
sign a leur 
s portif 
tonneli er 
trans port 

1 
1. 
1 
1 
1 
1 
1 

2 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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TABLEAU XVI 

LE VEGETAL ·ttm::Al\OïDE 

A, L' HO MJ\IB-ARBRE 

1. Le peuplier 

peuplier 
[rands crocs 

faux-tremble 
( 1 73) • 

tremb leur à 

peuplier ( ••• ) troubleur (173 ) , 

peuplier ( ••• ) arracheur immobile de 
mousse et de terre (173) , 

embaumeur des lar-peuplier baumier 
mes (173 ) . 

2, Le chêne 

J. Le sapin 

peupl ier( • • • ) garde-c orps (173 ), 
peuplier ( ••• ) tonnelier (1-7J ) . 

chênes ( ... ) gendarmes ( 1 74 ) • 

chênes ( .. . ) photographes (171} ) . 

chênes ( . . . ) tê tes franciscaines ( 1 74 ) • 

chêne ( . . . ) constructeur (175 ) . 

chêne ( . . . ) transport de soif (175 ) . 

dans les ~anins de cristal 
qui marchent dans le parc 
les mains derrière le dos (124). 

Plus rien à dire le s harpes de sapin (14J ). 

sapins de Babel 
sons (172), 

coiffeurs des sai-
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4. L ' aune 

aune émailleur (174 ). 

aune ( ••• ) ébéniste (1 74 ). 

5. Le bouleau 

bouleau cRnbrioleur à feuilles de 
peuplier (172). 

bouleau ( ••• ) dormeur ( 1. 72) • 

6. Le conifère 

conifères ( • .• ) scaphandriers du 
vent (172). 

conifères dons quichottes sans mon-
ture ( 172). 

7. Le noyer 

noyers circassiens masseurs d ' azur (173). 
noyers ( ••. ) fabricants de boules (173). 

8. Le sassafras 

sassafras roi-mare (176). 

sassafras ( •.• ) caravanier d ' aromates (176) . 
9. L'arbre 

les processions d'arbres signaleurs (181). 

10. Le caryer 

caryer sportif cible élastique (174). 
11. Le cèdre 

cèdres bardeaux parfumeurs (1 71 ). 

12. Le charme 

char~e ( • •• ) narcisse plonreur (174). 
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13. Le cyprès 

cyprès jaunes 
rières ( 1 71) , 

14. L' érable 

érables à épis 
et samares (176). 

15. Le fèvier 

aigui lles coutu-

parachuteurs d'ailes 

fèviers palettes au uinceau pico-
reur (175 ), 

16. Le hêtre 

hêtres fi ltreurs de vinaigre (175 ). 

17. Le magnolia 

déc ora t eur 

18. Le marronnier 

magnolias (176 ). 

marronnier fruiteur (175 ). 

19. Le pin 

pins ( •.• ) équipages armés (171 ) , 

20. Le pommetier 

pommetiers nains et sauvage s gri-
sailleurs à crachats fleuris (176 ). 

21 . Le pommier 

pommier croque ur (176 ) . 

22. Le tronc 

Les troncs farcis par les jupes (135 ) . 

B. L'HOUtŒ-FLE UR 

un lilas gou lu (49). 
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un grand lys tout rauque (76 ) . 

le ri let noir à rru:i-rche de mains nortes 
lanrRtn bouche m~-ferrn~e 
tro]s fleurs roAes au lieu de gilet 

noir ( 80 ). 

fleur rou~e aux cardinaux tig~s (95 ). 

narcisse plonre ur (174 ). 

C. L ' HOr.mE-PARC 

les parcs ~rotiques d~grafent vos 
corsages brfilants (?J ) . 

le parc bÊille 
dort ( 109 ). 

D. L'HOl/iME-FrtUIT 

mal[r~ tout il s ' en-

des engueulades pirnent~es (1J1 ). 

damnation du r5t de pruine ( tJB ). 

E . L 'HOI~ihŒ VEGETA L 

tout le haschich des contrebandes des-
cend le sentier en claudiquant ( 29 ). 

Il faut nartir et quel est celui 
Pas un il est autour de l'autre un autre 
Qunad les 6pis d6foncent 
L'~auinoxe de chlore (142 ) . 

F . L' HOMr,:t;-PAYSAGE 

Paysage plon~eur sans cloche du repas 
de vautour. ( 69 ) 

G. L ' HOi. lli'E-P OU~SIE.rŒ 

poussière du bois poussière du feu ta 
céclté veille 

menuisier qui vas mourir (221 ). 
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H. L' HOr,;r,ill VEHT 

ce qui f cd_t n1Atronr..er les basi liques 
de papier vert (146). 

I. L ' HOW,1E-ARBRE SACRE 

divinit~ ernbusq ucie 
entre les pierres cach~e 
qui tombe de l' arbre con:me pomme ( 229). 
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TABLEAU XVII ----···--·-· 

LES ME~I~RS DES ARBRES 

A, LA ~ELI GION 

1 . Le mage 

les marrons de mes fils de pistils de 
mage (76). 

Mais le dieu re carde en bla sph~mant, 
l a terre des uages ~ (99) 

les branchaees des Maees (1 10 ). 

2, Le cardina l 

fleur roure aux cardinaux tig?s (95). 

J, Le franciscain 

chSnes ( ••• ) t&tes franciscaines (174). 

4. L' oracle 

plus chaud qu 'une savane parcourue par 
l'orac le ( 22l~). · 

5, Le roi-mage 

sacsafras roi-maee (176). 

B, LA GUERRE 

1. L'armée 

à l'arm6e chaste des pi sti ls (188 ). 

2. L'artillerie 

et soudain l a eerbe des artilleries (76). 
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J , Le chasseur 

arbre pour le chasseur et la hache (173 ), 

4 1 ,, . " • , equ1pa.10:e arme 

pins ( • •. ) ~quipages arm~s (171 ). 

5 , L ' état-major 

les maisons de morphine font le nid 
des nagistrats dans l'~tat-rnajor de la 
félicité (119 ), 

6 . Le gendarme 

chAnes ( ••• ) gendarmes (174 ) . 

7 , Le euerrier 

guerriers occis. ossements d ' un fa i m 
sans maïs ( 211+ ). 

8 . L ' infant eri e 

une infantE·rie pacifique pour mûr ir 
les récoltes (225 ), 

9, La sentinelle 

nénuphar sentinelle de l'abandon (253) . 

10. Le soldat 

arbre pour la fougère d ' un soldat mort (173 ). 

C. LES METIERS ONiiUQUES 

1, L ' arracheur 

peuplier ( ••• ) arracheur immobi l e de 
mousse et de terre (173 ). 
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2, Le croqueur 

pomr:i.ier croq uetn~ ( 1. 76 ) , 

J . Le défonceur 

Mais la for~t des rlffonceurs sublimes (145 ), 

4. Le donquichotte 

conif~res dons nuichottes sans monture 
sinon la montagne (172), 

5 , Le dormeur 

bouleau( ••. ) dormeur (172 ), 

6, Le filtreur 

hêtres filtreurs de vinaigre (175 ), 

7. Le fruiteur 

marronnier fruiteur (175 ), 

8 , Le grisailleur 

ponmetiers nains et sauvages gri -
sailleurs à crachats fleuris (176 ), 

9 , Le trembleur 

peuplier 
grands crocs 

1 0 , Le troublcur 

faux-tremble 
·(173) , 

trembleur à 

peuplier ( •• . ) troublcur (173 ). 

D. LES J\IETIEhS DIVE.RS 

1. Le plongeur 
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Paysage plon~eur 
de vautour. ( 69) 

s8ns cloche du repas 

charme ( , •• ) narcisse plonreur (171+ ) . 

2, Le batelier 

un hatelier passera d'une terre à l'au-
tre ( 256 ). 

J. Le cambrioleur 

bouleau canbrioleur à feuilles de pe u-
plier (172 ). 

4 . Le caravanier 

sassafras ( ••• ) caravanier d'aromates (176 ) . 

5. Le coiffeur 

sapins de Babel coiffeurs des saisons (172 ). 

6. Le constructeur 

chêne ( ••• ) constructeur (175) . 

7. La couturière 

cyprès jaunes 

8. Le dcicorateur 

décorateur 

9 . L ' ébéniste 

aiguilles couturières (171). 

r:1agnolias ( 1 76 ) . 

aune ( ••. ) ébéniste (174 ) . 

10. L ' émailleur 

aune ~mailleur (174). 
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11. L'embaumeur 

peuplier baumier embaumeur des larmes (173). 

12. Le fabricant 

noyers ( ••• ) fabricants de boules (173). 

1J. Le earde-corps 

peuplier ( ••. ) garde-corps (173). 

14. L' homme de peine 

là j'immobi lise une terre quelconque 
ses hommes de peine 1' engnüs sans 

langue ( 21 6 ) • 

15. Le magis tra t 

les maisons de morphine font le nid 
des magistrats (119). 

16. Le masse ur 

noyers circassiens masse urs d' azur (173). 

17. Le menuisier 

poussière du bois poussière du fe u ta 
cécité veille 

menuisier qui vas mourir (221 ). 

18. Le min eur 

mineur tiré du sol comme l'or (252 ). 

19 . Le parachuteur 

ér8bles à énis 
et sanares (1 7~ ). 

parachuteurs d ' ailes 
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20, Le parfumeur 

cèdres bardeaux parfumeurs (171). 

21.. Le photographe 

ch~nes ( •.• ) photographes (174). 

22. Le s caphandrie r 

conifères ( ••• ) scaphandriers du vent (172). 

23. Le signaleur 

les processions d'arbres signaleurs (1 81). 

24. Le sportif 

caryer sportif cible ~lastique (1?4). 

25. Le tonnelier 

peuplier ( ••• ) tonnelier (173). 

26. Le transport 

chêne ( ••• ) transport de soif (175). 



+ 
+ + 

+ 

L' arbre de Paul -f .. ar.lc Lapointe souscri t à t out es les 

nuance3 ctec sentlments hu~ains , il s 'ins inue dans l es ~v fne -

men t s les plus secrets 1 de l a vie , il perço it l es moindres sen-

02tions de l' ho~me . Douci cte par ole, anim~ de ~as s i on , i l doit 

se s oume ttre à la v iolence e t à l a n ora l e de ce monde tourmen-

t 4 . Chacun de ces s ch~mes inducteurs oreani se une s {m8 nti q ue 

sur l ao_ ue lle vie nne nt s ' 2.rti cu 1_er les u l t ili1es modali t ~s de l a 

v éP-é t a. tion a n th rODOll10n)118 . 
\-_, ... J. 

Bouclan t tout l e n~rip l e d ' une e xi s t ence huma ine , l a 

mo r t (1), l' amour et l' érotisme ( 2 ) , l a naissR nce ( J ) et les 

rite s nupti a ux ( l~) s i gna l en t les pr incipaux év éneme nt~ vi t a ux 

pr ofondément ma r qu ~s par l' en t repri s e de v 4gétalisat ion ant hr o-

pocentrique·. Pa r là, l ' auteur me t en évid ence l e s ri tue l s v é-

gé t a ux qui pr i:5f3 i dent aux g-rands moments trans itoire s des ép o-

ques d' une vie . En chacun des ~v ~nements pr i mordia ux , l e v~g~ta l 

( 1 ) Sur la r,1ort et l e v ,~ ,c-6ta l, voi r J . Bonnet, LPs SY1:l-
ba J es trrd~t j nnn°ls do J~ spresra , n . ~12 ; R, Ca illois, L'hoM-
Uf' et l~c r" , l') . L1.9; :._. E l:i.o.è.le , L<: .Î:.:r-l)18 de l. ' f te rr.:._r_.2__ce tour , l') . 

1 0 5 ; .iJ:l. , J·. yt.hr;r:- rr:ivr:>-·. ZL!'.~.')'::.::thn· ~~ , n. 1+1.~ , l.J. 5 , 2n1-1- , r 26 ; i.J... , Trr i t.f 
d ' bi""-'-oir:~' !..°'0'~ r,.,li r,i r · ,, .,.... ?1q 2''G ?09 3c::•7. C . ,(er ,~ ·11· Intr(1-- - H ' +....., - • - ........ ..._..._ J J • """' .... " I ... ~ t ,_. I _), I • ''L .. t r - .le ~'~ 

cl1~r:ti -:::·1 ~J l 'e1-:_,1~.l.~Ç~_J ,,~.Q..],or~i r:• , :-i . 18J , 1_ 86 • J . Gni_:"'!US , k 
,-:,r,f-t.in~\LC_...d.L1 ' ::irbrr , ... . 106 ; 1,. './yc7,yns,i , Ln lPq,2,n-::i r!es 8rbr0s , 
n . 20S , 2n9 , 2r31 , 
- ( 2 ) Voir J . Bonnet , ib.id. , 't') , 15L~; !,l . Eli ade , '1'r2,ité . . , P , 296 , 2°0 , 
y , o , J n 1 ; P • 'N y c z :-ms k i , iti.d , , p • 218 , 21. 9 • -

( J ) V o i r :, . . 2 l i a d c , ~ r- s ;:, c.,,.. ,.~ c t. 1 e n r o.!.2...lJJ;. , n . 1. 1 9 , 1 5 IS ; H • , 
Trriit~ .,, , 't) , 219 ; J , l> , .c:ich<trcl , .E.o..(,c:.ir- et nr_Q.f.D..udfillr. , 0 , 199 . 

( L~ ) '~loir J . Bonn-::t, .ihl.d. ,, n, 152 ; r.. . l'..l i.ac'ie , Le r~vth e 
de 1 · ~te.r:.nc 1 r0t.D.1J.2:. , n,1_5,3:3, J9 ; iâ. , ':1 rai.tf' , .. , p . ?.(2,28 7; 
C . Ker •\ .yi, Lo r:ul tn d0 l2 trr?nd0 rG"r:,sc . :9.~ l. 
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imoos~ S8 nr~Gcnce initia~·iaue et provonuc un ch2ngement ra -

dical dans le r~~irne ontologique. A chacun des instant s -carre-

fours , l'arbre et ses mrçtRmorphoses subissent fatalenent les 

heurts ou statut social . 

La parole v~r~ta li s~r prouv e que la po~sic rerait et 

prolonge le dire mythinue . Le lanfage des arbres ~labore une 

mftalanc ue, un code secret qui recr~e par le nur a cte po~ti~ue 

l'exp~rience int~rieure de la valorisation du mot et de l ' ~cri -

ture . Out ils imm~rnoriaux , les mots r ~vè lent l' extase magico-

r c ligie us e . Les cr~ations lineu istiques constantes dans l'ima-

einaire v2gPtal du Réel absolu procèdent des cristallisations 

all~r oriques et mystiques mises en relief par l' arbre (1 ). 

Suscitant l a col~re logomachiq ue qui t onalise le dynamisme v~-

gcita l, l a f oncti on de la parole est d 'e nt rainer à l a rfvolte 

1 1 "t , )t 1 · , e re v ege a . 1se. 

Les sensations , le~ passions , la violence , l a nor a le, 

l es faits humains, font t0us nartie intégrante de l' ensemble 

des é l~men ts de la psychol ogie inct ivi j uelle oue vient modifi e r 

la v ~g~tation . Une telle rt6marche traduit l a pui ssance intui-

tive de l' auteur . HahitP par la mor a le naturelle de:: a rbres , 

il peut al ors_anprcihende r les forces psychiques de l ' univers. 

C' es t l à l e but avoué de l 1 oeuvre s "la v éritable 9oisie est 

une forme de moralité ( ••. )une moral e humaine" ( 2 ), 

(1) Voir J.-L.I,1ajor , L ' Hexagone, une aventure en poésie 
gyéb~coi.::::c, p , 19l,1. 9L~ ,198 ; C.-U. Jung, L'hoi:1rr1 ,~ __ 4-_l?:.;. cl0couverte 
de son 5me , p,175 , 

( 2 ) P,-hl .Lapointc , in G.Robert, r o6sie a ctuellc ,p,201. 



TABLEAU XV III 

LES SEN'l1 H 11.Ei\TS E1' r,:r;:::; FAI1'S El'~ . .-\II\S VEGE'l'ALISES 

A. LES EVENEMENTS VITAUX 
mort ( +défri v. ) 
amour ( +dér i v .) 
baiser 
naissance(+d~riv. ) 
caresse 
cadavre 
tendresse 
cercueil 
enfance 
épousailles 
étreinte 
fi ança illes 
gés ir 
glas 
mariage 
momie 
V i.e 

B, LA PAROLE 
cri 
plainte 
s ilence 
riarole 
appel 
blasphème 
clameur 
conversation 
insulte 
murmure 

28 
20 
11 

6 
5 
2 

2 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

10 
J 
J 
2 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

C. SE~3ATICNS ET PASSIONS 

fàim 
dés ir 
douceur 
s omme il 
Misère 
pass ion 
r epos 
sourire 
dormir 
émoi 
espoir 
ferveur 
pla isir 
uleureur 
rire 
abandon 
zud&ce 
capri ce 
éuanchement 
fé licité 
frisson 
goût 
hâte 
heureux 
re gre t 
réveil 
senteur 
sieste 
soif 

5 
4 
4 
4 
J 
J 
J 
J 
2 

2 

2 

2 

2 
2 

2 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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TABLfü\ U XVIII 

LE::; sr~i\71: .. E; 'i'S l~:T LE,.) : 1,A I'ï1
~ Hl! AINS VLG -m ·rrs~s(~UITr ) .·.r.L .LJ\.J ~),.. û t 

souc i 1 intransipeance 2 

tristes se 1 nerversi t é 2 
vert i ge 1 avanie l 
volu:rté 1 bonté 1 

chasteté 1 
D. LA VI CLENCE di:>bauche 1 

délire 6 égarement 1 
fol ie 5 ér;oïsme 1 
rage 4 faibl esse 1 

anfoisse 3 justice 1 
fièvre J luxure 1 
colère 2 mal 1 
révolte 2 martyre 1 
torture 2 messe 1 
agression 1 sagesse 1 
anxiété 1 scrupule 1 
ca lamité 1 vertu 1 
cauchemar 1 
désespoir 1 ".' .L: • LES FAITS HUi\'iAII'~S 
guerre 1. mérnoil'.'e 2 

inqui étude 1 pensée 2 

menace 1 contrebande 1 
pillage 1 couronne 1 
terreur 1 idée fixe 1 
t nur ment 1 ' magie 1 
violence 1 moue 1 

mystère 1 
E, LA MORALE uantomime 1 

r emords 6 résurrection l 
faute 2 



TA BL...:.AU XIX 

LES EVE. 'EI'l":ENTS VITAUX VEGETA LISES 

1. LA MORT 

Lilas des novembres pleins de morts (18). 

les parterres fourmillant de violettes 
de morts violettes (18 ). 

la mort dans les coraux crépitants (28). 

je creuse la mort des femmes avec mes 
ongles ( 36) • 

Journées de courir le midi du plaisir; 
estomne la mort des petites fauvettes dans 
les tulipei (3 9), 

Village qui meurt , comme un cri, de but-
te en butte (39), 

chatte d'herbe et mort de frisson d' été (49 ). 

la mort des idées fixes dans les arbus-
tes ( 58) , 

Un bateau, da0s les champs, s i peu avant 
la mort ( 70) • 

Je vais mour ir à vous, parcs des ~pan-
chements morbides (78 ). 

la neige va tomber 
le parterre (89 ). 

c'est mourir avec 

mes petits oeillets blancs cor.1me vous 
chan gez de visaf es visages de la même 

visapes de la magie de l a mort (105), 

je regardera i choir jusqu'à la mort in-
certaine les 2rbres bleus des fanaux (108). 

les germes 
des citrons mauves da ns les tempes mor-

tes des oracles (121 ). 
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2, L'AMOUR 

mourir de finir de d~serter par les 
murs de l~ vierge seul e (1J2), 

ce qui meurt les rois de bataille les 
prés de guerre (141 ). 

les deux m~ins d'oiseau miennes des ch~-
rien Mortes niennes des n~umes l~tentes 
lancinantes d~sert~es d~sert~es d~sert~es (160 ). 

arbre pour l a foufè re d'un soldat mort (173 ). 

saules à feuilles mortelles (1 74 ) . 

saules blancs fragi l es et pleureurs pen-
deloques des morts (174). 

un fleuve 
entre les ba lises de janvier re-

montant de la mort 
les processions d'arbres signaleurs (181). 

ni fleur ni mort ni soleil (200). 

poussi~re du bois poussière du fe u t a 
c6cit~ veille 

menuisier qui vas mourir (221). 

ton souffle retiré tentative quoti-
dienne d'apprivoiser l a mort 

comme annihiler la terre (222). 

la fleur ne pénètre en la fille que 
hantée par la mort (227 ), 

ta mort travail l euse sape une ma ison 
une ville 
un arbre (250). 

mars mois de d6gel on enterre les morts (251). 

une espèce de sous la terre~ cime tière 
de coeurs morts ( 257 ), 

l'amour va refleurir sans or (14). 

j' arrose l' amour de poussières drôles (J1). 

j'ai connu l'amour dans les feuilles () 5 ), 
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l'amour rou~e dfvoré par les crabes 
naus~abonds dans les foetus pourris des 
plages. ( 69) 

un ancien prusse est l'amour des sucres 
d'or ge ( 119) • 

cerisiers bouche capiteuse et fruits 
bruns mamelons des amantes (175 ). 

fillettes à la mis~re amoureuse (17 6 ). 

mascous amers et polaires tirant l'a-
mant vers le baiser (176 ). 

les amours fle urissaient dans le fumier (198 ). 

quel arbre auelle fleur 
quel amour (200 ). 

quel arbre quelle fleur 
quel amour oh quel amour (200 ). 

nul a~our n'a la terre qu'j_l embrasse ( 207 ). 

peaux des amants qui frissonnez au vent 
des astres parni les terres possédées ( 22J ). 

la bouche que j'aime te salue d'une source 
o~ la foug~re le dispute à l'intransigeance 
d ' ~tre aimée toute la vie ains i qu 'un bou-
quet ( 2J1 ). 

coléreuse amoureuse 
frappée de jungle accablée de chaines ( 2JJ ). 

plus souple que la d~marche d'une amoureuse 
au cours de l'amour 

et comme elle se transperçant 
faisant la terre entière chavirée (2JJ) . 

ta mort travailleuse sape une maison 

il faut aimer la terre 

une ville 
un arbre 
un oiseau 
1 ' ar.10ur que tu 

portes à l'amour (250 ). 

~trong~re appropr5~e (254). 
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J . LE BAISER 

mexique de mon amour terre lointaine (254 ). 

c2r nous aimons notre miel (255 ). 

baisers pavots au bout des tiges de 
jambes (41 ) . 

paupi~res d'entracte planuant de fard 
baisers et fle~rs fausses (47 ). 

baiser d ' ocre aux nluie s blanches sans 
barreaux o~ fleurit t~ut renords d ' un 
lilas goulu (49 ). 

trèfle des baisers perdus (54). 

baiser de narterre dans les îles 
d ' eau frôlée {75 ). 

Tout ce qui fut les larmes des g~sirs 
les palmiers d'arctique 

et les baisers dans les chars de uara-
de (141 ). 

chine-baiser (175 ) 

sorbier des ois eaux cormier masc ous 
amers et polaires tirant l'amant vers l e 
baiser (1 76 ). 

nul amour n'a la terre qu'il embrasse (207). 

tout se trame dans un baiser l'espoi r et 
le pain 

l ' audace de poss6der la terre (21 1). 

comme un crapaud le Nuafe agrippe sa terre 
et l'ernbrasse à petits coups répétés (259 ). 

4. LA NAISSANCE 

Dans naissances poussives d~chirées par 
les branchages des huttes indie~nes dans 
les bois (68). 

aunes-buis qui noussent comme rire et 
naissent à la course (177), 

NAISSANCE DES ~OUSSES (188 ). 

la naissance des Mousses c l amait (188 ) . 
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5. LA CA,ŒSSE 

pour que l ' homme naisse de la bête 
la bête de la montagne ( 201 ). 

naissance du vert ( 2J6 ). 
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Tendres erfances c2res~~es par des 
l ouves f~condes et des paysages én caresse (68 ). 

Vit-on autrement aue la nuit 
dans tes caresses ·mauves (183 ). 

terres caressantes de mes paume s (1 84 ). 

les arbres uaumes innombrables ouver t es 
à la caressê ( 201 ), 

lins du volcan ostens oirs des caresses ( 211). 

6. LE CADAVRE 

Tous l es narcs sont dans l 'oasis 
du cadavre rutilant de feu (17). 

peut- être faudra-t - il un jour engrais -
ser la terre d ' un bon cadavre ( 257 ), 

7. LA TENDRESSE 

j'appe lle r~surrec tion l es sapins et les 
i fs 

tendresse palpitant e des oursons (1 81 ). 

seins tendres seins de bl~ (184). 

8. LE CERCUE I L 

ce continen·t me trahissait ce pays ce 
cercueil (198 ). 

9 , L' ENFANCE 

Tendres enfe.nces caress6es nar des louves 
f~condes et des paysages en ca~osse (68 ). 

10 . LES EPOUSAILLES 

faines ~nousailles à plumes (175 ). 



11. L ' ErPfŒ INTE 

l' ~treinte f~brile sous le lin ( 29 ), 

12, LES FIANCAILLES 

c~drc s bardeaux parfumeurs coffres 
de s f lr1.nc;; il le::; laMbris des cha-
1 e ur s ( 1 '? 1 ) , 

13, LES GESIRS 

Tout ce qui fut l es larmes des g6s irs 
las palmiers d' arc tique (1 41 ). 

14. LE GLAS 

un glas y sorme 
perp6tuel et j a une 

à la f aç on des tournesols 

15, LE MARIAGE 

le ~ariage croissait dans l'ombre 
des fauteui l s (148), 

16. LA MOî1'tIE 

17, LA VIE 

le soir est c onstellJ de rosaces 
rornaîques e t des Donies uoussent des 
prunes par l es ye ux (1 19) . 

vit-on autre~ent qu'en l a racine de 
cet arbre no tre vie ? (183 ) 
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1. LE c:u 

TABLEAU XX 

LA PA~ OLE VEGETALISEE 

Village qui :ncurt , comme un cri, 
de buttu en butte (39). 

tous les trains de cris dans les savanes 
lointaines sabrent le calme et la fi~vre (67 ). 

De là, un ~urmure crevait contre les 
troncs, où ~es femmes s'~ventraient ave c 
un cri ( 70) . 

~oint de cri passionnel en soir quartier 
de pomr,1e pourrie ( 106) • 

cris d'aiguilles dans la fl~ner ie de 
de laine (1 06 ). 

arbre pour la fougère d'un soldat mort sa 
m6moire de calcaire et l'oiseau qui s 'en 
échappe avec un cri (173). 

la misère s'accroitra d'une feuille 
perverse 
· animale où s'allumeront les artifices 

du cri et du sonmeil (21 1), 

faisant la t e cre entière chs.vi:cée 
criante ( 233) • 

ce pays t raversé de cris ( 252 ) • 

pays de plaintes et de cris ( 257) • 

2. LA PLAINTE 

char~e b ol s dur bois de fer narcisse 
plongeur humide ~goiste à la plainte 
suffoquée ( 174). 

les voix sont terrées 
les pla intes s uffoquent de jour en jour 

plus opaque s 
et vo.ines ( 223). 
pays de plaintes et de cris (257 ) , 
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J • LE S ILEt(CE 

ça fait rtes fleurs dans le silence (105 ), 

gueule rose du silence à regard doux (106 ), 

dans le rrrésillement du silence et de 
1' arbre ( 19 5 ) • 

L1- , LA PAI-\OLE 

5 , L' APPEL 

maintenant que les paroles de chloroforme 
font les babouins soyeux 
dans la farine des cerveaux nobles (13 ). 

saule aux rameaux grê l es cassants c omme 
par oles en l ' air (17J J. 

les appels s ' enracinent 
tiennent à la fécondité des cuivr es 

et du blé (211 ). 

6. LE BLASPHEI{E 

chanson modulée du blasphème sur le viole t 
·pointilliste des villes (73), 

7. LA CLMŒUR 

ce frimas de sinople est la forêt de l a 
clameur des louves (56 ). 

8. LA CONV:2:RSATION 

repas du fumier dans la glaise des con-
versations lisses (71 ). 

9. L I n.;suLTE 

terre pelée où l'insulte est fleur et 
lac ( 215 ). 

10 , LE rriu· r:IURE 

De là, un murmure crevait contre les 
troncs , où des femmes s'P-ventraient avec 
un cri (70). 
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TABLEAU XXI 

LES SENSATIONS ET LES PASSICN3 VEGETALISEES 

1. LA FAIM 

Le gros ours n'a plus faim de framboises (18 ) . 

l'arbre est clou et croix ( ••• ) 
croix de gratte-ciel et de chien de 

torture et de faim (174) . 

les arbres sont couronnés d'enfants ( • • • ) 
dans leur ombre la faim sommeille (177 ) . 

guerriers occis. ossements d'un faim sans 
mais (214) . 

faim d'oiseau poisson terré (25J ). 
2. LE DESIH 

un laid rongeur de mame lles fr5le sa 
plante de genoux dans l'aisselle du désir 
monté à la eorge (35). 

vieux soleil des passions de feuille 
figée sur le désir (~,9). 

frêle désir des fûts de l a~pe dans les fainéan-
tises de désespoirs maudits (69). 

pain et vin de tous les ventres désirés (118 ). 

J. LA DOUCEUR 

Relief géo~raphique des douceurs sans 
gazons; montagnes, fleuves, plaines (L~4 ) , 

je griffe douce~ent la nuque du repas 
de fruits (74). 

douce de miel i~primer mes doi gts dans 
le trottoir de pluie (11J ) . 

contre le miel 
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4 , LE S or.TI' JE IL 

Un somrieil bien calme dans les oeillets 
de nuit (Ll-0) • 

c'est l'automne le vent oui t'arrache 
à l'arbre du t:;omP1eil (89). -

5. LA fHSERE 

le sommeil clRir des berceuses de rotin (104). 

la ~is~re s ' accroitra d'une feuille perverse 
ani.male où s'allumeront les artifices 
du cri et du som~eil (211) , 

nor1metiers nains et sauvar:es grisail-
leurs à crachat:::; fleuris fillettes à 
la nis~re amoureuse (176). 

l a misère s ' accroitra d'une feuille per-
verse ( 211 ), 

qui survoles un pays de mis~re et d'eau ( 250 ). 

6, LA PASSION 

vieux soleil des passions de feuille 
fig6e sur le d~sir de glace et de feu (49 ). 

point de cri passionnel en soir 
quartier de pomme pourrie (106 ). 

dans ses branches s ' allument des 
passions chaudes (236). 

7, LE REP OS 

Filles raill~es par les d~serts de repos (44 ). 

tout visage d~vor~ par les orients cal-
caires va bien dormir du plus pur repos dans 
l'orme (61). - · 

des repos inadmissibles poussent dans 
les vases de turquoise U37 ). 

8. LE SOURIRE 

sourire aux mollets des arbres qui poussent 
des garces comme. des lunes (35). 
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9. DORr.îIR 

et le sourire multiplie ses feuilles (177 ). 

en tirant le bl~ 
selon la façon de sourire qu ' ont les 

yeux leurs tr~sors (184 ). 

nommes et vins des enlacements de tapis 
d ' h~rmonium sur les dormeurs épicuriens (J5 ). 
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Dans les fraisiers, ob des moules dormaient ( 99 ). 

10. L'EMOI 

toutes ces l angues aux plantes des ~mois (150). 

le coeur s'émaille dans l'émoi 
ô végétation ô lumière ( 216 ) . 

11. L'ESPOIR 

il anéantissait d'une seule engoul~e l es 
cambrures les plus Jnergiaues de nos d~sirs 
fanait nos plus frais espoirs dans les forges (88 ). 

tout se trame dans un baiser l ' espoir et 
le pain 

l 'audace de nosséder la terre ( 211 ) . 

12. LA FEJVEUR 

ainsi la ferveur 
terre pelée o~ l'insulte est f l eur et l ac (215). 

le goût de l'écorce ne suffi t plus à 
contenir mon sang ni ma fervetlr ( 236). 

13 . LE PLAISIR 

Sous le vin des futaies, un plaisir pendu 
nar le sexe aux cand~labres du sacrifice 
patriarcal ( 29 ). 

chaque nrintemps est aussi bleu auss i 
rose que fillette et plaisir ( 250 ). 

il}. PLEUREUR 

saules blancs fragiles et pleureurs (174 ) . 



pays de banl i eues sanctuaire pleureur (257 ). 
15. LE HIRE 

re~ards de raisins avec un rrand rire (J6 ), 

aunes-buis aui poussent comme rire et 
n:üssent à la course ( 177 ). 

16 . L'ABANDON 

17 . L ' AUDACE 

dnns leur sable 
ses iles plus ou moins erandes 
selon l'angoisse ou l'abandon (2J O). 

l ' audace de posséder l a terre (211 ) . 

18 . LE CAPRICE 

personnage bestial qui p&che à l 'hameç on 
noir l es caprices d'un paysage carré (J1 ). 

19 . L' EPANCHEMENT 

Je vais Mourir à vous, parcs des épanche-
ments morbides (78 ) . 

20 . LA FELICITE 

les maisons de morphine fo~t le ni d 
des maeistr8t3 dans 11 ~tat-major de la 
félicité ( 119) . 

21. LE FRISSON 

dans la fen~tre de tes frisso ns 
d'orange (150 ). 

22, LE GOUT 
le goQt de l'~corce ne suffit plus à 

contenir mon sang ni ma ferveur (2J6 ). 

2J. LA HATE 

Archipel d'hysope la hâte abat l es 
branches (142) . 
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24. HEUR ·rnx 
noyers noyade heureuse (173). 

25. LE REGRET 

palombe sans aile dans la n~fle du 
regret ( 5L}) • 

26. LE REVEIL 

au r~veil d'yeux si troublés sur ~on 
genou dans le désert (25). 

27. LA SENTEU~ 

28. LA SIESTE 

29, LA SOIF 

violoncelles senteur de mauves (15 ). 

Hommes à sabots de fauves~ 
ce GU ' il reste de la sieste 
troncs de dattiers~ ( 24 ). 

une bouche où le sourcier des soifs 
agite tes os de coudrier (1 82 ). 

30. LE SOUC.I 

c amomille de souci de sourcils (1+7). 

31. LA TRISTESSE 

car un jour il faudra enterrer sa 
tristesse t256) • 

32 . LE VERTIGE 

l'autre a mis ses pieds contre la 
vitre du paysag~ vertigineux ( 104) • 

33. LA VOLUPTE 

sucrerie volupté 
nuit deu riches (199 ). 



TABLEAU XXII 

LA VIOLENCE VEGE'rALISEE 

1, LE DELIRE 

d~lire qui passe une branche sur mon 
front ( 33) • 

Parterre du corps ot râlent les mas-
ques, le s barbes nostiches, délires, fiè-
vres, larmes. ( 37) 

chênes-fruits blancs ou bicolores 
selon le délire ou rien (174), 

vit-on autreteMns au'en toi 
par le délire et là sagesse 
les corus croisés 
entés à.l'arbre sucré 
de nos os'? (183) 

dans le nid du délire s'envolent des 
oiseaux multiples (212). 

il s'agissait d'une lune ot s'enracinaient 
des délires et des corps (216). 

2, LA FOLIE 

des contes fous aux fleurs de deux 
âmes lourdes (27). 

des intrus rendus fous par le fe u 
des bûchers.(?O) 

je suis fou des petits oeillets 
blancs (105), 

pivoines de la folie (198). 

ma terre est folle (251). 

3, LA RAGE 

ondines vertes 
Pleines de coeurs violents de rages 

et de débauches (50 ). 
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rare de soleil dans l a narée des 
ormes sirupeux et eras (51). 

En bateau , dans les champs , si peu 
avant l a nort , une gig2ntesoue fé~rie 
écrase la ra "·e. ( 70) · 

La Mer ra ge, orchid~e liée à moi-m~ne 
seule. ( 77 ) 

4. L ' ANGOISSE 

5. LA FIEVRE 

l ' angoisse nolit sa terre (24J ). 

je suis l' angoisse 
je fabrique mes villes 
et mes moissons (217 ), 

dans leur sable 
ses iles plus ou moins F,randes 
selon l'angoisse ou l'abandon (230 ). 

Parterre du corns o~ râlent les masaues , 
les barbes postiches, délires, fièvres; 
larmes. ( 37) 

boules de fièvre du clair feuillaGe de 
vierge ( 51 ) • 

tous les trains de cris dans les savanes 
lointa ines sabrent le calme et la fièvre (67). 

6 . LA COLERE 

colère inhum ée dans le fumier des 
chevaux de proie (219 ) . 

coléreuse amoureuse 
frap~ée de jungle acc a blée de 

chaines (2JJ ). 

7 • LA REV OL'rE 

dans mon poil le poil des yeux rouges 
oui brGlent des anges de r f volte 
dans leur potage de petits pois . ( 18 ) 

PSAUf,1E POUH urrn ît.EV OLTE DE TE~RE ( 207 ). 
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8 . LA T0(1TURE 

Des v ~nus boiteuseR tortura ient leurs 
l èvres dans la gueule r ose des caï-
man::.; . ( 69) 

l' arbre est clou et croix 
( ' .. ) 
croix de pratte-cic l et de chien de 

torture et de faim (174). 

9 , L ' AGRESSION 

r~voltes ventrue s agressions d ' a i guilles (46). 
10. L' ANXIETE 

ventres lar~es des pelouses roul~es 
dans mon anxié t~ (71) . 

11. LA CALAMITE 

et l'oasis toujours 
d 'une dure intrans i geance 
s~me l a calamit6 de ses nierres a ux 

tendres feuilles ( 213) , -

12 • LE CAUCHEMAR 

j' entends aussi crao uer le pas des dor-
me urs sur les da lles sabl~es du cau-
chemar (1 08 ). 

1J, LE DESESPOIR 

pré de désespoir (255 ). 
11~. LA GUERRE 

ce qui meur t le s rois de ba t a ille les 
pr~s de euerre (141). 

15. L'INQUIETUDE 

inaui ~tude de mon crâne dans la gueul e 
d'aie~illes (67). 

16. LA MENACE 

}<1 terre nous rnen.Q.f!2. ( 219), 



1 7. LE PILLAGE 

le s forêts s ' aùc1ndonne 1.' au pi l-
lare ( 2l7) . 

18 • LA TE i Rl~ U '~ 

dans la terreur arb orescente des pi cs 
et des ~arteaux (195 ). 

1 9 • LE 'l' 0 U Rr:.E ~'11 

donne-moi la pa l me 
tourment (76). 

20. LA VIOLENCE 

ondines vertes 

l' ar tère le 

Plsines de coeurs violents àe r ages 
et d~bauches (50) . 
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TABL:IAU XXIII 

LA ; C'fl.ALE Vl:..Gl:/i\\LISEE ----- -·-·--

1 • LE 1-:11:orrns 

baiser rl ' ocre aux nluies hlanches sans 
barreaux où fle1.1rit tout renards d'un 
li l as fOUlU (49 ). 

earce du chardon du se in 
don du remords (54 ). 

char -

foison de cruches dans l es pistils 
de ~ouache cb maint r emords ~iroir 
refiè te la nuit (65 ). 

charnpafne des avanies r1?!prisées 
redu remords (?4). 

champagne des avanies méprisses 
redu remords sans remords (74 ) . · 

boi-

boi -

nins roul~s dans leur neige traversent les 
ann~es rnats fiers voile s tendues sans 
remords et sans larnes (171 ). 

2. LA FAUTE 

~dificaticns de fautes de pierre p once 
et de terre bleue (28 }, 

mauvais anc:eo des f autes de c2.ctus ( 65). 

3 . L ' INT i·lANSIGEAJ\;CE 

et l'oasis toujours 
d 'une dure intrana ireance ( 213 ), 

la bouche que j' a ine t e salue d'une 
source où la fougère le dispute à l ' in-
transi [eanc0 d'être a irnée toute la 
vie (231) . 

la ~isèrc s ' a ccroitra d' une feuill e 
perverse ( 211). 
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ainsi 
nour 1~ uerversit~ ~ . . c 
pour le contr~le du monde le paysate 

n ' a sec arbres et ses pierres qu'en 
fonction de l ' oeil (249), 

5. L'AVANIE 

char'lpagne des avaniE.s méprisées ( 74- ). 

6. LA BONTE 

bonne fille cle vignobles . ( 38 ) 

7 . LA CHASTETE 

à l ' arm~e chaste des nistils (188 ). 

8 . LA DEBAUCHE 

ondines vertes 
Pleines de coeurs violents de rages 

et d6bauches ( 50 ). 

9. L 'EGAREiviENT 

10. L'EGOISME 

Mais une gueule de for~t 
mais une griffe de sapins 
mais l'ér.arement dans les fûts (1 8). 

charme boi s dur bois de fer nar-
cisse plonr;eu:~ huT'.lide ét;oïste à la 
plainte suffonu6e (174), 

11, LA FAIBLESSE 

orme roux orme liège arme ind1cise ar -
me de cidre et de faiblesse (176 ). 

12. LA JUSTICE 

ils sont le futur 
des r acines déchirées des justices (121 ). 

13 . LA LUXURE 

Tout lie des corns rêches 
aux p~ches de luxure dans le cou (24 ) . 
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14. LE MAL 

quel arbre quelle fleur 
que 1 ar1oltr oh: c, ue l amour 
nous fU~rir~ de ce Mal? (200 ) 

15. LE l.JtRTYRE 

J.6 . LA MESSE 

les huttes de mnrtvres 
n'ont pas de fen&t~es (158) . 

le s2.ble mouvant des messes du 
dimanche (148), 

17 . LA SAGESSE 

vit-on autretenns au ' en toi 
par le délire et 1â saeesse 
les corps crois6s 
entés à l'arbre sucré 
de nos os? (18J ) 

18 . LE SCRUPULE 

la plante des pieds sur la t~te du 
scrupule je suis la vierge au serpent (118) . 

19 . LA VERTU 

par la vertu de l ' herbe (184 ) . 
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TABLEAU XXIV 

LES FA I'l'S HUf,l/1 IN ~: VEGE'l1A1ISES 

1 • LA P1:Er,10IRE 

arbre })Our la fougère d'un soldat 
mort sa m~~oire de calcaire et l ' oi-
seau qui s'en cichappe avec un cri (173 ). 

terreau vorace pour annuler les corps 
et la mémoire m&me (221). 

2, LA PENSEE 

Je suis une nain qui pense à des murs 
de fleurs 

à des fleurs de murs 
à des fleurs mûres (15 ), 

les familles de leurs pensées y seront 
à l'abri (241) . 

J. LA CONTREBANDE 

Tout le haschich des contrebandes (29 ). 
4. LA COURONNE 

les arbres sont couronnés d'enfants (177) . 
5, L'IDEE FIXE 

coupée par les scies na naee du rivage 
de la nort des id~es fixes dans les 
arbustes ( 58) . 

6. LA f,1AGIE 

7. LA r,:OUE 

mes petits oeillets blancs comme vous 
changez de visages visages de la 
môme visages de la mar,ie (105 ). 

tu les chassais avec cette moue de 
framboise écrasée (111) . 
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8. LE L:YSTErŒ 

myst~re de la terre ( 229 ). 

9, LA PANTOi lU CE 

Dans les sables o~ les pantomimes (1 9 ). 

10. LA RESURRECTION 

j'appelle r~surrecticn les sapins et 
les ifs (1 81 ). 

551 



+ 
+ + 

+ 

552 

Le? bestiaire de Paul-fi,larie Lapo:i.nte de r·:eure clans doute 

l ' un des nlus complexes et des 1~ lus inte ns6ment charg~s d ' âme 

qui se nui sse trouver à travers toute la pocisie québécoise (1). 

Les coefficients de v~ g6 t alisation qui affectent l e s motifs 

th~riomorohes autant que les motifs ornithomorphes r~v~lent 

la diversité des significations de la zootaxie végétale dans 

cette oeuvre . La fcicondit~ des arbres se concentre par ailleurs 

dans la force génésique animale. 

La bête matérialise l'inconscient tourment~ et les mé-

tamorphoses obscure s de l'agressivité, de l'érotisme, de l 1 hé-

roîsme, bref de toute la nature solaire du voyant. La r~bellton 

du Vierge se traduit instinctivement nar la puiss ance diairé-

tique de la faune. Rejoignant ainsi l es fondements de la pen-

sée arch (~ typale, le bestiaire du B_éel abso lu consacre la con-

ception rnagico-religieuse de toute véritable poésie . 

La. consanguinité onirioue que l'auteur entretient avec 

les animaux r~instaure l f , • '. 1 epoque pr1morn1a e où les sym1Joles 

thériomorphes jouai ent un r5le prépond~rant dans l a c ons cience 

humaine, Les bêtes concentrent le myst~re du monde et le ren-

dent intelli gi ble à l'observateur visionnaire . En ce sens , 

(1) Sur le bes tiaire de P .-I l , La~ointP , voir P.-A.Ar-
cand , Ilf>vcnir, 0 1:-:1]:J-é,tion "'i fi~-:-,:te-cri it •~ <:Gr~ J'oeuvrr de 
Pavl-i.~ri.0 L::-inointe, p.12 , 1J , 2( , 2? ; P . haeck , L1~ ',r~c,rre i;îCCn -
r}if. (JE" 1-vul-:~TeL8nointP , '9 , 29L~ ; G.L;r'"lèc:he, Fc1"'t v·io..l.e.n.c.e 
et r,.çvol t<? chc 7, Pziu1-1·,Jri'" L:=i.pQj nt~., p ,405 . 



elle s sP rlr' couvrcnt une n:-t:'Prtr privil f~r iée avec 1. 'arh r e. Com-

me lui, e lles nar t icinent de la hRute spiritua litr cos minue . 

Personn ifiant le s force s t 0llurico-V~Eftale a (1. ), les animaux 

exprimen t leur vocation a•atres sacr~s . 

L'oiseau qui forme l e plu3 i~portant repr~sentant de ce 

cycle ouvre la voie au surhuJ11s in. Caractéristioue de l ' entre-

prise prom6th~cnne, la vision rnonarchiaue s'a~puie sur le sch~-

me ascensionnel du v~g~ta l ornithomorphe. L ' aile provoque la 

totale mutation de l ' êtr~ v~g~talis6 . L ' oiseau s ' av~re alors 

l a forme la plus uar faite de la fructification spirituelle de 

l ' arbre . Il établit la preuve que le rêveur a nu enfin ac6éder 

~ la vision parasitliaque indispensable au surgissement de la 

plPnitude orphique . Cette rêverie sereine , bien que neu répan-

due dans le recuei l , ~araue l'ultime réalisation de l' arbre . 

Les divers volatilPs et leurs adjuvants viennent incar-

ner la mobilit6 et la v orticalit~ essentielles à l ' a ccomplis-

sement du v~g6tal hérof ~ue . La plante ornithomorphe symbolis~ 

clairement l'esprit c onqu lrant ( 2). L ' arbre devient mfdiateur 

entre l ' état sup P. rieur de l'être réinvesti dans la c onll i t i ôn 

~d~nique et l'instinct nidificateur du no~te . 

(1) Sur le besti a ire et le v~g~ta l , voir O. Be i gbeder , 
La svrn boliguP- ,n.29,JO; J. Bonnet, ihi_g_.,p.l11,149D152,158; 
~.-C. Fl8mand, Ero tiQ ll,l' do l' ~lc !: i rü0 ,p.1661 1.1. Eliade, Le 
Chamani stw •.• ,p. 93 ; J1,, LP __ s;::;. c rr· et le r)r:_Q.~_ll~ ,p.127,128; 
i d ., 'l'c2.:i.té ••• , p . 298,J 02 ; C.-G. J unf , r~:vcholotr ie et 8 ldli-
r.ii e , p. 53 0,577,579; i cJ. ., I.JCf; r ;-,c in N, ·de la CO[lé,c i enc e , p :i.Tl? . 

(2) Voir G. Bnchel2rd , LH no~t ia ue rle l ' e~n~ce,p.98,100; 
O. Bei p;be cler, i bi~ .,p.11.01 J. J3or nct ,ibi_q., p .134 ,lJ9, 154; C.-G. 
Jung, i bi rl., p. 3:3 5,336,413; J.P.Richarct ,Po0s i. e e t -r' r::.·2fondeur,p , 42. 



TAl :LEAU X]..J... 

LE m~:.;'.i'IAIEE VEGETAL 

A. LE VëGETAL THERI 01'.'iORPHE crabe 1 

chev2l 5 crapaud 1 

chien 4 étalon 1 

poiss on 4 f auvette 1 

chatte J fourm i 1 

loup 3 frelon 1 

ours 3 tirafe 1 

pap ill on 3 guenon 1 

abeille 2 
A 1 ruepe 

chat 2 insecte 1 

rr iffon 2 lapin l 

lion 2 l éz.ard 1 

louve 2 loutre 1 

lynx 2 mante 1 

moule 2 mouche 1 

ourson 2 moucheron 1 

sauterelle 2 mouton 1 

serpent 2 musara igne 1. 

ti gre 2 ori g~nal 1 

vison 2 pieuvre 1 

â.ne 1 pou 1 

anguille 1 pourceau 1 

araignée 1 r2.i e 1 

babouin 1 r enard 1 

hoeuf 1 rhinoc éros 1 

c a.ïman 1 88lamanèlre 1 

camélP. on 1 sanfsue 1 

Cé, niche 1 sine:e 1 

carpe 1 sirène 1 

chameau 1 tortue 1 

chevreuil 1 truite 1 

coccinelle 1 ver 1 

couleuvre 1 zèbre 1 



TABLEAU XXV --

LE BES'l'V.J RL Vl:GETAL ( SUJTE ) 

B. LES ADJUVi~TS AU VEGETAL 
THERIOMORPHE 
bête 
fueule 
animal 
aquarium 
gTiffe 
chatterie 
croc 
patte 

6 
6 
4 
3 
3 
2 

2 
2 

pêche (ich tyomorphe ) 2 
affût 1 
antenne 1 
arête (ichtyomorphe) 1 
avachir 1 
chiennerie 
corne 
fourmiller 
fourrure 
r.;ibier 
hippodrome 
hurlement 
;jouffle 
1~i aulEment 
museau 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
:t 

oeillère (hippomorphe )1 

oeuf 
pelage 
pince 
poil 

1 
1 
1 
1 

C ... LE VEGETAL 
ORNIT!·:Œ.:ORPHE 
oiseau 
oiselle 
paon 
albatros 
caille 
colombe 
coq 
cygne 
flamant rose 
hirondelle 
jar 
outarde 
palmipède 
palombe 
perdr ix 
pie 
pigeon 
vautour 

17 
2 
2 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

D • LES ADJUV AM:S AU 
VEGETAL OR~ITHO~O~PHE 
aile 
envol 
plume 
plumage 
planer 
s urvoler 

8 

3 
3 
2 

1 
1 
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TABLI~AU XXVI 

LE VEGETAL THEtnor.:oi-: rHE 

1. LE CHEVAL 

Cr~ne b8lay6 rose, je vais partir 
dans la barque du cheval.(26 ) 

peuplier ligne droite 
séché (173). 

cheval 

arbre pour la sir~ne et le 
blé le cargo le cheval (173). 

chênes n:usclés 
chevaux (174). 

chiens gendarmes 

colère inhumée dans le furüer des 
chevaux de proie (219). 

2. LE CHIEN 

le chien détale sur la cime des 
arbres noirs (106). 

aubier entre chien et loup (172). 

l'arbre est clou et croix 
( ... ) 
croix de gratte-ciel et de chien (174). 

chênes musclés 
chevaux (174). 

chiens gendarmes 

J. LE POISSON 

la mort dans les coraux crépitants , et 
les va~ues de poissons . (28) 

Les hangars d~borderont les gares de 
poissons vermoulus (44). 

arêtes de noissor.s verticaux dévorés 
par l'oiseau ~172). 

faim d'oiseau poisson terré ( 25J ) . 
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5. LE LOUP 

6. L'OURS 

vieux tigres éconüfleurs dans les 
lntemp~ries aux palmes des mains chattes (35) , 

chatte d'herbe et nort de frissons 
d I été (49 ). 

peuplier fruit de coton ouates désin-
téressées lanp,ues de chattes (173 ). 

la cime des arbres noirs dans la liqueur 
pleine de hurlenents à gueules de loups (106). 

aubier entre chien et loup (172). 

peuplier-loup (173). 

Le gros ours n'a plus faim de framboises (1 8). 

Edens des iglous de poil d'ours (30). 

maintenant que les J11ainmises atrpphiées 
sont mordues par les ours bruns 
par les crêpes des sauges (138). 

7. LE PAPILLOH 

papill ons confits dans le violet des 
allumettes (75), 

papillons bruns dans les guêpes de 
sucre (103) , 

8. L'ABEILLE 

maintenant que tu me rappelles 
avec des mains de fleur 
les papillons de l'ét~ 
les arbres dans les charr1bres (112) . 

par l'heure rauque d'une abeille fleurde-
lysée ( 25 ). 

tes seins sont à l ' affût 
cueillent l'abeille (1 85 ) . 
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9. LE CHAT 

friffe cte chat dans le sable de goé-
mons ( 51). 

on est un fros chat qui chauffe son 
coeur à rleux bûches (87). 

10. LE GRifFON 

rr'ffon à cervelle d ' âne je broute 
les herbes sauvages pleines de paons 
écorchés (54). 

peuplier-loup griffon troubleur (173 ), 

11. LE LION 

Cages aux lions d'orange qui ont 
déchiré leurs yeux avec leur barbe . (JO ) 

chiennerie d'oeillets de caves dévorées 
par les lions pattes de cage (65 ), 

12. LA LOUVE 

ce frimas de sinople est la forêt de 
la clameur des louves (56 ). 

Tendres enfances caressées par des lou-
ves fécondes et des paysages e~ caresse. (68 ) 

1J . LE LYNX 

un lynx de cinna.:me dévore des corps 
joufflus dans les feuilles étranges 
des petits enfants (65 ), 

14. LA f,îOULE 

pauvres lynx des histoires sans ferr.Mes 
des gros barbeaux dans le ventre (134) . 

Dans les fraisiers, o~ des moules 
dormaient (99), 

nous 2.vions fait pousser un gérani.mn 
dans la coupe d'une raoule assassinée (111 ). 
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15. L'OU."'.::ON 

arbre hais de loutre e t d'ourson (175 ) . 

j ' appelle r~surrection les sapins et 
les ifs 

tencresse palpit8nte deG oursons 
la toundra bascule les :.:;olei ls (181 ). 

16. LA SAUTE ŒLLE 

dans mon regard des diables polissons 
d~vorent des feui lles de sauterelles (96 ). 

herbe de pied des sauterelles 
poivrées ( 141.). 

17, LE SERPEI'\T 

serpent dans l a t &te de ge l~e verte (49 ). 
la plante <.'les pieds s ur la tête du 

scrupule je suis ia vierge au serpent (118 ). 

18 . LE TIGRE 

Un tie;re a mille courtisanes 
dans les rriffes mille l angues 
mille ventres de j ardins 
dans la nuoue ( 24) . . 

vieux ti~res écornifleurs dans les in-
tempéries aux palrnea des mains chattes (3 5) , 

19 , LE VISON 

soyez tristes 
pleurez dans l a hutte et le vison (197). 

pleurez 
pleurez fans l a hutte et le vison (1 99 ). 

20 . L ' ANE 

criffon à cervelle d'âne j e broute 
les herbes sauvages pleines de paons 
0c orchés ( 51~ ) , 

21 , L '.A t:GUILLE 

Plaines d ' anEUilles e t de crabes. (78) 
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22. L' A. ,AIGNEE 

je descendais de~, 2ra i gnf.es à cent 
nattes dans les cr~ncaux ~e c1trouilles 
~ ûr es ( 11 O ) , 

2J . LE BABOUIN 

maintenant que les paroles de 
chloroforme 

font les babouins soyeux 
tlans l a farj_ne des cerveaux nobles (13 ). 

24 . LE BOEUF 

orni~res aux talons Bras des boeufs 
relanccis par des étoi les nausciabondes (34 ). 

25, LE CAIMAN 

Des vénus boiteuses torturaient leurs 
l~vres dans l a gue ule rose des cairaans.(69 ) 

26. LE CAf.'!ELEON 

fil d'ariane de caméléons herbus (103 ). 

27 . LE CANICHE 

Ce caniche soulacé d'une eau marécageu-
se (27 ), 

28 , LA CARPE 

le souffle de mar ine nrom~ne les carpes 
dans les herb2 hcs (106 ). ~ 

29 , LE CHAMEAU 

Fi lles raillées nar les déserts de 
repos; chamE Lux épe~dus dans les salons (44) . 

JO . LE CHEVREUIL 

pleurez dans la hutte et le vison 
dans le chevreui l et le cierge (197 ). 

31, LA COCCI NELLE 

coccinelles safran des tabati~res rouges (120 ). 
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J2. LA COULEUVRE 

bouleau 

JJ. LE CRA BE 

rar.1eau de couleuvre (172) . 

Plaines d'anruilles et de crabes .( 78 ) 

J4, LE CHAPAUD 

comme un crapaud le Nuage agrippe sa 
terre 

35 , L' ETALON 

et l'embr asse à petits coups r~p~t~s (259 ), 

le ~. fruits savent nosséder l 'â.me 
ccmme l'~talon la ~ère (212 ), 

J 6 • LA FA lTVETTE 

Journées de courir le midi du plaisir ; 
estompe l a ~ort des petites f auvettes 
dans les tulipes ; (39 ) 

J 7 • LA FOURLII 

Dans le s fraisiers, o~ des moules dor-
maient, noulins à v ent, les fourmis pro -
fanaient des marionnettes immobiles ( 99 ), 

JB, LE FRELOf\: 

nuques roses des bonbons luisants dcivorées 
par les frelons (65 ). 

39 . LA GIRAFE 

Nous marchions ave c nos l~vres habituelles , 
dans les myrtilles ot des mantes et des 
girafes av~ie nt cherché refuge jusqu'~ la 
fin de l'orateur . (99 ) 

40 . LA GUEl'-'.ON 

, j'ai de s aiguilles de pins, cils d~gus-
tes 2ux rep8S fam~liques des ruenons en-
hardies paries faibles remords. (29 ) 
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41, LA GUEPE 

panillon3 bruns Jans les fU~pcs rle 
sucre ( l•)J) . 

42 . L ' I ~.SECTE 

antennes arrach~es aune crisp6 lisse 
r l'insecte (174 ). 

l+J. LE LAPIN 

4L~ , LE LEZA!\D 

tes prunes de prisons blanches 
où les lrrpins noirs 
bondissaient comme des coeurs (112 ). 

les lézards de jambe fouillent la terre 
noire un abri de vase et de naille o~ 
rrouiller de toutes parts (52 ), · 

45 . LA LOUThE 

arbre bois de loutre et d'ourson (175 ). 

Nous marchions avec nos l vres habituell es , 
dans les Mvrtill.es o~ des mantes et des 
airafes avaient cherché refuge jusqu'à l a 
fin de l ' orateur . ( 99 ) 

47 . LA f-!OUCHE 

les go~~ons ron~cis par les mouches 
opaques crépitent dans le soleil rose (67), 

48, LE MOUCHE]ON 

prunes d~vor~es par les moucherons (36 ). 

49 , LE MOUT ON 

je ne sais pas vivre les Boutons 
de salp&tre broutent ~a barbe (63 ), 
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50. LA :,,u::.;ARAIGNE 

Barbou i lléer; d,ws les b::.i.rbeaux 
Sans nus2rai~nes 
3ans sexes (1 J9 ). 

51. L'O \IGNAL 

ffrablo barré bois d'ori~nal (177). 

52. LA PIEUVRE 

5J. LE POU 

des fe mme~ a u dos ara u~ dans les 
bras des pieuvres vertes (JJ). 

mer des lianes aux pous rongeurs de 
sinces ( 6J). 

54. LE POURCEA U 

caryer de s pourceaux (174). 

55. LA RAIE 

aunes à bourrelets rameaux poilus tor-
tues d~capit~es raies ~chou~es (174). 

56. LE :ŒNARD 

bois de femme et de renard (175), 

57, LE RH I NOCER OS 

je suis plus triste que le rhinoc6ros 
et le platane ( 251). 

58, LA SALAr,:Al'DRE 

l es pères crucifiés 
a.nl'·e~ ra:mus salamandres atterrées 

vont aux bois le di manche (207), 

59, LA SANGSUE 

l'aujourd'hui vient choir dons l es 
bourr:e ons de di cti o,,naires ot1 08. taucent 
les sangsues et vos yeux cernés (65), 
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60. LE SINGE 

~er des lianes aux poux rongeurs 
de sinrtes ( 6J ), 

61.. LA SIRENE 

arbre pour la sir~ne et le bl<l (173 ). 

62. LA TORTUE 

aunes à bourrelets rameaux poi-
lus tortues décapit6es (174 ) . 

63. LA T2UI 1rE 

61.i-, LE VEi~ 

j' appe lle une rivière où le flanc 
rose de t a nuque suit le si llage pro-
fond d 'une truite lunaire (181 ). 

neige des vers roses (103 ) . 

65, LE ZEBRE 

Tout lie des corus r~ches 
aux pêches de luxure dans le cou 
zébré des veines (24 ) . 
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TABLE/\U XXVII --·--
LES 1\D<JUVA[\TS AlJ V:t.GETi1.L TlG~:UOI. OhPHE 

1. LA BET~ 

cin~ bêtes sous la ~leine lune cinq 
de fusain tiss~ par les jambes (62). 

La chaux f6tide des aubes badiGeonn6es 
h@.rrasso..it la marche des bêtes vers la 
forêt. (70 ) 

Je d~vore l~s nains des dattes 
les dates de partir 
pour un lon~ voyare 
dans les fnutes ~ans hommes 
mais des bêtes et des fruits (85 ) . 

où aller auand on avait ~t6 si bien 
avec les arbres et les bêtes (89 ). 

tes cheveux de auenouilles vont 
pousser pour faire ~un gite aux 
bêtes d ' eau (98). 

pour que l'homme na isse de la bête 
la hête de la Montaene (201 ). 

2. LA GUEULE 

Mais une ~ucule de forêt (18). 

~ueule de vltre ob poussent des 
feuilles de ~ies maudites (63). 

inquiPtude de mon crâne dans la 
gueule d'aiguilles (67). 

' 
Des vcinus boiteuses torturaient leurs 

l~vrcs dans la eueule rose des caïmans. (69 ) 

le chien d6t~le sur la cime des arbres 
noirs dans l a liaueur pl eine de hurlements 
à gueu les de loups (10~). 

gueule rose rlu silence à re gard doux (1 06 ). 

565 



J . L'A NIMA L 

j'écris arbre animaux tendres (176 ). 

la naissanc P des mousses clamait 
guitares pincées 
dans les soirs de feutre aninal (188 ), 

la misère s'accroitra d'une feuil l e 
perverse animale ( 211 ), 

les familles de leurs pens~es y 
seront à l'abri 

élevant ang8s animaux (241 ). 

4 , L' AQUARIUM 

aq ua.ri ur1s pousses germes (14) , 

on nêche un melon brun dans l' aqua -
rium d~ chocolat (73 ). 

aquarium poussé dans les aulnes de 
crâne délavés par les soirs de pinces (73 ) . 

5, LA GrUFFE 

mais une griffe de sap i ns (1 8 ). 

griffe de chat dans l e sable de 
goémons ( 51 ) • 

je griffe douc ement la nuque du 
repas de fruits (74 ) . 

6. LA CHA'I1 1rERIE 

7. LE c.,rnc 

Soir de jute aux miaulements rauques ; des 
chatteries i mmenses ( 23 ). 

ho~me jar~in ot bruissent des fontaines 
femmes deG fleurs femmes de l ongue s 
chatteries de femmes (56 ). 

les lentilles percées par les crocs (1J 4 ). 

peuplier faux-tremble 
à grands crocs (173 ). 

trer.ibleur 
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8. LA PAT'rE 

je descendais des arairncies à cent 
nattes dans les cr~neaux de citrouil-
les mt1res ( 110). 

neuplier fruit 
dés 1 nt é r es s .~es 

de coton ouates 
langues de 
d'oiselle rachiti-chattes pattes 

que (173). 

9 . LA PECHE ( ICHTYOJ'.~ORPHE ) 

personnage bestial qui p~che à 
l ' hameçon noir les caprices d'un 
paysage carré (31 ) . 

on pêche un melon brun dans l'a-
quarium de chocolat aquarium pouss~ 
dans les aulnes de crânes délavés par 
les soirs de pinces (73) . 

10. L'AFFUT 

11. L ' ANTENNE 

tes seins sont à l'affût 
cueillent l'abeille (185 ). 

aune crisp6 lisse antennes 
arrach~es à l'insecte ( 174 ) . 

12 . L ' ARETE 

conifères 
arêtes de naissons verticaux d6vorés 

par l'oiseau (172 ), 

13 , S ' AVACHIR 

Les aurores catapultées 
Vont s'avachir d~ns les huttes (139) . 

14. CHIE!ŒERIE 

chiennerie d'oeillets de caves d~vor6es 
par le s lions pattes de cage (65). 

15. LA CORNE 

prunes d'oiseaux jouffles de cornes (142 ) . 
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16. FOURf;~ILLER 

les parterres fourmillant de 
violettes (1 8 ). 

17. LA FOURRURE 

anphores de pous:3ière mais et 
fourrures ( 219 ). 

18, LE GIBIER 

érable barré bois d'orignal nour-
riture d'été fidèle au r;ibicr -traq_ué dans 
les murs et la foucère (177). 

19. L'HIPPODR OME 

dans les hippodromes désertés (1J). 
20. LE HURLEMENT 

le chien détale sur la cime des 
arbres noirs dans la liqueur pleine 
de hurlements à gueules de loups (106), 

21, LA JOUFFLE 

prunes d'oiseaux jouffles de cornes (142). 
22. LE fHA ULEMENT 

Soir de jute aux miaulements rau-
ques ( 23). 

2J. LE MUSEA U 

griffe moustaches ou museau rose 
cheminées (114). 

24. L'OEILLERE (HIPPOfilORPHE ) 

peuplier li r ne droite cheval 
séché oeillères rances (173 ). 

25, L'OElTE 

orme aux feuilles d 'oeuf (176 ). 
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26. LE PELAGE 

pas mêr,1P un S81lV8f.G pour diner de 
chair rose et de rr8iss e il mettra it 
l e, claee à l'entr~e de l a hutte (62). 

27 . LA PINCE 

aquarium pouss~ dans le s aulnes ùe 
cr&nes d~lav~s nar les soirs de pinces (73). 

28. LE POIL 

Edens rtes irlous de poils d 'ours (30 ). 



1. OISEAU 

TABLJ~AIJ XXVIII 

LE VEGETAL ORNITiW'. t02PliE 

feuilles d'oiseau autour du 
corps ( 37) , 

prunes d'oiseaux jouffles de 
cornes ( 14-2), 

les deux mains d'oiseau miennes des 
chôries r10rtes r1iennes des paumes la-
tentes lancinantes d~sertée; d6sertées 
désertées (160 ) , 

conifères 
arêtes de poissons verticaux dévorés 

par l'oiseau {172 ) . 

bouleau cambrioleur feuilles de 
peuplier passe les bras dans les 
cages du temps cnotant l'oiseau 
captant le vent (172). 

arbre pour la fougère d'un soldat 
mort sa n6moire de calcaire et 
l'oiseau qui s'en éc1tanpe avec un 
cri (173 ) . 

sorbier des oiseaux (176), 

vit-on autrement au'en la racine 
de cet arbre notre vie? 

ob feuilles fleurs et fruits 
captent l'oiseau? (1 8J) 

les oiseaux nicheront dans les 
yeux des filles (201). 

dans le nid du délire s'envolent des 
oiseaux multiples 

des villes profondes et l~gères 
des forêts de liaucurs (212). 

tu ne mourras nas un oiseau nidifie 
ton coeur ( 224) . 
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2 , OISELLE 

3. PAON 

dans la elaise l'amnnte ancienne et 
bhmche 

dans le calcaire l ' espace tendrP de 
ses os 

dans le plumage d'un oiseau ( 2J4) . 

neu d ' oiseaux sont blancs outre les 
colombes 

sinon d'cvoir v 6cu l'hiver 
nlanté8 cornne des croix dans 

l ' espace (244) . 

oisea.u-terre je t'aime ciui n'attaches 
à ton aile que l'arbre et ie repas ( 250 ) , 

ta mort travailleuse sape une maison 
une ville 
un arbre 
un oiseau ( 250 ) 

toit d ' arbre et d'oiseau (250 ). 

faim d ' oiseau poisson terré (2 53). 

rosaces multiflores 
piètres oiselles (91 ) . 

peuplier fruit de coton ouat es d~sin-
t8ressées 1~1nr.ues de chattes pattes 
d ' oiselle rar.hitique peuplier a l lunettes (173 ). 

j e broute les herbes sauvages pl e i nes 
de paons écorchés (54 ). 

saule 2.ux rame8.ux grêles cassants comme 
paroles en l'air graine-coq à aigre t te 
et paon îupê~e (173). 

4. ALBATROS 

5. CAILLE 

bouleau de~ parquets chemin4e du 
soir r,c1lbe des tours et des bals 

albatros dormeur (172 ). 

au nilieu de l ' 8utonne·ou les cailles 
plus humides que ros ée batte:nt de 
l'ai le ( 191) • -
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6. LA COLOMBE 

7. LE COQ 

peu d'oiseaux sont blancs outre l es 
colombes 

sinon d'avoir v6cu l'hiver 
ol;::i.ntés conrne des croix dans 

l'espace ( 2Ll,4 ). 

saule aux rameaux ~r& les cassants comme 
paroles en l'air graine -coq à aigrette 
et paon f ugace (173 ). 

8. LE CYGNE 

cygnes rongeant le remords d ' api (JJ ) . . 

9 . LE FLAMAt-iT ROSE 

Les f l euves de crocodiles dévorent 
les cervelles de maints flamants roses 
à la ti ge sonore . (JO ) 

10. L' HIRONDELLE 

11. LE JAR 

des hirondelles croix fichées 
dans le coeur 

des villages 
les feuilles ne sont plus (221 ). 

mals qui :pondra des jars aux pieds 
de palme (66) 

12. L ' OUTARDE 

J ' ai pointillé l'outarde saure oh des 
noireau~ vantaient les forfaits des 
bocks aval~s,par les coeurs. (99) 

13. LE PAU.UPEDE 

rosaces multiflores 
piètres oiselles palmipèdes (91). 

14. LA PALO!.iBE 

palombe sans aile dans la nèfle du re gre t (54 ). 
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15, LA PEi~D:U X 

une r,erdrix emlJrase 1 ' autot'lne 
fe u f-X is feu ners mousse flambante ( 181 ). 

:l.6. LA P I E 

gueu l e de vitre o~ poussent des 
feuilles de pies maudi tes je I e 
sais nas vivre (63). 

17. LE PIGEON 

tournoiements des feui lles dans l es 
pige ons turquoise (49 ), 

18. LE VAUTOUR 

sous l a terre du vaut our dans les 
seins de poi l (113). 
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TABLEAU XXIX 

LES ADJUVA TT~) AU VEGETAL O::ZNITEOI,:ORPHE 

1. L' AILE 

2 , L' ENV OL 

grandes ailes de vert (37 ). 

Les ailes des genoux et des cuisses 
planent sur les fleurs d ' ea u (39 ). 

Les ailes des genoux 
vertes ( 50) • 

ondines 

palombe sans aile dans la nèfle du 
re F-re t ( 54 ) • 

des ailes trfpidantes nais lasses nid 
dans l ' ombre d'une feuille dans la feuille 
d'une main d ' automne (54 ). 

érables à épis narachuteurs d ' 
ailes et samares (176) . 

et ,je chasse 
au milieu de l ' automne où les cailles 
plus humides que r osée battent de 

l ' ai le ( 191) • 

oiseau-terre je t ' aime au i n'attaches 
à ton aile que l ' arbre et ie repas (250 ). 

ma rronnier fruiteur aux envols de 
drapés à stries (175 ). 

tes seins s ' envolent 
à l'abri de mes nains 
expli(uent l ' a rbre le feuillage de 

mes pa umes (185 ). 

dans le nid du d6lire s'envolent des 
oiseaux nultiples 

des villes profondes et l~c ères 
des forê·:,r.; de l iqueurs (212 ). 
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3. LA rLUrE 

fUeule de vitre o~ noussent des 
f0uill0s de ri.i..er; mauc:ites je ne sajs 
pas vivre j'ai un h::;bi t è.e plt;.rnes ( 63 ). 

faines nl1.;.mes ( 175 ). 

nouE ~coutonP pusser les anc~tres 
sous la terre 

leurn ,i tte lares 
et leurs convois de plumes ( 214 ) • 

4, LE PLUkAGE 

5 , PLANER 

feuilles d ' oiseau autour du corps , 
et tout le pl u~D~e de l ' a~our . ( J ?) 

dans la e:lr,i se l ' c1r.12.nte ancienne e t 
bla.nche 

dans l e calcaire l ' espace tendre de 
ses os 

dans le plumage d ' un oiseau ( 23 4) • 

Les ailes des genoux et des cuisse s 
planent sur l es fleurs d'eau . ( 39) 

6. SURV OLER 

aui survoles un pays de rnis~re e t 
d ' eâu (25). 
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576 

A travers toutes l es forrnrs et le 0 rnoda lit~s d ' ~tre 

qu'adopte son irna~inaire v 6g&tal , Paul-~ar i e Lap ointe affir-

me la priorit~ de l ' in@cidiat po~tiaue. Les rnci tamorphoses mul-

tiples de l ' arbre d~mo1 tren t aue l ' homme ne pe ut vivre dans 

l ' ind6fini et l ' ind éterminé. Il n~cessite un environnement 

pr~cis et fr a ternel qui le rassure nar la nomencla ture i mmé -

dia t e d ' ot procède tout laneare lyr ique . Les modes de la com-

position des v ~g~ t a ux anthrop om orphe , th ~riomorphe et ornitho-

morphe , t raduisent une façon d'~tre et de vivre exceptionnelle. 

Ill umi nant la r 0 a lité du présent , l ' arbre surgit des profon-

deurs oniriques et ~dicte les exigences de la métempsych ose . 

L ' univers végéta l protéifor~e entra ine à la qu~te d ' une 

stabilité. De ce centre , l' univers peut organiser dans une har-

monie ses tumultes et ses d~lires. L'ensemble de ses muta tions 

fait apparaitre la pui ssance de voyan ce du poète . Traçant les 

frontières du vécu , le macrocosme se concentre dans l ' axe 

convergent de l ' arbre . Alors l ' existence huma i ne , agrand i e 

du ~êve des arbres et des bêtes , acqu iert un élément d ' équi -

libre unique grâce à l ' intervention de la demeure vé gé talisée. 

Bien assise dans un lieu et dans un temps dé.t erminés , 

cette m8ison-arbre outrepasse ses propres vertus d ' immuabilité 

et de nrotection. Elle accroît et r.ul t iplie les f orc es de ger-

mination qui animent le mic r ocosme v~ g~ tal. Elle s'impose au 

rêveur , le saisit et lui nonne forme. El le le sounet aux cr i-

tères décisifs de la totalit~ analopio ue : l'homme habit(. par 

l' arbre s ' idantifie à l a demeure cosmique . 



LA DEtE URE VEGETA LISEE 

Les c onnexions s ymbo l ique s qui s ' ~tendent de l' a rbre 

à l' homme , du ma crocos r,i c v 0 g0 t a.l au mi crocosme mét2bolique , 

dép l oi ent une strie rl 'imRee s o~ l ' ~tre pr~sent au mande par t 

en qu~ t e de sa propr e i dcntit ~ cos mique et de son i nt iMit~ 

c ollective . Le symholisnc ciu corps vér,étali s é n ' est nas s ans 

parent~ av ec celui de l a mais on v ~gcita lis~e dans Le r~e l ab-

solu . En effe t , provoa1,mnt une Multitud e d ' homolog2t i cns 

anthropocos miaues, l a Ma i s on ·rcieé t a le devi en t une i n ~~o Munrli 

e t une r euroduction id~a l e du corns huma in ( 1 ). Pa r e lle , les .. , 

signi f ica tions cultue lles de l ' a rbre-reruge s ' as similent a ux 

sch~mes de l a conv c r ~cn ce inti Me , Vo i l~ l e corps en f in habité . 

(1 ) Vo i r G. B2cholar~ , ~ 0 no(t i nv~ rt e l' espPce , p . 2J-1 0J ; 
i d ,, Lé: terr ,::- et 1.N, r;,v ,..,ri e;' rl 1· reno ::., , r> . ?5-1.28 . 
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TABLEAU XX~ 

LE i ;rc KOC OSi.ï~- DOl.':E~'l' I QU~ 

A, LA MAISON VEGE'rA LISEE 

hutte 13 coffre 1 
maison 1. 2 conservation (coffre) l 
ni d (+dériv. ) 10 créneau 1 
bloc hRbitable 1 cui s ine 1 
château 1 dormant 1 
construction 1 fauteuil 1 
édification 1 haie 1 
gratte-ciel 1 lambris 1 
i glou 1 marche 1 
temple 1 mi roir 1 

mosaïque 1 
B. LES cm.IP OSANTES DE LA parquet 1 

MAISON VEG-ETALISEE pilotis 1 
mur 6 ulafond 1 
clou /.~ poutre 1 
fenêtre 4 nrélart 1 
vitre J sav onnie r 1 
chambre 2 serrure l 
cheminée 2 soup irai l 1 
lit 2 sucrier 1 
rj de au 2 tabatière 1 
armoire 1 table 1 
bardeau 1 tapis 1 
berceuse 1 t (H,1phone 1 
béton 1 toit 1 
cadre 1 tour 1 
cave 1 vér anda 1 
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La hutte 6labore d'elle-m~me une vcir~talisation spon-

tan~e rie la Maison , constituant un redoublement feuillu du 

corps humain. Ses treize occurences dans l'oeuvre mettent en 

lumi~re, d'une part les isomorphismPs h~roïques de l'enceinte 

agressive e t défensive, d0cisive opposition à l'invasion des 

viscosit~s digestives d ' autre part, l'intimit~ nrotectrice, 

la circularit6 inrlispensable au vivant. 

La maison feuillue condense l'intimit~ du refuge et 

de l'attente. Elle est confectionn~e avec les brarchages de 

l'arbre sacr~: aussi forme-t-elle un doublet v~g~tal du corps 

d.émiurgiciue. Selon Bachelard, la hutte "apparaît bien comme 

la racine pivotante de la fonction d'habiter .Elle est la plan-

te humaine la plus si~ple, celle qui n'a pas besoin de rami-

fications pour subsister" (1). En ce sens, elle d6termine un 

anthropor10rphisP1e microcosr:iique ?vident , constamment récurrent 

dans la vision de Paul-~arie Lapointe. Cette maison-plante ap-

pelle les 6quivalents anatomiques de l'aisselle , du pelage,_ 

du nez, du v i sage , du cr-âne , des cheveux et du coeur . 

La hutte se sifYale tout d ' abord comme une entr~e , 

une porte sur l'intimit~ organique. Reconstituant le corps , 

elle provoque son redoublement: 

aisselle de l'ombrage coulpe brune 
rlu corps de hutte (~J), 

(1) G. fü,cr1elard, 1-n 110°tioue ck l'cs1J_§ce_, pJ~6 . 



il met t ra it l e pel8re à J.'entrfe de 
la hutte ( 02 ). 

tous le n f;a · nt ::: r,;- lpronrPs c,ui ont 
fourrf le nez dans l~s huttes 6nt reçu 
leur vis a r:e en n 1 <: in vis a pe ( 11. n ) • 
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Refl ~tant l es paradoxes de la dualitf onirique, le 

visage se dfdouble. Dans cette "or:1brage" qu 'il se crée , il 

Sf~narP svec une mar~ie incxpliquable les V8.leurs de l ' e{'.·o de 

celles du soi. Ainsi , le "pelap;e" suivan t une loi naturelle 

pr~cise les deux lges d ' un corps soumis a la p~riode de l a 

~ue . L ' homologation co1·ps-ma ison met en situation 1·~tre re-

clus Pt leG forces immobilisantes des sch~mes de la descente. 

La hutte évoq_ue alors l'intimité souffrante , l'indolence, la 

tr istesse e t les larmes : 

Les a urore s catapult~es 
Vont s'avach ir dans les huttes 
Barhouillcies dans les barbeaux (139 ). 
soyez tristes 
p J. rc. ure z dans la hutte et le vison 
dans l e chevreuil et le cierge (1 97 ). 
nleurez 
nleurez dans l a hutte et le vison 
pleurez dans le cierge et le chevreuil (1 a9 ). 

L ' inti~it~ construJt une prison autour de l'~tre h~ro!-

que.Aussi l a hutte 6veil le-t-elle les natifs thfr i omorphes de 

la libert~ perdue : le pelage , l a va che , le vison et l e chevr&uil 

a bdj nue nt le dynamisme naturel à la s a uvave puret,~ . Peu à peu, 

l a nature cliaîrE~tioue rlv voyant tn,nsformc le trajet psycho-

loç i~ue SUff6r~ par l'ima~ina ire protecteur de la hutte . El l e 



58:1. 

t ent e f inalemcnt d e ~;use i_ ter le s volontrs cl i urnes et lE·s P' f' .... 

tes ar·cessifs , 

H2r o dE.1 r in:r~ halo de !'\ ·tr.G~· lc1 hutte 
Arrondit le foul2rd ~e ia ~ancuise ( 1~5) . 

Voil~ toute l ' ambi cuit~ do l A constellation archdtypa-

le de la maison (1 ). La hutte De ronfle comme une matr i ce , un 

ventre di ge s tif 2p8 isant, elle" ar,·ondit" le monde . TV:a is elle 

6veille par r fa ction l es hos tilitJs et les luttes de celui 

qui tente d'acc~der à l ' ascension et à l ' illumination . La r i -

xe et le halo opposent a lors letrrs piopri?t~s monarchioues aux 

tr8ditions s~curis2ntes du mythe, de l a circularité et du rou-

l ard. .Entr·ainés par l a hutte ut.§rine, les motifs de souffran-

ce et de mutilation rne~acent le sch~me de l ' int6riorit6 or -

ganique . flettant en relief les danters de l ' intimit~ , les 

martyres , l a cfcité et l a claustration r~veillent l a r fvolte 

de l ' animalit~ domestique , 

l es huttes de martyres 
n'cnt pas de fenêtres 
on ne voit nas à l'int~rieur 
cl ' a i 11 e ur s à q 1: o i ça s e r-v ira i t 
de voir l'inter i eur de non coeur ( 158 ). 
pour que les cochons et le chat f e ma 

mère f'Ui mèrnJn t le vacarr::e le désir l ' ava-
lanche ctans les portes des huttes (160) , 

Anpuyée sur l'avalanche qui cl4foncc l es portes , une 

pareille r ~surgence des volont~s de prov ocations cosrnioues 

étend le symbolisme du corps-mais o:- · ,iusqu ' ~ la fusion myth i-

( 1) V o i.r 
l'ini~ rjr,,.,:i_re , !: • 

G.Dur2nd, Lc·s ~t::-'...ic:-:1~:e:_; ,,nthrO"?")Olo.,_ï 011._s de 
279 . 
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que du corps-maison-cosmo 0 (1). Le corps se double alors de 

l' im.-ige de la hutte pour consti tt;er, p8.r une série d'en boite-

ments, une situation cosrninue, un syst~me de conditionnements 

plan~taires . le h~ros solaire rejette le coffret intime et 

s'arroce en son corps les grands commencements rlu monde& 

Est-ce eue tout n'est nas d~jà commenc~ 
Est-ce qu'on s'attarde encore dans les 

huttes 
Mai.ntenant qu 'on a le crâne du soleil (151). 

L'homme végétalisé dans sa demeure r etrouve les prin-

ci nes ignés de l' unive~-s oui l'habite . Toutefois, le crâne 

i mpose une volonté, un emboîtement cérébra l qui légi time 

l'exil du démiurge vers un cloisonnement tombal jusqu'à la 

putréfac t ion végétale1 

je ne sais pas vivre chamnigons dans les 
huttes ~loisons du crâne (63). 

L2 cloison crânienne suscite une claustrophobie entrai-

nant l ' agressivit0 libératrice. La naiss a.nce , la poussée , la 

déchirure et l a voration, doublées des énergies héroïques des 

br8nchages,incitent l'~tre prot~g~ à la r~volte n~cessaire: 

Dans naissances noussives d~chirfes nar 
les branchapes des huttes indig~ne~ dan~ 
les bois, ( 68 ) 

il nleut dans les cheveux de la hutte 
et des ~ enfants sont d~vor6s nar le br~n-
chages des mages (11 0) . 

(1) Voir Ll Eliade, Le PPcrf et le nrof2ne , n . 146, 
1L~7, t48. 



Tentr-mt de s ' éqmroprier une terre 0trz-incère ( 1) , le 

noMRdP trouve demeure d~ns la hutte. Cette der11i~re conserve 

d;:i.ns cette noésie un rôl.0 jni..tiatique : à traver ~ son vF.ntre 

s0curisr1n.t, 11rincine c1e r1ort et ,1 e nutr~fac tion , elle pro-

jette dflih~rer~ent le r&veur jusqu ' au renouvelleDent de la 

vie. La hutte ini tin. tioue et apatride ace ompli t toutes les 

métamorphoses mafiques de la e;esto.t ion vr:gétale . 
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L'fdification de la maison v~gritalis ~e se pouriuit 

selon l' exemplerit~ co~Mofoniauc . Le ~este constructeur obéit 

à l'arché type de la cr~ation du monde, au modèle initial de 

la cosmologi e . Le proph~te ~bloui tente de contrer la d~sacra-

lisation de la demeure humaine par la .remythisation cle la 

vision. Aus~:.;i transforrne-t-il le gigantesa_ue processus de la 

soci~t~ contemporaine en une reconqu~te de l'intirnitéo Il choi-

sit d 'habit.er le monde onirique dont il assume la crÉati on par 

l'imitation de la genèse primordiale. Conff:rant à l a structur e 

m~me de sa maison le symbolisme nocturne du v6g~tal, il sanc-

tifie selon le MOd~le de la criation divine et archftynale , sa 

propre demeures 

J'ai des maisons dans le demain 
plein de netits fils roses 
plein de 1 oses plein de fils 
de cheveux senteur de nuit (14). 
nous avons fait cle::::; maisons de 

feuillage la nuit (110) . 

(1) Voir Dictionnaire rl~P sv~boles, p.41J. 
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Le:' fils et les chevctix re nvoj en t à l I tJni vers h ,hyrin-

th ioue de la maison . V8lorisée clans le vér;étal et ls nuit ,cet-

te intinit~ ac~uiert une concession sur l'avs niri elle s ' ar-

ro~e les privil~fes d'une ttructure perManente. La ful liv~-

risation ( nPti ts) et la pe_rfP.ctlon Tffimorcliale ( nlc-iri) se con-

jur uent , dans une entreprise de restructuration Matricielle , 

aux valeurs ~diniques des paradis artificiels (mornhines ) et 

de la nidification, 

les Maisons de morphine font le nid 
des magistrats (119). -

Le verbe "faire" est ici répété afin de consacrer i ' ac-

te créateur du monde par la maçonnerie s~curisante (1). Le 

courage b~tisseur et la logique architecturale édifient une 

structure rie centre universel. Voilà qui oriente le sens ar-

chftypal de la demeure v4g~talis~ei autour d'elle se distri-

bue le monde habitable. En"f&isant" sa maison , le poète ass u-

me sa situation existentiellei 

nins des calmes armoires et des ,maisons 
pauvres (171). 

o~ allons-nous? haies de c~dre maisons 
chaudes (22J). 

L. , b J . l'h · 1 ·t " d t · ·· ] 1 l ar re va _or1 SP um1c1· e u quo 1a1er. , .a cn2, eur 

et le calme de l'emboîtement domestique. Il s ' instal le au cen-

tre du monde , et la haie pose des limites indisDensables à 

( 1) Voir, N. Eliade, La nostalrie ries oripin Ps , n.28J, 
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l'errance h~roïque. L'& t r e perd u ( o~ 2llon~- r ous?) se re-

trouve crâce à l ' arbre-nivot cte lc1 maison, oui rasse111ble dans 

sa continuit~ les ~14ments dispers és du r&veur .en ma r che . 

L ' homme s'efforce de transcender le chaos spatial et 

de façonner l'espace profane en un centre ob demeurer (1) . 

Fondant le monde , il se l ' as s ure hétcirogène et absolu . Par 

l ' orfsnisation cosmique , les rites de la cons truction de la 

maison sacralisent le lieu hunain. Le paysa r e tout entier se 

remodèle sur l'homme habitant le vé gPtal ( 2) . La r.1aison cons-

titue un gage pour l ' avenir , elle incarne une vaste nourrice 

d ' enfants : 

ce pays age repose sur le charbon d'une 
chaleur quotidienne 

nour Ïes enfants nour le pain la mai-
son· ( 253-254) . 

Paul-f.1.si rie Lapointe invente ici un espace tr2.r:scendant , 

d ' une tout autre structure que l'espace profane , com~atible 

ave c la multiplicité p2.radisiaque . L ' existence qu otidienne 

et la routine domestique sont revaloris~es, sur le plan oni -

rique , par une véritable métaphysique de la maison affectée 

d'indices de v égcita li satior. (3). 

(1) Voir M.Eli ade, T•~r1i t 0 ci' h i stoire de s rc U c ions,p . 
319; D1.ct:onnair·n ri es f;vr1boles, n. hf~5 ,48€: 

( 2) Sur la mai son v cip-f: tal1 sée , voir G.Ba ch e l ard , La 
terr e e t l es r~vcr i cs du re no~ , n . 9A ,1 n4,11 0 ,11 2 ,116,117-;-id. , 
Lë no ( t i._ r u e l~ e l I e s nr~ c P , n . 2 4 , 2 6 , j 2 , 3 9 , Lm , S 8 , 5 9 , 6 2 , 6 L~ , 6 8 , 1 O 37 

( J ) Voir J . Honnc~ , i bid ., n .145,171 ; M. Eliade, Le 
chsman i_sr,ie et les t cchn i O UP.snrc h2"j c, ues de l I extase , D , ;.( j"'_5; id • , 
LP mvthe de l' nte ::'.' V: ( l n n our , n , '31 ,J 2 , J 3, Cl 4 , 201 ; i d . ·, LP sacré 
et l ~ nrofane , p.155. · · ~ 
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Toutefois, dans Le r ~el ahsolu , le paysage ne s ' arti-

cul e pas tou jours aussi calrnemant autour de la maison . Il 

provoq ue au cont ra i r e un bascul ement du r~gi rne rle l ' imagi-

naire sécurisant vers celui de l'opposition di alr étique . Com -

me l a hutte, la maison v~E~ t ale pr~cipite l ' ava l ernent du mur 

protPcteur, la r évolte spatiale du libre pay·age . Le héros 

s'~l~ve alors du ventre domestique . Il exprime ( parles t er-

mes '' derr ière" et "au bord " ) tout le sémantisme de l a res tric-

tion spatiale, de la c oupure circonstanci elle, de la distan-

ciation schizornor phe : 

Tout l ' espace derrière le rnur aval~; mon 
paysar e derrière vos maisons d'hommes. (79 ) 

tous les paysages sont derrière les 
maisons montagnes poi lues ( 89 ) • 

l es jardins ve rs icolores et les maisons 
s i ses au bord des yeux (89 ) . 

mes armes noires mes arme s 
-de mais on sise au bord des charme s 
au bord des l armes (124) . 

Le paysaee consacre clairement l'oppositi on de la 

maison i mmobile aux grands dynamismes vitaux des jardins et 

des arbres . La. mais on-mon t agne poilue réfère a ux s chèrr;es du 

centre du monde ( 1 ) . I-lais les arme s noires sont de l'ordre 

de l ' arsenal diafr~tique , interc6dant auprès de la cosmicit~ 

afin de rendre possible la r éint~gration de l a c ondition di-

vine . 

(1) Sur le mont-mai s on, voir Olivier Be i gbeder , La 
synholioue , p .42 . 



~~v olt é c ontre un centre parad i s i aque oui l ' i mn obili s e , 

le h~ros s e re trouve a ux pr i ses avec l a d i alectique des espa-

ces sacr~s . D' ~illeurs , ~n tel mouvement est cons t emMe nt r ~-

current dans cette no ~s i.e . Il entraine une multitude de pa r a -

do xes sr~m8 nti<"lues souli f né s pa r de riches î)rolongements sym-

bol i ques . En effe t , non sans provoque r des rnultiva lences et 

des ambi guit és (1 ) , l a ma i s on végé t a le cata l yse l es phases du 

d éve loppeme nt hrfr otque e t d e la s tagnation intime . 

Ainsi , parce qu' elle fomente la p ~tr i fi ca tion des j a r-

dins , la ma ison est détruite par le feu rég6n6rateur . La mor t 

se f a it gr ande ava l e use des m~diocres va leurs civ iles et d ' une 

humanité qui a ou;Jli é pour son plus grand malheur l a li..berté 

des arbres; 

elle cra in t au ' une ville ne périsse 
br ûlée ~ 
s es homm es s es ma isons 
l es j a r dins dans l a nierre (227 ), 
t a mort t r ~vai lleus e s ape une maison 

une ville 
un arbre (250). 

C' est toute l a s ymbolique du monde fam ilia l, soc i a l et 

économique , qui es t d8trui t e pa r l ' an ,iant i s s erne nt d e hi. mai-
' sari v cigci t a le . Il fa udra l a toute-pui s sance i nsulaire e t vcigé-

tative du nid uour rP!1abili t er l es structures synth r~t i ques 

da ns le context e de la ma i s on v ~g6 t a le . 

(1) Sur l a no lyvalenc e symbolique de l a ma i s on , voir 
G. Durand , ib irl, , p . 279 . 



Co~Me la hutte , le nid c onstitue en soi un inctice de 

v cigétali~ation de la demeure archftypale . Le r~veur y couve 

le feu intime . Anr~s les douze occurences pr6c~ rl entes, le 

nid revient à dix reprise s marquer la totaltt0 nri rn ordiale , 

la grande paix v~g6tale de l'ab i (1). Lo nid suscite une r5-

verie de primitivité hi6rogami0ue 1 

j ' ai connu l ' amour dans les feui lles 
cheveux de nids ronds (35). 

Le passé composé indique le rêve d ' antériorité qui 

façonne l'imaginaire nidific 2. teur . L ' amour , les feuilles , les 

cheve ux, la rondeur, coordonnent leurs significations pout 

déclencher un rêve de sensualité protégée , de totalité. Cette 

sphéricit~ géométrique est reprise dans la forme mSme rl e nom-

breux vers ot le nid r6intèere les motifs dtl redouble~cnt or-
1 

ganique , de l'emboitement et de la répétition , 1 

c'est lui rleux ailes sur deux j ambes 
qui fa it un nid de nous (47). 

nid dans l'ombre d'une feuille dans la 
feuille d 'urn-1 ma in d'automne ( 9~ ) . 

le pied a son nid sous l 1 autre nied et la 
main dans les cuisses bien prises 187 ). 

Ici, t ous les F'rntagmes renvoient à. un reflet, à une 

ré!1éti tion , à un mirai tement. Le redoublement numéri nue (de u 

le redoublement v4gétal ( feuille ) et le redoublement organi 

(1) Sur l e nid, voir G.Bachelard, La no~tique rte l ' es 
pace , p . 92-104. 



que (.'Q_ied) s 'arti cul f-:nt autour des prPpos i tions "sur" , "dans " 

et "sous", :)Our créer un pr:friple de compénétration progressi -

ve. Le vers se love a i ns i comme un ourobos , il boucle ses 

extrêmes en un dessin sphér ique parfa it, signe de tota li t<~ 

et d ' auto-suffisance onirique . Il faut noter la remarquable 

coh ~rence des i mages du corps humains le chev eu, la jambe , 

la main , l e pied et la cuisse transforment tour à tour l ' homme 

en un nid et en une matrice . Cette a ll~corie de la ni rti f ica -

tion organi0ue va se poursuivre à travers tout Le r/el absolu, 

L' humanité est affectée dans s on entier métabol ~sme 

par la rr-Hnt égration 2dénioue à l aq uelle convie l e nid . La 

félicité , le couronnement , l a cha l eur , changent l es rna ~istra ts 

et les enfants en rêveurs comblés par la prod i galitP primor-

di ale : 

les mais ons de morphine font le nid des 
magis trats dans l ' é t a t-major de la f i li cit6 (1 19 ). 

les arbres sont couronnés d ' enfants 
ti ennent cha uds leurs nids (177). 

Le nid édifie l e li eu ùe c ommunion de toutes les vir -

tua lités univerce lles dans l ' unité ovoïde . L ' arbre porteur 

de nids devient ici VP-ritablement ma t erne l puisqu ' il se fa it 

g~n~rateur d ' enfants. L ' arbre de vie par excellence es t bien 

l ' arbre à nids . Lieu de naissanc e de l ' oeuf et de l ' homme , 

li eu de l a couv~e vita le, le nid rejoint le s~mantisme du giron 

maternel , L ' arbre - n~re e t le nid-ut~rus fondent un s ymbolis-

me ascensionnel univers ellement r~pandu. Ins tituan t un indice 
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privi l ~Gi~ de la pr~sence dfune force sacr6e , ils rendent 

possible l a naissance d'hommes exceptionne ls et d'enfants 

µronh~tes de la future collectivit~ (1). Quoique d~ne ndants 

de l a vie de l ' arbre qui le s a vu naitre, ces enfants conser -

veront toujours l a force paych ique du héros . Un tel arbr e , 

v ~ritab l ement anthropog~ne , correspond au s ch6ma cosmolo~ique 

de l ' arbre-oiseau , motif mythique rcicurrent dans ce recueil . 

Les ailes et le s oise aux s ' al li ent aux aisse lles , aux yeux , 

aux car esses et au coeur pour former un nid de matière orga-

nique : 

aux ai sse lles 
des nids a ccroch~s 
vers où viennent 
à la nuit 
dormir des ailes 
de cha l eur (190 ). 
les oiseaux nicheront dans les yeux des filles 
l es chans ons ( 201) . 
dema in s ' amoncelle dans l ' a ltitude des caresse s 
dans le nid du d0lire s ' envolent des ois eaux 

multiples ( 212 ). 
tu ne mourras pas un oi s eau nidifie 
ton coeur (224 ). 

Comme les nrimitifs oui croient que l ' e snrit huma in 

pr~-natal r~side, à l ' exemple des oiseaux , sur le s branches 

de l ' arbre cosmique , Paul-Marie 1apoint8 ca che l'~tre intime, 

l ' anima qui l ' habite, dans le sein protecteur du n id . La nuit , 

le sommeil , la chaleur, la chans on, l a caresse , la multipli-

( 1) Voi r M. Eliade , Le cha~~nisrnn Pt l eR technioues 
archa inue~ de l' extase , p . 47,48 , 72 ,1 08 . 
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cit~, l'immortalit4, s ' oz·ranisent en diverses composantes 

de la structure synthr:tique qui reconstitue le paradis unifi-

cateur . l' our con~u6rir la v?ritable s~curit~ de la fonct ' on 

d'habiter ( 1), le !JOP:te s ' 8n e de la pei~fe ction sphPrioue et 

de l'immortn lit~ prirnorrtiale du nid ~ 

Prototype de la maison vdg~tale , le nid ~vaque à cer -

tains moments les raves de l ' incubation sexuelle. Il entraine 

en son sillage une sP.rie de formes qui ne cesseront de uar-

courir l'irnarinair e de la demeure arch~typale . Pour sa part , 

le bloc habitable ( 2)· d ~montre que dans cette po~sie la cons-

truction a pour fonction première la pro j ection de l' ~tre ar-

bores cent dans un foyer vivant : 

chine des marais fusant eu sud ( . .• ) 
bloc habitable (1 75 ). 

I mage de somptuosit~ et de luxure , le château (3) mar -

que d 1 une certaine manière un"dcifaut" de l a fonction d ' habiter. 

Paradoxalement irr~el, assemblant le s besoins monarchiquPs de 

1' expansion et de la T'lU:Ü ficence , il permet tous les excè s . 

Aussi le château forme-t-il un frui t pourri , une intimit~ se -

xuelle en uutr~faction : 

(1) Sur le nid et l ' arbre, voir G. Bachelard, La poé -
ti nue de l ' E', ,T)<'lce , n.h5 , 72 , 07,98 ,101,102; G. Duyand , ibid. , p . 
2 4 2 , 3 1 O ; r: . E l i 2. d e , - 'r r :1 i t c5 è ' h i s t o i r e rJ e s r e l i. f'" i on s , p • 3 5 5 • 

( 2) Voir G,Dura~d , iti~. , n,279 , 
(J) Voir G. Bachclarn , ibid: , p.72 ; G. Dura nd , ib "d ., 

p . 279,282; Dictionnaire des svnboles , p.179 . 



Les gr8nds ch~teaux 1,oirPs nourries 
av ec nuoi les vi ei llards à ~emmes mutuelles 
lanident leurs vacheries (15) . 
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La construction ( 1 ) rejoint , par la structure cruci -

forme, les th6ories Gé omantiques qui pr6sident à la _onda tion 

des villes . Constituant l ' exacte antith~se de l'habitat , elle 

implique une fondation rituelle qui ob~it à des formes stric -

tes, à ~es canons traditionnels . Ainsi r ~n~te-t-elle l ' acte 

cosmogonique de la création premi~re 1 

l ' arbre est clou et croi x 
·croix de r a il et de papier 
croix de construction (174), 

L ' édifice et le gratte-ciel ( 2 ) répondent à cette même 

abstraction de l ' habitat qui n ' est assumé ni charnellement , ni 

spirituellement . Ils organisent un amalgame de béton qui en-

traine les spe c tres de la culpabilitci , de la p~trifi cati o~ , de 

l a coagulation tel.lurique , de la torture crucifor1e et de l a 

faim : 

édifications de fautes de pierre ponce et de 
terre bleue ( 28 ). 

croix de gratte-ciel et de chien 
et de faim (174 ). 

de torture 

Tout à l ' opposé , l ' iglou réalise en sa forme circulaire 

comme en sa fin calorifiaue l ' image même de la matrice . Il 

redonne à la dominante digestive la grande sérénité d ' un thé -

(1) Voir tl .Ellade, Le mythe rie l ' ~ternel retour , , . JO , 
31; Dictlonn~ir cte s svDhnles , p . 229 , 2JO . 

( 2) Voir G. Durand, lbid,, p.279. 
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riomornhisne protecteur ot l ' ours , perdant ses friffes et se s 

crocs, n ' est plus qu'un amas de poil, de chaude sensuali tf , 

L',den est reconstitu4 dans la chaleur anlmale appriv oi s~e , 

Edens des 1glous de poils d 'ours (JO ). 

Le t emple-feuillar0e (1) t 0moigne à s on toui~ de l ' assi -

milation mythiaue du c ontre du Monde, Le ballon dessine une 

projection onirique de la to tali t6 myst ique , un ~anda l a oui 

refonde toute l a sacralité des arbres : 

l ' aa uare lle s ouffle un gros ballon 
de fleur d' ea.u sur l es f euilles du 
t emple (25) , 

La demeure archétypale rejoint finalement la demeure 

des dieux. L ' arbre et la végé t a tion construisent un v 6rita ble 

sanctuaire .où la cosmici té évolue et respire tant au coeur du 

macroc osme ascensionnel qu ' a u creux du microcosme intime . 

Depuis le motif de l a mutilation et du d8membrement , la cons-

t ellation domestique orches tre le s nuances de son i maçina ire 

jusou ' à l' espace du parad is intra-ut~rin . 

Ori einaire d ' un pays boréal , Lapointe accroit à son 

ins u les va l eurs de s~~urisation de la maison v~ gcitale . Les 

murs et le toit f orment des vecteurs qui luttent pour laper-

manence . La cave , plus solidaire encore , ancrera l a maison 

( 1) Voir G. Durand , ibid. ,p . 280,281 ; I11 ,Eli ade , Le 
mythe de 1' r~terne 1 retour , p . 26 ; j d . , Le sa crr et le nrofa ne , 
11 . J6 ; C. h.err~nyi , Le Clll t0 cln l_;;:1 PTc1nàe rl. 0ef;se , n . 89 ; Diction-
naire èles rwn'ool8s ,p . 74L~,745. 
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dans l n terre. Chacune ct es '"lart i cs cle la demeure offre un r.;ou-

tient à l'homme en puerre . En le retranchant der.; fluctuations 

cosmiaues , elle le garantit ctes danr,er~ . La va l eur intrinsè-

que rle l ' onirisme de l' 2bri v ~G~tal demeure donc étroitenent 

liée aux limites qui a ctualisent la nuissance de l'~tre abri-

té . 

Les comp osante s de la maison que le proph~te v~g~tali-

se le plus volontiers sont le mur , le clou , la fenêtre , la 

vitre , la chamhre , l a chemin~e , le lit et le ride au. Dans 

leurs cinquante-huit occurences, les constituantes de la mai-

son vé~é t a lis~e comptent auarante et un représentants , dont 

p l us des deux tiers ( trente-trois ) ne présentent nu ' une seu le 

incidence de v égétalisation . l',iarquan t une solut5 on rle conti-

nui t~ entre deux univers, entre deux modalit6s de l'être ha-

bitan t ( 1 ); la structure architecturale surgère une au t henti-

que mutation ontologique , une rupture et une transcend~ nce , 

Paul-Marie Lapointe h~site entre le postulat de son 

insta lla tion dans le ~onde et la t entat i ve de faire fc later 

les situations existentielles ét ablies par la maison. Dépas -

s ant l a simp l e conditi on humaine abritée , il es t obsrdé par 

le désir d ' anéantir plusieurs uarties de l ' arbrc- ~em8ure a fin 

d ' assurer l ' ascens ion h~r oîque . D' un a utre c~t~ , l e po te veut 

établir sa ma ison en une s ituation ax i a l e , car i1. rccterche 

(1) Voi r Il .Eliade , Le s~crP et l e nr of'pne , p . 2h, 25 , 
1L~6 -149 . 
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encore le point de converrencc de l a collectivit~ et de la 

cosmicité. 

En ces moments de r-râce cr()atrice , 12. n;:; ison aide le 

promnthée à ar:m .. une r na conrli tj on d ' hor1m1e et de dieu . Chocune 

de ses composantes rend davantage possibl e et souhaitable la 

conou~te de soi et du nays . C' est nournuoi , par les vertus de 

la pem:;rfo onirio_ue , le voyant métr.morphose prorressiv enent le 

F.Ur en fleurs , la pierre en chair végét2le . Le ~ur devient un 

sie;ne de la réalisation enclose , de la fermenta tion vi tétle 1 

Je suiE; une r:1ain qui pense à des murs de 
fleurs (15). 

Je euis une main oui pense ( ••• ) 
à des fleurs de murs 
à des fleurs mûres . (1 5) 

Toutef ois , l e mur v~g~ t a lis~ constitue igalement un 

m~sque , une drifense qui s ' op~ose à la libert~ h~ro iqueo Il 

fomente alors un cortè ge d ' images ot l ' esclavage , la viscosi-

t~ , la ~ort, l'aridit6 et la panique accentuent ftrangement 

le Morbide ~t ou~fement des claustrations matri ciel les , 

et je suis enchaîn~ par toi 
des murs de vinairre et de pus ( BJ ). 

lames de Mourir de finir de d~serter par 
les murs de la vierge seule (132 ). 

bois d'orignal nourriture d ' ~tci f idèle 
au gibier traau~ dans les murs et l a fcurère (177 ), 

~ais Sisyphe tente de surmonter les fatales souffr2nces 

6veil l ~es n2r l ' isolement . Exil6 et empris onn~ , il fonde son 

salut sur le symbolisme vertical e t agressif du ~ur 1 sa poly-



v2l ence cfmantique ( 1) lui. restitue le sch~me ascens i onnel 

fonù&mental • En outrepassant l a fr ontière qu ' élève l ' imae:e 

du r.ur, l a passivité dôfens1 ve se mue en une conquête des 

territoire~ de f e u et de liberté s 

salubrité conqui se au - delà des murs et 
telle qu ' une savi ne (1 87). 
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Déms le cor.texte v égétal , le clou forme essentiellement 

un instrument de tnrture . r. iutilc1.nt l I arbre , il l e tra.nsmute 

en un r~dempteur du monde . Héritier de l' arsenal oniri que , 

le clou ~ a loris e l a pointe diairétique . Il s ' allie à la cro i x 

dans un mouvement de double t ension , de la destructicn à la 

const r uction. Il 4l abore l' embl~me nas ochiste des énergies 

héroïques , 

l angue contre le chanvre et les clous de 
vitre ( 86 ) . 

aune fragi le aux clous (174 ). 
l ' arbre est clou et croix (174) . 
comme croi x à l a proie 
par le clou par le fro id (209 ). 

La fenêtre ( 2) , cette grande giclée de lumière, cette 

percée as censionnelle , offre toujours un ci l érnen t de v cig6 t a li-

sation salvatrice. Elle contrarie la Mor t par l ' intensi té de 

son dynamisme, car elle rassemble les frissons fr otiques e t 

le s arbres conqu~rants . Parce au ' elle marque le si~fe de la 

(1) Sur le nur , voir G. Dvrand , ibid. , p .1 89 ,1 90 ; 12.if.-
ti or naire des syMholes , p.486 , 524 . 

(2) Sur la fenêtre , vo ir G.Durard , ibid . , p . 277; Di c-
ticrmair-c des sy r·1boles , p .JL~8 . 



conscience et de l' oeil , 12 fe nêtre v 0 r.éta le r; 'oppose , la 

circularit~ souffrante de la hutte. Elle permet un serein 

surgissenent au coeur de la salubrjté cosmique, 

sans noyade aux fen&tres violettes (29) , 
dans la fen&tre de tes frissons d'orange (150 ). 
les hutte s de martyres 
n'ont pas de fenêtres (158). 
il y en avait des arbres par 1.a fenêtre (1 64 ). 
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A 1' inverse d ' un semblable trou aérien ( ce f-:ouffre 

d' en-haut si bien apparenté à la eirnntisation schizomorphe ), 

la vitre vég~talis~e, parce qu 'elle s ' 6lève devant l'air li-

bre, impose un obstacle à la volant~ conqu~rante. La vitre 

comble alors l'imaginaire norbide de gueul es d6vorantes , de 

mal~dictions th~riomorphes, de tortures et de d~doublements . 

Le poète souffrant investit la vitre s écurisante et incubatri-

c e de toutes ses énergies combatives • Il la fait ainsi bas-

culer dans le vertige qui la r endra au v~gétal (1 ): 

gueule de vitre ob poussent des feuilles 
de pies maudites (63 ). 

l angue contre le chanvre et les clous de 
vitre ( 86) . 

l' autre a mis ses n ieds contre la vitre du 
paysage vertieineux (104). 

Royaume des fécondit és charnelles , la chambre ( 2) déli-

mite le lieu sacré de l'attente. Arbres et rideaux , dans un 

(1) Sur l a vitre v égétalisée, voir J.P.Richard, Po0sie 
et nrofonrleur , u . 112,113,117 . 

( 2 J Sur la ch r.r1bre , voir G. Durand , ibi d. , p . 277; Dic -
tionnaire rles svmboles , p.168 . 



mouvement contra dictoire , f avoris ent l'ouvertur e et la fer-

meture au monde. Le feu des n ubllit~s vé géta les initie, à la 

vaste rég6nérescC' n ce qui s'amorce, une cos mo e;r aph ie de fri s -

sons et de f P. condités, 

le rideau f éconde la chambre incendiairo (98) . 
les arbres dans les c} ambres (112) . 

598 

La cheminfe v~e~tale cana lise les pollens de cette 

respiration ienée . Elle lie l ' univers thériomorphe au rose 

chaud et sécurisant du foyer domestique. Instituant un vec-

teur de communication et une indispensable voie ascensionnel -

le, elle met en rapport l'arbre horizonta lisé (uarnue t) et 

l ' arbre verticalisé (cheminée ) , Elle dresse ainsi un axe du 

monde (1 ) qui prépare le grand centre de rassemblerJent col-

lectif , la veillée sociale des soirs d ' hiver s 

griffe moustaches ou museau rose cheminées (114 ). 
bouleau des parquets cheminée du soir ( 172 ). 

De même manière , le lit végétal forme le lieu de s cha-

leur s , des laines érotiques et féminoïdes. Il térnoigne égal.e -

ment du génie des constructions humaines ( 2 )t 

filles de laine filles de li t 
de l ys de lit (24 ) . 
bois de table et de lit (171 ). 

(1 ) Sur la cheminPe, vo i r G.Durand, ihid., p.276; M. 
Eli a de, Le sacr~ et l e nrofan e , n ,148 ; Dic ticnna i rc des sym-
ho le s, n. 182 ,1 23. 

(2) Sur le lit, voir Di c t ionnai r e des symbo l es , p . 465, 
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Comme le lit , aui mHrque un facteur de r~f~n~ration 

sexuelle, le rideau v~g~talis~ enferme le serrPt, le myat re 

vital. .1 orv.anise un centre, un noyau irné ciui rPstaure la 

volontf~ h0roïriue . Prônant le · changement du inonde environnant , 

il force l'&tre à la fécondit~ et à la mutation cosmique: 

le rideau f~conde la chambre incen-
diaire (98). 

mes rideaux marchent autour de la 
chambre ils sont écoeurés du même 
paysage (105). 

L ' armoire (1), le bardeau, la berçeuse, le béton et 

le cadre inventorient les divers motifs de l'intinit~ intra-

ut~rine. Re constituant les ~l~ments primordiaux de la b~ati -

tude 4d~nique, rev~g~talis6s, ils redonnent à la maison le 

calme, les parfums , . le sommeil, la verciure et la musiaue , 

pins des calmes armoires (171 ). 
c~dres bardeaux parfumeurs (171 ), 
le sommeil clair des berceuses de rotin (104), 
d~ns le béton et la verdure (225 ). 
et les cadres du hautbois (1 48 ). 

L'image de la cave ( 2 ) élabore l a grande allfgorie de 

la voration universelle. Les motifs thériomorphes affectent 

les fleurs d ' un coèfficient d ' agressivi té qui, on l ' a vu, se 

dresse spontanément losrque le vide menace le h6ros : 

( t) Sur l'armoire et l 'intcirieur doMestique, voir G. 
Bachelard, La po~tiau~ ~e l'ennace, p.79.91 . 

(2) Voir ibi d . ,p.J5; G.Durand, ibid., p.276 ,278. 



chiennerie d'oeillets de caves d~v or6es 
par les lions (65 ), 
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Le coffre (1) res4curise ce microcosme intime en assu-

r an t l'i s olement amoureux e t le secr e t immémorial. La p~ren-

nit~ humaine s ' 6tablit s ur l'imputrescibilité du c~dre , 

c drcs barrteBux narfumeurs 
fiançailles (71). · 

dans le cèdre vert bouteille 

coffres de s 

de la conservation des lingeries a ncien-
nes (13) . 

Mystère de l' ~ternit é , tr~fonds de l'hunani t 6 : voilà 

la puissance de m6tarnorphose des composantes de l a maison v é-

gétale . Elles suscitent la descente autant que la posture con-

qu0rante , la réclusion autant que la croi ssance , dans une al -

terna nce de tensions s usc eptible de provoquer les grandes cha -

leurs prot ectrices et s 4curisantest 

:p .278, 

je descendais des araifn~es à cent pattes 
dans les cr~ncaux de c itrouilles môres (t in) , 

c ina orteils 0car t és dans le lich en des 
cui sin~s de wa cousine . (44) 

bois d' avirons de dormants (17 1) , 
le mar i age croissait dans l'ombr e des 

fauteuils ( 1L~8 ) , 
où a llons~n ous? haies de cèdre maisons 

ch2.udes ( ~~23 ) • 
cèdres bardeaux narfumeurs 

fianc a illes l ambris-des chaleurs 
coffres cles 
( 1 71) , 

(1) Voir G. Ba chelard , ihi <L, p , 85,86; G.Durand, ihid ., 



Les i mafes de la marche et du miroir fo~t rFnaitre 

les apnr~hensions de l'aridit~ e t des reflets multiples d ' ob 

jaillit le remords. Le bois se oessèche, la nuit e:nvelopne 

pror;ressivement les trag~dies de la vive consc ience s 

mais je me r~serve cette marche sur le 
bois sec de la véranda (108) . 

foison de cruches dans les pistils de 
gouache o~ maint remords miroir reflète 
la nuit (65). 
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De la mosaique à la v~rande, s ' esquisEe tout le o~ri -

p l e onirique de la maison. Les 4l~ments superflun de l ' orne-

ment architectural (nosaîoue , sRvonnier , sucr1er , t2b2ti~re, 

t~l~nhone), comme le s ~l~ments des assises essentielles (nar -

auet, ri i lotis, nt·?lart, serrure , t2ble, t2pis, v ~r2nda ) et 

les él~ments de la verticalit6 dominante ( nlafond, nnutre , 

s ounir8 il, toit , tour ) s'unissent en une ma gis trc=tle synthè-

se de toutes les forces et de toutes les vertus de l ' abr i 

' ' t 1 .,..., t "l ' ' VRge·a . ~n reme ees, nouees , cel les-ci surdciterminent la si-

tuation onirique paradoxale de Lapointe . Foyer de diverrence 

et de convergence, rassemblant tous les compos~s c~ omantiques 

de la terre et de l ' arbre , l' habita t organ ise autour du no~-

te exalté une obscure orbite rie ni~ification : 

chinquapin mosaïque (175 ). 
bouleau des parquets (172). 
sapins de Babe l coiffeurs des saisons pi-

lotis - des villes fantasques (172). 
Le vent seul, plein de feuilles, je t'ai nermis 

l' accès de l'univers 2u plafond indispensable (1 2J ). 
bois d'o.virons de dormants e t de poutres (171). 
pr6larts bleus des arbres nleinc rie nistes (72) . 



sass~fras ( .•. ) savonnier (176 ). 
oeillRts blancs dans le trou de la 

serrure (105 ) . 
un sounirail ouvert dans l a bouche 

de boules· de jlaise (86 ). 
un vieux duc roule~ bicyclette sur un 

sucriQr de porce l aine ridic ule . (99) 
coccinelles safr an deG tabati~res rouges (120 ) . 
bois de table (171) . 
p ommes et vins des enlacement3 de tapis ()5) . 
l'arbr e est clou et croix 
( . . . ) 
croix de bombard i er téléphone (174). 
sapins de Babe l ( .• • ) toit des mine s (172) . 
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bouleau des parque t s cheminée du s oir ral -
be des tours et des bals (172). 
ma is je me rfserve ce tte march e sur le bois 

sec de l a v éranda (108 ). 

A travers toutes le s mod ulations de l ' ascens ion et de 

la descente , du centre et de l ' enceinte , de l a r f clusjon et 

de la gt omcitrie galactique , Paul-Marie Lapointe a cc~de spon-

tanénent à l ' existence tota lisa nte de l ' époque primordiale . 

La mais on v ~gé t a lis~e d~limite,selon une série de rites qui 

précisent le s moda lités oniri que s de la c onstruc tion et de 

l ' habitation, l ' arbre sacré . Le po~te fonde sa dene ure , 4ta-

bllt l a situation de vie de tout un neuple . C' es t la gr ande 

maison de la collectivité humaine qui emboite l ' abr i végRtal . 

En implantant la cit~ mythique de son nays intime , de 

son paradis en v e illeuse , le voyant a répPté l'acte cos~ogo-

nique de l a cr~ation primordia le. Axe des sèves e t des nulpes 

concentr~es dans l'ex8ltation de la fonction d ' habiter , la 
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maison assure l ' ultime ramificat ion de l ' humain arborescent . 

Une pareille investiture rlea ~ncrgi es vitales en un lieu µri-

vil~gi~ , en un centre-refu~e du monde V~f~talo-religieux , relè-

ve rlu syndrome paradisiaque de l ' Are d ' Or ( 1) . 

En effet , le nlcrocosme domestique d6veloppe , dans Le 

rJcl absolu , la rêver1.e archdtypnln ,i ' un l ieu et d ' un temns 

parfaits. Les diverses utilisations domestiques du v~e~tal 

traduisent ce rêve de la maison ci ' abondance , du territoire 

~d~nique ob le travail n ' est pas n~cessaire à la fertili t f 

des chanps . La vision primordiale restitue à l ' homme oui ha-

bitP le v~g~tal toute la prodigalit~ alimentaire des origi nes . 

Parce que l ' arbre incarne un nroducteur de nourriture 

et de boi sson , il devient source de vie : consommer le v6g6 -

tal ~quivaut à participer de la vie divine en s ' unissont à 

la f~condi t ~ comestible de la terre . La mai son v~g~ta l iscie 

érige l ' espace hiérophanique où l ' être est ini tié à l a ma-

nière de se nourrir comme l ' arbre . Il neut ainsi assurer la 

continuité de ses r~serves alimentaires dans les limites de 

l ' aire sacrée . Omni rirésent dans cette oeuvre , l e h ifr os végé -

talisant s ' approprie l a fonction de fécondateur univers el et 

ne dépositaire des re ssources alimentaires ( 2) . 

( 1) Voir ~.~liade, La nos talPje de~ or 1g1nes , ~ . 206 , 
( 2) Sur l' a liment v fr~ tal, voir J . 0onnet , i..birt,,n,98 , 

111,1_3L},1 45 ,15 6 ; i,: . Eliade , De Z::.1 lr10Yi:~ 2 Gen .cc is-L~ n .tRt ; 
id., Mvth es rêves et rrivstèrr·s, rJ .l~[~,-~25 ; ici., r.el.lrions a us -
F8li..er.t1v:, , n .71; 1?. ., Le ~~-1 c1.'."0 et l e nroî'2ne , n . F39; ul. , 
T"r;.-1 Ù' rrrn·· ::;taire de~-: rri.1_1·i o::i;~ , n . 2-'5,ü;·J, 1 22 , 26S , 29J , Jtn; C. -
G, Junf: , 1ronlere<' d~ 1S1"e r~.ori.erne , 11,lJ ,'34; 5è. , }sv1;•.olo-
fj_e et a lchi:"rne, n ,~1- '-l- c) n.11; i d ., L0s rëcinp:-; cle la en, ·cience , 
r> .lV l O ; C • Lev i -Strauss , An t 11 r ont: l or i P ;; t r' u c tu l~ ci 1 ,~ r1 e v ;{ , D • J q 4 • 



'l'AEL'EA U XXXI 

LES UTILISATIC'N~.5 DOr~ES'.l1I(~UJ.•,~.) DU VEGETA L 

A. LES ALH:EN'rS VEGE'rA ux 

i. les dérivés végétaux 
alimentaires 

pain 

sucre ( +ctéri v.) 

miel 

vin 

café 

confiture(+dériv.) 

liqueur 

th.é 

farine 

bière 

champagne 

cidre 

sirop ( +dP.ri v.) 

tisane 

9 

9 

8 

5 
4 

J 

J 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

1 

ii. les condiments végétaux 

rioivre 

vinaigre 

ail 

cannelle 

3 
2 

1 

1 

moutarde 

piment 

1 

1 

iii. adjuvants aux aliments 
végétaux 

repas 5 
brouter J 
croquer ( +déri v.) 2 

nourriture 2 

breuvage 1 

goûter 1 

paitre 1 

B. LES NA,COTIQUES VEGETAUX 

pavot 

tabac ( +dEfri v . ) 

haschich 

morphine 

C. LES FIBRES TEXTILES 
VEGE'EALES 

lin 

chanvre 

coton 

jute. 

J 

2 

1 

1 

4 

J 

2 

2 
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D. L ' füC. GE'l1H~UE VEGETALE chant 1 
DU F'EU 

cla iron 1 
bûche(+déri.v. ) 5 

contrepoint 1 
charbon 4 

cornemuse 1 
fagot 2 

e.;uitare 1 
allumette 1 

harmonium 1 
bois 1 

harpe 1 
houille 1_ 

music-hal l 1 
E, LA MUSIQUE 

V:2: GErCALISEE piano 1 

chanson J siffl et 1 

hautbois 2 tambour i 

bal 1 violoncelle 1 

Exigeant un lieu clos, en l'occurence la demeure 

humaine, l'aspect sacrament~l du v~géta l come s tible se con-

centre d ' abord dans le pain, vital uroduit de la culture 

agra ire et de la fermentation. Le pain forme la substa nce 

alimentaire du quotidi en , l a nourriture typi~ue du mis~reux. 

Il constitue la marque de l ' esclavage de l ' honme qu-l, déchu 
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de la prodigalit~ alimentaire du paradis , doit travai ller pour 

~Agner sa pitance . Le ~a in n oir et l e nain dcisir~ amorcent 
1 

dramatinueme nt cette th ~matique de l'usure humaine, de la 

sueur d~pens~e et de s prières vaines qui soldent l' in justice 

et la famine : 

L'ho~mr de pain noir 
gt t dans le chaume (13). 
d~combres de sucu~ e t de nrière 

et vin de tous les ventres d~sir~s 
pain 

(1 18). 
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L' homme moderne vit dans le rècne de la rlis re 2dul te , 

A l ' innocence du naradis , ~ l'enfance perdue, s uccède l e dur 

travail . L'exil contemnora in,aui deneure de l'ordre de l'ex-

clusion de l ' homme religieux de son univers 1'18.[ique prem ier, 

oblige l ' être à l a difficile ~onquê te de tout ce qui lui avai t 

4tJ g~n~reusement donné. Entra i nant la dessiccation universel-

le , le pain noir, na in de poudre et de pierre, pain de sable 

et de pous s i~re , fa it f aner le re~ard , se r enfrogner la co-

lère , se pétri f ier le terreau nubilP. s 

où le nain fanait le s r egards 
où s ' a~tarda;t le seul ~~ril 
et nersonne ne comnrend· rien 
à cê qui arrive (150) , 
nour l a colère des villes renfrognées 
pour le pa in des villes (208 ). 
et le pain nour le terrea u 
le terreau pour les pierres et la pluie ( 208 ), 

Le pain s ' offre bien ici comme une insipide r6co~pense 

au si l ence : pour le pain quot id ien, l ' homme doit se soume ttre , 

il doit a ccepter de ne rien comprendre au destin aveugle qu' on 

lui i mp ose. Aliment de p6trification et de soumission, ce pain 

des villes enraye la r Pvolte e t l ' héroïsme . De surcroi t, il 

prov oque la mort de l' oe il pourtant essentiel au dia1r~tisme 

purificateur , à la vi gi l ance , à la colère e t à la f?condit~. 

Le pa in st~rile est gratuit et, en cela, il s'oppose 

sciemment à la morale héroïque de "la lutte pour le pain" si 

chère à Paul-rlarie Lapointe ( 1) . Princ i pe d'aridité et d ' assè-

chement, ce pain vient accomplir l ' oe uvre de la mort . Les 
(1) r, ,- ,1 ,Lc.i.p ointe , in G, .R obert ,Po~s"ie ac tuE'll_:_: , p .1 99 . 



coeurs sont alors "fauss 0 s" ( 150) , trompf.s nar l es dons 

s~curisants rlu sy~t~rne qut, en r ~cornpensant le s d4fattes et 

le silence , tente d'endiguer la r~volution. 
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Ainsi le pain affect~ par la stérilité des villes ren-

verse la symbolique essentielle de la r~volte de la chair . 

Toutefois , au-delà de cette abdic~tion momentan~e , le bois 

de l'arbre irnm~morial, la fibre volontaire des poutres , la 

feuillée des chaleurs de la terre érotisée , neuvent encore 

investir, au creux du nain salvateur, le courage et la grande 

fermentation des l evains : 

bois d'avirons de dormants et de poutres por-
tant le nain des hommes dans tes paumes car-
rées (171). 

humaines sais ons 
savoureuses saisons 
filles de chaleur 
tout se trame dans un baiser l'espoir et le pain 

l'audace de poss~der la terre (211). 

Ces arbres qui portent le pain, cette terre de saveur , 

de chaleur et de prodigalit~s sens ue lles, retissent la trame 

de l'aliment premier. Ils signifient clairement l a r éintégra -

tion de l'hwnain au sein de la g~nérosit~ v~gftale des origines . 

L ' aliment nécessaire citablit un principe de r6sistance (poutre ) 

et de r 0volte (aurRce ). La conspiration des arbres et de la 

terre assur e la grande mission de "l'âme du ~ain , génPratrice 

de r~volte et l a r~volte, e~n~ratrice de vie'' (1). Voilà ré-

(1) P.-M.Lapointe, in G.Robert , Po~sie actuel le, p.199. 
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int~gr~e la volont6 dia!r~tique essentie lle qui triomphe 

de l a circularitP anesthésiante (carrPes ) et de la dP.nosses -... 

sion traditionnelle (noss~der ). 

L' honme a retrouvé le sens de l'insoumission et de 

la vita lité . L ' i mage du pain f l ah ore la man ifestat ion syn-

bolique de l a mutation du lâche en héros, du mort en vivant . 

Produit d ' une alchimie et d ' un projet, fru it d ' une l ente pré -

naration et d'une composit ion savante , le pain représente la 

r éalisation de la patience et du trava il qui assure l ' exis -

t ence du cor.i.battan t (1). Il annonce enfin l a grande "chaleur 

quotidienne" de la collectivité édéniq ue , le repos consécutif 

à l a bonne fatigue, l ' enfant et la ma ison , le miel et le char-

bon, toutes les valeurs domestiques qui récomncnsent l a dure 

lutte humaine . Le pain amorce alors une riverie de l'intimit é . 

sereine qui réalise enfin le dynamisme dia!ré t iquea 

Ce paysage repose sur le charbon d ' une 
cha leur auotidienne 

pour les enfants pour le ~ain l a mai-
s on ( 2 5 J , 2 5l}) • 

ma i s tout cela sera du mie l et du pa in 
du vin de l a bière au choix 
pour ceux qui en a uront envie ( 256 ). 

Réunissant les substances nécessaires à l a nutrition , 

le pa in comb l e toutes les envies . Il f aç onne le fruit ultime 

(1) Sur le nain , voir J . Bonnet , ibirl . ,p.1DJ,11 1; G,Durand , 
ibid. ,n.252 ; r, .Elia.de , De Z2.l11oxi.s 2 Gë°n'rTs Lh::m , p . 21 7; C.-a.. 
Junr,, Ï:'rvcholorrie et alchimie , n ,3 96 -Li-01,LîJ+2 ; id ., Les rac ines 
de ia c·r.~·cien('c , D. 2Jh , ;~6l , 273-276 ,400 ; C.l~crenyi , Introduc -
tion a I esscncR de l a nvtholorie , n . 164 . 



609 

de l ' arbre de vie, le rt~riv~ alimentaire parfait des cultures 

c~réali~res. Il constitue par l~ une ~ubstance v~ritablement 

lact~e du sein de la terre maternelle . Il foit communier tou-

te la collecttvit~ au corns r6gén6r~ du voyant divinis~ nar 

le pain de la p16nitude . 

Dans Le r~el absolu , le sucre est un autre d6riv~ v~-

g~tal alimentaire aui vient manifester la dualit~ de l ' imagi -

naire monarch1que et de l ' imaginaire dPfaitiste . Comme le pain, 

il invite au sommeil silencieux l ' ~tre comblé et ravi . Par l a 

surabondance doucereuse qui garantit l ' a,athie et la boul i mie 

sociales , le h~ros est immohilis~ , entrav~ dans son dynamisme 

essentiel : 

plein la bouche le s jujubes sucr~s (~J). 
nageoires effacPes du sommeil 
sucrerie volupté 
nuit des riches (1 99 ). 

Le sucre , conme une fausse ivresse , entr aine une pro-

gressive accession à la lourdeur , à l ' adhésivitP qui entrave 

la mobilit~ du corps r~volt~. t;enaçant les énergies ascension-

nelles du r~veur , il se transmute en m6tal lourd. En effet , à 

cause de l ' excès de sucre, le plomb et le cuivre consacrent 

la mP.talisation du v~gétal 1 

r:ea cahiers sont des arbres de nlomb . 
Cartouches de cuivre Morrlant des l~vres 
sucrées. (44 ) 

Toutefois, cr&ce à son a lliance avec l ' arbre , l e sucre 
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perçoit lec ~nerries des tructrices indispensables à la r~-

s ur r;e nce des rPvo l t e~· t Les motifs fondamentaux re l ' srme diaï -

r <~ tique (c2.rtouche ) , cle l8 P1orrlica t1. on (mordan t) , cte la lumiè-

r e i gnc~e ( jour I f 0tro l e ) et de 1:::. V o:;:a ti On cmthrono:nhafe (I.Q.-

D8S , Pr,f2nts ), 2. ccomplissC'nt ins i di eusement leur oe uvre . Aussi 

le Sllcr e corros if , qui caract~ris 0 l ' a t titude h0roïquc enfin 

r etrouv ~e , vient-il me urtrir les l~vres , les papillons , l es 

guapes et l ' amour : 

un jour de l ampe à p~trole 
bruns clans les guê pes de s ucre 

p2.pil lons 
(10J ). 

un anci en nrusse est l ' amour des sucres 
d ' orge dans u~ repas de petits enfants (119 ). 

Seul l ' arbre , par l ' amertume de ses sèves , peut~-

quilibrer la. surabondance du s ucre. Il rachète même la l'.'ai-

bless e de l ' ~tre trop enclin· aux friandises. En effet , en se 

greffant au corps humain , il lui transme t un ne u de son cou-

rage , de sa valeur et de sa mobilit6 . Recouvr ~ dans l ' union 

exa ltante du sucre et de l ' arbre , l ' ossement assure 18 grende 

permanence de l'héroîsme concentré jusqu ' aux source s 6ne r g~-

tiques de son corps . Grâce aux v a leurs salvatri ces de l ' as c~se 

e t de l ' imputrescibilit~, le sucre alli~ à l' arbre n ' es t nlus 

si gnificatif rte mort par surabondan ce mais,au contra ire,de vie . 

Les fibres v égé t2les sont donc transfor~ées par l a vieion os-

t ~ologique qui les transcende jusqu ' à l a pure ~ati~re du cen -

tre du monde, 

aca jou sucré (172). 



frable à sucre 0r2ble source (177). 
~ / 

ENTE~ A L'AJBRE SUCRE (1 8J ) 

l . , es c orp::, cro1sr>s 
entés ri l ';:,rbre r;ucré 
de nos os (1 PJ). 

Les paradoxes oniriques du p· in e t du sucre se perp6 -

tuent dans le miel. Il forme une matiere de douceur et de vis-

cosit6, associ~e ~ un e intimitri vfe~tale qui en fai t le coeur 

de 1 ' arbre et de la f l f ur ( 1) . i :a is ,iustement parc e qu ' il pr o-

voqt:.e la ro.gression du rêveur dans une intirü tP recluse , . le 

miel c 0.ntrarie l'h s- roï ~ne . Il appe lle a lors le s i ma~es déeoû-

t ées du fanto che, de la flânerie fécale, de la fa iblesse ~t 

du sacrifice de l ' individu noy é dans le miel social , dans la 

bl essure et dans la pierre: 

f antoche des mie ls de lune 
flânerie du :écal (135) 
faibles proies 
car nous aimons notre miel 
et le s couchers de soleil (254 ,255) . 
mais tout cola sera du mie l et du pain (256 ). 
comme l e mte l et la blessure et l a musicue 

parvenant mal&_;rP. la pierre comme la dist2,nce et 
la pén6tration ( 247) . 

Cependant, cet ~ liment destructeur peut a ussi ~tablir 

par r~action un principe de force qui s ' oppose a ux dangers de 

" 1 ' ernmie llernent ·: Alors le ni e 1 constitue paradoxalement un 

~l~ment de vi gueur , un apport nutritif oui renforce l ' ~nerrie 

(1) Voir G. Durand, i bid ., p. 296 , 297. 
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du h4ros et amorce la reconquête d~miurgique (1). C' est pour-

quoi, 2. l R bleeosure et · la pétrification, à la distance et 

à la p~n~tration ( tous motifn shizomorphes de l'imaginaire 

diurne pr~sents ctans la dernière citation), s ' a joutent des 

motif. th~riomorphes , 2rressifs et diaïrPtiques . Opposant une 

douleur salvatrice à la douceur abêtissante , les griffes , la 

voration et les dents viennent suontan~ment contrarier le miel 1 

mains de miel et gri ffe s cle dPcoût dans 
les joues abolies leG dieux se renaissent 
des corps d'espoirs frustrés ( 55) . · 

je suis dtvorci nar des chacals fous de 
joie la netite put2in mâche des douceurs 
de miel (74). 

les soirs giroflées dans les dents dou-
ce de miel imorimer mes doigts dans le trottoir 
de pluie (113"), 

Voilà les sucs végétaux déviés de leurs desseihs mena-

çants , de leur sirupeuse viscosité . Le miel enveloppe le rê-

veur du schème d 'intinité matricielle oui envahit le coura-

ge du combattant et entrave sa marche : la douceur le fait 

chavirer en lui enlevant toute mobilité. Le seul recours qu'il 

lui reste r~side dans le désespoir et la rudesse suoerlative: 

contre lP, miel 
contre l a douceur de chavirer dans l'heure 
l'ange du disespoir le plus rude (2tJ). 

Le héros revirore ses velléités ascensionnelles au con-

( t) Sur le 1:1:i..el source de viguenr, voir !:'. , Eliade, Trai-
t0 d ' histoire cles rc lirions , r, .156, C. -G • .Tunr:, Psycholo .r·feet 
alchune , n ,462 ; C.1.er0n:1i. Le culte de la vranè.c d 0 esse , p .JO. 
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tact de la virilit~ fuerri~re qu'il excite contr0 la 1acifi-

cation f~Minoide ~ laquelle invite le miel . Une pareille virili-

té surgit dans l8 na.ture irnée du vin, réceptacle c'<?s forces 

ouraniermes et chtoniennes du feu et du sang. Le vin anime la 

liqueur mâle rt0s principes de la r~volte et ~e la sensualité . 

Par sa parenté avec les ri tes clionys · aoues 0.t le s orr:ies épi-

curiennes, i 1 exprime la gr3nde fête rituelle de l 'hor-:Me li-

bre . Le corps et l ' esprit peuvent satisfaire à tous leurs ca-

prices dans la permanence sensuelle des origines: 

du vin de la bi~re au choix 
pour ceux ~ui en auront envie (256). 
gueule ruisselante de parfums pommes 

vins des enlacements de tapis d'harmonium 
sur les dormeurs épicuriens (35) , 

Le paradis des fruits, des enlacements , de la nus ique 

et du sommeil , s' élaborP à trsvers l ' original motif de la. 

gueule parfumée , euphémisation puissante de l a gue ule dévo-

rante. Les ruissellernPnts e t les enlacements se prolongent 

jusqu'à l'arch~type de l a roue . A nouveau, ces sch~mes noc-

turnes vont susciter la tragcidie . Los macabres motifs de la 

pendaison, du sacrifice, de l ' ossification et des dcicombres 

contrarient l a circulnritci diccstive à laquelle invite le vin. 

Parce qu ' elle provoque le sommeil , l ' ivresse marie les instincts 

de vie aux instincts de mort c1ans la nuissance mi - guerrière 

mi-pacifique du sang de 12 frappe : 

Sous le vin des futaies , un plaisir 
uendu n~r le sexe aux candé labres du sa-
;rificc patriarcal . ( 29 ) 



mouch0 b i en cornue 
roux fil de roue 
due aux cheveux (26 ). 

fi.let de vin 
heure rousse pen-

déconbre s de sueur et de nr ·ère Dain 
et vin de t ous les ventres d~·ir~s (1i 8 ), 

Esprit de l a l umi~re , boi sson v~ g~ tale et divine , f eu 
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et sang , le vin ouvre la voi e à l a connaissance prom0 t hPenne (1). 

En le buvant , le no~te assimile les f orc es de croissFnce et 

la gestation solaire des fruits . Depuis le chaos des ivreQses , 

le vin offre acc~s iu sacré , ti la force et à l ' ~quilibre . Car 

cette po ~0 ie, qu i se donn e pour but d ' ~veiller , r e jette l es 

s entiers connus: dans son cri ful gurant , opt~nt uour l'anti-

nirvâna , la provocati on r emp l ace la contempla tion . 

Dans ce tte oeuvre, le café est une infusion comes ti -

ble don t l ' incidence onirioue pr ésente des caractères nette-

ment dramatiques . La r epr ~sentat ion du desti n et de l a fatal i-

té s ' app2.rente constamment à l ' image du café dans ce '"' cita tions . 

On ~e ut y observer la coexis t ence de l a pauvreté des villes , 

si gne de l a ma l a die socia le; de la. mal P. diction du sabbat, si -

gne de la condamnatiorr rel i gieuse ; de la morbidité du désir, 

s i gne du déséq uilibre affectif ; enfin de l a lâcheté du préda-

teur , si pne du d~f ai tisme moral 1 

(1) Sur le vin , voir G. Bach e l ard , La terre e t l es rê -
verjes du rc:mos , n . J2J - JJ2 ; id. , La terre et le~'. rr-vcr1cs 
de h volont<'~ , n .1 5 , 1.()0 , 255 ; ë:ï":ticirbecler , Le~ s:vr,colioue , p .J5; 
J, JJonnet , 1.bic1 ., p,106 ,107 , 1or,111 , 122 , 15h;G . Du.1-pnd , i..bicl ., 
p . 252 , 2q6 , 297 , 298 , J01 , J40 , J84 : t . Eliade , Tr~5t~ ~ ' histoire des 
rnlicinns , 9 . 1.45 , 1f5 ,1_ {6 , 244,245 ; C.-G, Junc , 1 :-'."Cholo r·i_c c·t 
alcl-ünie , p . J 96 -J 9S , l~no , L~o 1,4-h8 ; ld . 1 Le~· r··cinu· r1e l:=- c ons -
cience , p . 2J4' 261 ' 273-276 ; Di cti. orn'-" j rr- ()P;', :, 'rr'.b')lc,; 1 !-) • 80 , 
802 , 80 3 . 



Le rfservoir d 1 cenrlrier 
nourouoi des villes de caf~ y surgir? 
des pl8ntations de pauvres pens (15) , 

. . 1 . 1 f, .. h 1 mais Jê . oJs c,u c2 0 !)Our emnec er e 
snhbat r;ti8ire de me saisir dans les 
counes je ne suis nas un bon breuvage 
pour les petites filles (56), 

Le caf~ souo les lueurs vois i nes 
nle'n de cadres fc nues 
de nauvais d~sirs (85 ). 
Un monde se renentirait 
de n ' avoir poi~t tu6 
d ' avoir l 2issP paître des lâcr.es 
dans le café des veines tordues (122 ). 

L ' image du café marque ainsi l ' abdication totale e t 

inconditionnelle du héros , " je ne suis pas un bon breuvage 

pour les ·oeti t es filles" . Non seulemen t le café corrompt l a 

chair et l e sang et l iquéfie l'ossature , mais encore il tord 

les nerfs et les veines . Il incite à la lâche t é , il exci t e 

les bas instincts d ' une sensualité pervertie . Par ailleurs, 

i l rejette le rêveur hors du paradis puisqu ' il le c ondamne 

a u trava il et au combat sans espoir du gladiateur(r4ti.aire ), 

615 

La c onfiture rPalise une altern2nce de .la prodiga li té 

et de la t orture purificatrice . Puisau ' e l le ~ut i le l e~ vivant s 

par le feu , l a voration , la mordication et le sucre corros i f , 

elle devien t une extr2-forme du fruit igné . Cette confiture 

pousse 8. leur terme les s,vr.1boles de l ' esclavage et de l ' aveu-

glement pour les transcender jusqu ' à le Maternelle rfintPgra -

tion de la nutrition fruiti~re snontan~e . Pr~parci de toute 

~ternité dans l ' Eden , l ' arbre à confiture est dé,jà donné aux 

hommes : 



nanillons conÎÎ ts dans le violet des 
allumettes (75) . 

mords à nleine ~ucule 
dans les orantes confites (91). 
ceris i ers confiture ( 175 ). 
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La liqueur sous crit à une m&me double tension de la 

v olont é diaïrétiaue et de l a béatitude pri n10rc~ia l c . Comme le 

vin, elle devient un thcmc du vouloir ca r elle rend sens ible s 

le s cinergie s des motifs th~ri om orphes (c hien , hurlencnt s , 

loups ) 1 

le chien détale sur l a c i me des arbre s 
noir s dans la liaueur oleine de hurlements 
à gueules de lou~s (10~) . 

Ainsi , par l a gue ule d~vorante , la l i queur v égé t a le 

entraîne le héros vers l ' as cension paradi siaque (cimes , plei-

!1§. , fû ts , irmomb~·able ) 1 

rnts à liaueur (175 ). 
des forêts de l1 oueur s 
une planète ferv ente innombr ab le ( 212 ). 

La verticalité héroïque du fût - tronc re j oint la c ircu-

lar ité synthétique du fût-tonneau . Dans un m~rne nouvement i ma -

g inaire , le mot déploie, au-de l à de l a claire consc i ence , l e 

plein éventail de ses significations . Alors l e pobte a ccède 

à la rnu ltiplicitJ , à l a ferveur e t à la pl1nitude caract~ris-

tioue s de l a. c onditior.. ";. d,:r:~1i (p1e . En. confiant sa ferveur à 

l ' arbre solidaire , l a collectivit ~ humaine a r a chet~ l a faute 
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de 1 ' intii v i<lu . 

Plac ci sous le s · ~ , e de l ' a ile et de l ' id~aljsme, le 

th~ r(v~le les li ens secrets entre l ' amour et l a v~gitati on . 

L ' a~our , l ' arbre et l e th~ se renvoient une mu ltitude de 

reflets d ' o~ jaillit l' illumination po?tique . Les arcanes 

foisonnent dans la t asse de th ci , et toute la c osmogonie s ' y 

rassemble sous la seing ]atriarcal et divin du soleil . Au-

tour de lui orbitent l ' ascension hcir oique et son coroll~ire 

onirique , l a pr~monition. La r~ponse de l ' or acle s ' obtient 

par l a vertu divinatoire du thé . Voic i réalis~ l e sens occul -

te de la v oyance par l ' arbre cultuel. Les c ~r cimonies initi a -

tiques obéissent à un protoc ole v égé tal qui préside tant à 

la passion amoureuse qu ' à la mystique vis i onnaire (1): 

amoureuse 
thé des bois 
par touf fes r6pond ant au soleil (187) . 
ar:1. oureuse 
thci des bois (187 ). 

La far i ne mani f,"?ste une fois de n l us l es deux f~-~; pe cts 

opp osés de l ' irns c;innire V•~f;e:aa1 . Elle f orme un é l iment d ' en-

soMmeillement , de pacification qui substitue , h la fulgurance 

intui ti 0re , l a lourcleu.1' cervica le des c onventions : 

maintenant que lPs naroles de chloro-
forme 

font l es b;,bouins sa.veux 
dans la farine des cervea ux nobles (13) . 

(1) Sur le t ht , voir Dict i onnaire dc8 svMbol~s , p .750 . 



l'rr ai lleur3 , Alle neut r ussi orcaniser une vitale 

combim:is on de fronents. Affi..n1ant l'c.1ttentr-:; der, lev2 i.. nr, , 
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el l e préfifurc 1~ pu in. En cela , la f arine assenble ~e cr~t e -

rnent l a colle ctivit~ f uture . Elle prfpare une f&tc o~ s ' unis-

sent la vision mon8rchique des enfants h~ritiers de l'arbre 

et la vi sion synth0t i que des nids, foyers de la fernent a tion . 

Les aliments n0cessaires 2.u ~,eu üe futur croissent rlirectc?J'1ent 

r1ans les arbres . Cette générotion s pontan(~e du v écé t a l nour-

ricier rci instaure la puret~ de l ' enfance dans l a surabon4ance 

du paradis: 

l es arbres sont couronnés d ' enfants 
tiennent chauds leurs nids 
sont chartés de f arine (177 ). 

La bière , le champagne et le cidre re couvrent le pé -

riple hiérGphanique du vin et de la liqueur . Ils sont 5so-

morphes de la constell2tion pacifiée du libre -choix, du dé-

sir comblé , de la dispar~tion des remords et de s avanies . 

Consacrant la fa iblessf de l ' être enclos , ils endorment les 

volontés et les r évol tr~s clu héros , I,:êrne 1 ' arme diaî r;'t j Lllle 

est affectée nar l'ivresse ensommeillante des alcools (1) 1 

du vin ct e' la bière a u choix 
pour ceux qui en aur ont envie (256 ). 
chanrnagne des avanies méDrisées 

d u reMo~ds sans remords (74) , 
boire 

Orme roux orme li~pe arme inrl~ cise 
arme de cidre et de faiblesse (176). 

( 1) Sur l'alcool, voir Ll . Eliade , Le cha~nnism0 et los 
t cch nirrues 2rch2i'..ciuP.::: clc-: l' extase , p .1 46 ; C . . Gevi. - :.3tl"1uss , 
Anthrooolo1 ·ie structuro.le , ~ . 263 . 
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Le sirop impose une force solaire qui nrolonge la 

grande levée des arbres. Il est troublé nar la rage, le s o-

leil et la mar6e out vie1nent contrer les propri6t6s de la 

viscosit~ et de la pacifica tion rles ormes . L'&lj_ment renforce 

une fois de nlus l ' énergie h0rolque de l ' arbre : 

ra~e de soleil dans la mar~e des ornes 
sirupèux et f;C88 ( 51 ). 

~a tisane, enfin , catalyse les pouvoirs magiaues et 

pharI:1:::tcologiques de l',rbre de vie . Le tilleul donne la bois-

son m~dicinale, doublet psychique de l ' a liment sacr~ qui sous-

tend tout v~g~tal comestible, 

tilleul tisane de minuit (176 ). 

Pour sauvegarder la logi~ue de l ' analyse , quelques 

plantes n'ont pas ~ ~ r~uertori~es dans la premi~re partie 

de cette ~tude , parce qu ' elles semblaient entretenir un µlus 

grand isomorphisme aunr~s des utilisations domestiques du v~-

g~tal qu ' aupr~s des essences v~g~tales elles-m~mes . Elles 

sont ici classcies aelon deux aspects s~nantiques diff6rents: 

les condiments v6g6taux et les fibres textiles v~g~tales . 

Les condiments surdciterminent dans ce recueil le se-

mantisme comnlexe de la constellation alimentaire de la v~-

g~tation. Ne sont fvidemMent r~unis ici que les condiments 

v6g~taux, ce qui exclut le sel par exemple , qui n ' a rien d ' une 

plante puisqu'il est une substance marine ou., au Dlus près , 

une cristallisation chtonienne ou souterraine . Seule l ' alchi-
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mie peut affirrner 1 "L'arbre E:st préparP. comme sel 1
' (1), 

Le poivre pr~cise l ' a~ressivit~ menaçante des schèmes 

domestiques en s ' attaciu.:mt ' lP paupière VAfétalc. Cet acte 

diaïr6tique affirme le droit de l ' &tre à la luLli~re et à l ' air . 

La voration des paupibres par le poivre dessille le reeard 

et avive la luciditd. Pour sa part, l ' éternuement décuple 

les nossibilit~s pneumatiques de l'homme , Ainsi sont accentués 

les caractères as censionnels de l ' ~tre vég~ta lisé: 

Des villigi2teurs citernuaient dans les 
paupières poivrées des verveines et des 
camphriers . (99 ) 

Le poivre suscite l es images de la verticalité et l es 

doninantes posturales qui gar2ntissen t l ' hciroisme . Les barri -

cades , le pied , les sauterelles , relèvent manifestement du 

schèrne as censionnel . Le "contre 11 et les "cravaches 11 souli-

gnent la volonté diaïrétiaue du cosmos vé~étal : 

les attroupements de filles contre 
les barricades uoivrées, (117 ) 

Herbe de nied des sautere lles poi-
vrées l es-cravaches (141). 

Le vin2igre est , littérale1:1ent , un vin a.irre , une 

aigreur salvatrice jmpos~e à l ' ivresse ensommeillante . Il 

~veille les images du mur, de la viscosit6 morbide , de l ' es-

clavae;e hurnain . En ce sens , l e condiment constitue une mani-

(1) C,-G. Junf, Les r~cineR rte la conscience , n .372 . 
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feGt2tion r 1\ ;ress ive des obi:::t,:ic le s opposP.s au dynam isme 

héroïque: 

et je suis enchaine< l)Hr toi 
à des mur s de vinaipre et de pus (PJ) . 

Seule l a verticalitci fo~rtnmentale de l ' arbre peut re-

conna itre l a force i f,110 C du vin dans le vinai gre . Alors , fil -

tran t l es substances v~gfta les du vina i gre , l ' arbr e ~ar antit 

l a nuis sanc e de r~g~n~ration du condiment: 

hêtres filtreurs de vinaigre (175) . 

L ' ail , la cannelle et la moutarde s ' unissent en un 

seul po È';mc pour dénoncer l'anéantissement I l a lâcheté , la 

mort. L' ail abdique le couraFe d ' aborder la sensualit~ et l'a-

nimalité, il prolonge le rècne clu nihilisrne absolu: 

Plus rien le rien du rien 
Jamais abord8 l a goree d'ail du plein 

de poil (14J). 

La canne lle forne une ~trange puissance narcotique , 

car le c ondiment fermente dans l 'opiat af in d ' anéant ir la 

lucidité du voyant: 

de cannelle d ' opia t de gui ria uve (1 4J ). 

La moutarde caut~rise le s s ouffrances de la pro ie en 

oubliant l e c omba t: elle marque une prédi lection pour lad~-

pouille hunaine , où le jus te fv oque les "Gentils" d'une so-

ci ~t~ bien-pensante. Le pron1th6e abandonne ses volont6s de 
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purification du rnondei 

~on nroie mon rlPpouille Mon juste 
de ni. {!T,1ent pr!"'dilection de pastilles 

de moularde ( 14J )~ 

En modelant l' C"f.O aux termes consacrPs du judas et 

du fPlon , le piment rPalise finalement la lâcheté immémo-

riale de l'homme d'ici . La vanit~ outrancière de l ' engueulade 

r r~dui t la p3role à 1 ' absurde . Renversant toutes les valeurs 

végétales , posant le "contrepoint " tragique du surgissement 

héroïque , lè non-sens vital du condiment anéantit l'homme et 

le verbe . Le piment consomme l a d4faite d'un peuple , 

moi judas nerclus félon pl at 
f2vorisant le contrenoint 
des engueulades pime;t~es. (1J1 ) 

Le schème alimentaire se complète par une série d ' ad-

juvants qui viennent concrRtiser les paradoxes de l ' imofi nai -

re végétal . Le repas végétalisé met bien en évidence la ré -

serve alimentaire inépuisable et sacrée du fruit . L ' arbre 

nourrit l'~tre à tout j Rmais. Apa i sant l a faim de l ' élu , i l 

i ntèere dans un rythme cyclique vivant le corps et l ' âme re -

nouvelés . Ainsi le repas r8vèle la nature cachée des PVP.nements 

humains . Il peut tout aussi bien p~rticiper des substances 

de la mollesse et de la viscosité f~cale que tenter leur dur-

cissement par l ' interm~diaire du fruit . C' est pourquoi les 

coefficients diaîr6tiques de la griffe , du mirage, du soleil 

et des yeux , viennent subGtituer ·. la morbidit~ de l ' int imit~ 

intestine le sch~rne ascensionnel de la salubrit~ morale1 



renaG du fumier rlan~ la ~laise des 
conversat ions li sses (71). 

je rriffe doucement la nuque du r epas 
de fru j t s ( 7l~ ) • 

Le mirare du r enas de unmn lemousôes 
tout mon soleil qui vous r cra rde d ns lea 

yeux ( 84 ) • 
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Le re pas vte'ta l ~labore de la sorte une v~ritable 

cur e de Jouvence (t). Assurnnt l'euphcfmisation de l a destruc-

tion du temps jus qu'à la rcisurrection mira culeuse , l ' arbre 

va repaître des enfants gullivérisés : 

un ancien prusse est l'amour des sucres 
d'orge d2ns un r epas de petits enfants (119). 

Ce renas d'enfant r4actualise l e t emps mythique de 

l'Eden ( aMour des sucres d'orge) en un vciritable rite ali-

mentaire qui , de l ' ancitre patriarcal (anci en ) jusqu' au lé-

gataire ultime (enfants ), à travers toute la g~néalogie qui 

s ' ~tend de l ' arbre à l' homme , fait circuler généreuseMent la 

substan ce vitale et nutcitive. Ce circuit de puissance vive 

vient promouvoir de façon ma e;ique le s r6serves cosm.inues ali-

mentaires à l ' intérieur de l a collectivit~ et à travers les 

gon f:i r ati.ons. 

· Le repas et l'arbre ont ainsi uni leur destin clans une 

courar,cuse quê te de salut. Ils re d onnent la mobilité et l a 

subtilité noumfnale à l ' ~tre tellurique qui s ' est al imenté 

à la cime psychopompe: 

(1.) Voir r:r . EliadA , 1:r2 i·b~ rl 'h i stoire d es reljrions ,p. 
C.-G.Ju;'1g , Le~ r;;cines de l2. conscif>r1ce , p.hoo. 



oise au-terre je t'aime oui n ' . tta ches 
à ton ail~ nue l' Arbre et le repas ( 250 ). 

Le terme "hrnuter" tra}üt l e "nmantisme c omT)lexe qui. 

lie la VP[~tntion · la nutrition . L ' homme broute l'herbe , corn-

ne la pilosit~ de son corps prend l a forme d'une he r be a ue 

brouten t le s an i maux . A l eur tour, lo s rumin2nts provonuent 

cette nuta tion du mr~ta l en uacage . Ainsi s e c onplète le c:-
cle de l ' ~tre nourricie r à l'&trc alime nté , l a cr2 nde roue 

unissant le v~ g~ tal à l ' a nima l jusqu ' aux prolon[ements ulti-

mes du minéra l en une herbe mét a llisée: 

je broute les herbes sauvages nleines 
de paons écorchés ( 9~) . 

je ne s a ·s pas vivre 
s a lp~tre brout~n t ma barbe 

l es noutons de 
( 63 ) • 

Sous l a mer , une v a che broute les vis 
des car~nes torpill6es (99 ). 

Un autre syntagme verbal , '' croouer ", rf:fère à l 'acte 

sacrilège primordial. Le poète qui croque les "fruits de 

flamme" r Pfère à. la prise de consc ience as sumée ori cLne lle -

ment par les pr emiers parcnts (l), Ce t acte fr anchit les t a -

bous 6dictés par l es puissanc es c é l es tes , sonnant l e glas de 

l ' .inconsci ence infs.nt\le , Lei.p ointe surdétermine cette faute 

fructiforme par 1 ' agress ion i gnée des pass ions sern~uc lle s : 

nous irions cr oquer des frui t s de flan~e 
deux p i ed~ dans l a e ueule du v olcan (JJ). 

(1) G.DurélnrJ, H1id . , p .1 2.5 ;{ung , D-i.E.lect5aue rlu moi 
et dP. 1. ' inr:cnscicnt , D , 2,0 ; iè. , 1 1 2.me et l~ vie , p. 55 ; id ., 
R"·ponse é J·ob , · p .Ii-J . 
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En croquant le fru~ t, l ' @trc s ' Rlimente aux sources 

du feu tellur i ~ue , symhol i sant doublPment l'acce ~sion h un 

s urcroît de conscience . Les cteux ~icds rncttont en V8 l eur l a 

dominan te psturale du h~ros , avec les coefficients d ' orcue il 

et de sen t iment de puissance qui caract6riscnt la vision mo-

narchi que , Ainsi le volcan est-il s i ~i ficat if de l a nouve lle 

consci ence acquise par l ' alimentation frui ti~re . 

C' es t 1 ' 2r bre lv.i-même , J.e, por t eur clu fruit de 12. con-

naissance , le pomrniPr génr:,d.c ue , qui ac cède finalement à la 

cons ci ence a cqui se par l a violation des t ab ous . Le pommier 

outrepasse la limite divine et s ' humanise par l a conna issan-

c e que c onfère l ' acte de croquer: 

pom~ier croque ur (176 ). 

L ' arbre pr épare les divers éléments cl ' un 2.liment subs -

tanti el pour le corps et l ' â.me . Il cffre une n ourriture i gnée 

( Pt é , so] e i..l) aui garantit le dynamisme ascensionnel (!!1.ldr. , · 

transnorte) de l'huma in et de l ' animal . Ainsi , par l e boi s , 

1 8. nourriture ucrme t a u vivant àe c ontinuer c-a quête de l i-

berté1 

bois d ' or i gna l nourriture d'été fiôèle 
a u gitier traau6 dans le s murs et l a foug~re (177 ), 

bulle de soleil 
ta nourri ture t r 2nsport e un bois de c oni-

f è res ( 253) , 

En v~gltal isan t l es al i ffi e nt s , P~ ul - Marie Lapointe 



mange littéralement du vert. Il r!alise ainsi son uroje t 

fondamental de redonner r gne ~ toute enfance . Par l' ass i-

milation des fruits et des arbres , il creffe sa nropre 

chair à l a verdure, wSle son S8n~ à la s~ve , m~tanorphosc 
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l a vie hunaine en une ~ternité de vert paradisiaque . La sève 

lui fait r eprendre vie, elle r6int~cre l'amour universel dans 

l' ~panoui ~sement origine l. La nlante comestib l e a c tual is e et 

rPalise·l ' être nrimordi&.l sonmeil l ant en tout homme qui rê-

ve enc ore. 

L ' a liment solaire et estival se pr olonge dans le breu-

vage d ' ~t é . La sph~ricit~ ~d~nique, figurée dans la rondeur 

de l a ma ison, de l a main, de l a balle et de l a pomme , i mp ose 

les Modalités de cette nourriture spir·ituelle , Le corps , ri-

tuellement goûté cormne un fruit , s I appr oprie l e cercle de l' u'.'"' 

nivers (1)1 

épinette breuvage d ' été (171). 
un monde va faire l 1 habitation ronde 
la snh~re d ' une ma in 
12 b2.lle du f8.nÜn tout 1' idéal en nomne 
et rofiter le corps universel (122 ). 
Un monde se renentirai t 
de n'avoir poi~t tu6 
d ' avoir laissé oaitre des lâches 
dans le café des veines tordues (122 ). 

Voi là bien cern &es les lois onirinues de l' ass imila -

tion nutritive des arbres. Le lâche ne neut paître le corps 

(1) Voir J , Bonnet , ibid ., p .110. 



universel si e6n~reusem~nt offert au ramin, parce oue la 

communion au cosmos vJr~t~l ex~rc le couraee et l a renoncia-

tion. 
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Ainsi l es aliments, qui forment (ans l'imagerie vfgé -

talc de Lapointe une classe sifnificat:i.vem(mt in~p ortante , par-

ticincnt d ' un rfgime ontologique sup~rieur à celui des prcioc-

cupntions profanes. La situation privil6~i~e de l ' aliment 

végttal relève donc bien ici d ' u~e condition nroprernent hi~ -

ronh;-.,nique mettant en rapport 1 ' homme et les forces magico -

r elieieuses qu' .il assimile . La cons ~cration des a liments lé-

eitime seule la pr~ocupation de ce secteur de l'imagerie de 

l ' auteur. Ainsi l'homme peut comnuniquer avec le sacré en 

s ' appror.>riant 12 puissance nu tri ti ve du VP f étal . r.:ani festation 

kratophanique par excellence , l ' aliment concentre un réseau 

de tensions et de force s qui relient le r~veur à l ' univers 

mythique . 

Ce r~seau de forces myst6rieuses s ' amorce dans l ' exal -

tation des produits narcotiques d~rivés de la culture végé -

t a le, Les substances psychotropes déclenchent et a::iplifient 

le dtscours latent du microcosme v~gétal. Les drogues facili-

tent l ' Plaboration de la ,)ui ssance supn=i-humaine. Lettant en 

rapport l ' homme affecté par les pouvoirs hallucinogènes et 

le monde suscit6 par une telle extensi on de la puissance de 

r~ver , le pavot rend ainsi possible l ' organisation onirique 

parfaite de tout un système de liaisons sensuelles et sens o-
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rielles. Il valoris e la sens ual ité de toutes l es narties du 

corps. Les cheve ux, les mains, l es naumes, le s baisers , 

l es j ambes et le s corps sont transcendés ar les vastes ca.pa-

cit~s pe rc eptives que le pavot amplifie , 

Pavot s des cheveux 
dans le jour des ma ins crois~cs 
dans la nuit blanche 
des naumcs ouvertes ( 24 ). 
baisers navets au bout des tiges de 

j ambes ( 41) -. 
je suis l ' entrave aux ancre s d u plus me r-

veilleux pP ch é et la poule r ~, c onta i t les 
mi mes des génies les corps du pavot (146). 

Le t abac est un narcotique dont f a it ouotidi ennement 

usage l ' homme de tous les temps . Il acquiert dans Le r~el ab -

solu les qualités solaires du j aune, du safran et àu rouge , 

qui accentuent la nature de l a chaleur nagique consécutive 

à la combustion du t abac (1). La t aba tière a ugmente la puis -

sance sexuelle de la femme qui atteint au paradis de la pléni-

tude et de l ' auto-satisfaction érotique . Le tabac provoque 

l ' intoxication pa r l' a ccumulation de l'odeur et de la couleur . 

Grâce à l' érotisation du t aba c, l'extase charne lle se mue en 

une vision proprement myst ique de la t~te. Le fumeur devient 

alors un m~dium , il voit à trave r s les murailles par la vertu 

extra-lucide e t la puissance h~roîq ue du regard 1 

(1) ~ . El l ade , Le chananisMe _et les te chniaues ar-
cha1'oues rle l'extase, n.J?1 ; J.P. :-.1chard , For-~nP et nrOTon-
~. d1 28 . 



des t2b2.t i . i 'eG j2unp,· PDlnE:r,tcront le 
n8x2dis d 'une femme oui se possède elle-
même ( 31) • 

c occinelles safran des t abat ières rou-
ges il y 2 tine tête qui regarde au tra -
vers de la muraille (1 20 ). 
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Paul-Marie Lapointe me t a ins i en relief les propri ~t ~s 

mystiques des toxiques (1). Provoqu~ par l es divers narcoti-

que s v ~g~ t aux qui pars~ment Le r~e l abs olu , le d6lire an thro-

pomorphe du v ~g~ t a l ~veil le la v oyanc e onirique. Le ha schich 

e t la Morphine d6veloppent un s~mantisme conp l exe qui con~a-

cre le sort huma in dans l a b~atitude arch 6typa le et l e dyna-

misme extatique : 

Tout le haschich des contrebandes descend 
le sentier en cla ud iquant ( 29 ). 

les maisons de mornhine font le nid des ma-
gistrats dans l' ~tnt-~a jor de la f ~licit~ (119 ). 

P~n~trant le r&ve au-delà de l ' exp6rience du v ~cu, 

l ' arbrr~ rmthropu,1 orphe clécuple l a puissance crP-a.trice de la 

substa nc e psychotrope. Devenu l a plus subtile des drogues , 

l' ima r inaire prop ose au noète le d~ lire de sa propre snir i -

tua lit~ ( 2) . Les images psychotrope s ob~i ssent à l ' i mpul s ion 

(1) Sur les narcot ioue s , les t a bacs e t les pouvo irs de 
1 ' alexipharmaq uc , vo ir O. Beir.beder , L2 svri'no l. .i. nue , r, . 1.5 ; r,~ . 
Eliade, Le ch2manisme et 1°s t0chninuc~ 2rch~înues dr l ' ext~ -
se , u .1 8Jn . 1. , 19? ; id ., Ge rn.,rtht? èe: 1. 6tPrn0 l rGtour , n . 4-l~ ; 
Iëf., r:;,thP-f> 1 rêveset î.!:.,:"·trrr-s , n. ioo ; j(L , 11.'r;--it-;.ç-d 'h; s tojrc 
ae:" r~lirinnE ,n . ~12 ,240,253 , 254 , J2J ; C.-G. Junf , ~ro~lbmes de 
l 1 8r"" 11oèer11e·, -p.j91; id .' Ps ycholor;iP et alç}1j.n.i..fr. , n . 579 : i.d . ' 
Le r> racines de 1.8 conf:c; cr.cP , P . 2(. 1 ; C. Levi - Strauss , hnthro·oo-
.Loui r: ::tructu:c:-~l'-' , n . 2ôJ - 265 , 273 , 274 ;id. . ~ Ant1wor,a]or ir f'trnc-
turnle rlc ux , p . 394 ,3 95 . 

(2)G. Bache lard, La no~tinue de l a r5vcrie , p.146,147 . 
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esth6tioue cte l' être v?e-r~tal en Droie à une tempête d ' illumi-

nations intimes qui le d~passcnt . La tra11scendance de l ' ~cri -

ture sauve et l ~gitime la folie du r@veur . 

Les fibres v~~ftales organisent dans la conste llation 

domes tique une s6rie c ontinue de fils e t de t r2mes 1 ainsi re-

c onst ituent-e lles l' isomorphisme flagrant du ti ssu et du v~-

gP-tal . Le tissu v égé t a lisé devient l a repr("'ents. tion euphc(mi-

s4e des grands mouvements cycliques du cosmos. Par l ' alternan-

ce v6 g~ tale des morts et des rena i ssances , ce tissu s'assimile 

à l'inage du continu, au schème de l ' intime , selon la dominan-

te f;é curisante de la demeure ( 1 ) . En effet, en une s6rie d ' em-

boitements success i f s et s urpr ot ec t eurs , l a f ibre textile or -

ganise une t rame tissulaire enve loppante qui protège l e corps 

comme la maison . 

Le lin s uscite a insi régulièrement des mot ifs isomor-

phe s de la naison intra-utfrine . Les barreaux , le s cellules , 

la rondeur, l ' enveloppe~ent, le ventre, le sceau , la nu~aille, 

le vêtement, les car,es , sont tous des termes r éférant directe-

ment aux comp osantes et a ux adjuvants de l a r~emeure 8rchétypa-

l e e t circulaire . Par ' ~d i f ication progress ive d'un c onplexe 
1 • 

Mais on-v5t ement ( 2 ) , l e lin intensifie la fon c tion < ' habiter 

de l a r~verie i maginante . Voilà compl6t ~ le cycle my thique 

hom ol oguant l e corps , le vê t ement , l a ma i son et le cos mos : 

(1) G. Dur2nd , lhirl ., n . 189 , 2Si~,Jf19-J72,J7ô ,J 89 , 
(2) G, B2 chelard , La noPtin e r:e l'osno.ce , p ,7 2 ,1 01. 



Les harre~uY deH cellules torrlus nar 
la r2;-e; trouver r1an i- lr~ rondeur der-:: r·enoux 
joint; l ' ~tr~inte ffbrile sous le lin : ( 29 ) 

c~ble de lin autour rlu ventre mat • six 
nieds en 1,8::, deux .Î2T",bes scell0es dans l ' aro-
mate de soie rriffuc (t6 ) . 

l;'l ri1urai_llc drfonc1fo 1)cr 1er: yeux 
les yeux dco ironuo·s v&tus de lin ( 124 ). 
lP.s accordG s ' envoleront des c0ges 
~nges alimcnt~s de carbone 
Linn du volcan ostennoirs des caresses ( 21 1). 
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Car le corps est irnpliou~ dans chacune des visions du 

l i n : l es genoux , 1 ' 6treinte , le ventre , les pieds , les j ambes , 

les yeux et les caresses surd4terminent la co~plexit~ de l ' ho -

mologuati on corus-vêtr?.ment-maison . Le lin renforce ainsi l'i-

magi na i re du v~g~ta l anthr op otonique , r~curren t l t ravers tou-

t e la constellation domestique. Parce au ' il est contamin~ par 

l' archci t ype de la roue et les sch~mes de la sdcur i sat i on ma-

tric i el l e , l e tissu dfclenche (selon une ct~marche cohcirente 

dans l ' onirisme h4rofque) les motifs de la ~ut i lat i on et de la 

rcivolte ~ La torsion , la rage , la f~brilitci , l a griffR , le d6 -

fonccmcnt , l'envol et l ' ostensoir tendent à nier l ' immobi l is -

me enveloppant du tissu. La trame est a l ors exorci s~e de ses 

imaecs d ' emnrisonnemcnt. 

Le moment nidificateur de la maison rligcstive (rondeur , 

joi.nts , ~' ;-,utour , en b2s , 1:;cellPes , rlans , nur21llcs ,vêtus , 

cares) est acccntu~ par les laves ca~essantes qui recouvrent 

la terre . Cet ensonmeillement provoque par réac tion ln violen-

c e et 1 ' a.tti twfo monarchique . Recherchant sa li ber té , le uoète 



tel l'enfant en c ol~re con t re t oute a ut oritci et t oute inti-

mit6 nli ~nante , d ~truit le s nid s . 
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La nature de chrysa lide du v@teme nt de lin e s t h6ri-

ti~re de s ry t hmes cyclique s qui cPr act6r isent l ' a rb r e et le 

vé g~tal (1). A son mode le, l e chanvre r ~t ablit le tout-puis-

sant s 6~antisme de l a roue tota lisante . Pa r chacune des intui-

tions enferm t:? es dans l'inten::;ité de ses imaf es, Pa ul-Marie 

Lapointe r ~v Jle que le chanvre ~la bore un tre illis si pnifica-

tif des fils aue le des t in tresse a utour du devenir humain s 

marche s p irale autour du p~nitencier à 
robe noire toujours r evenir aux cheveux 
de chanvre a ux éta ux durs gueules des 
tigres ( 51). 

Cette vision proprement u.ythique ( 2) rejoint 1' intui-

tion primordiale de la vie fileuse des fibres sacr~es , selon 

le rite rythmique du quotidien. Ce rythme de l' ~ternel retour 

est caractciris~ par une multitude d 'images cycliques ( marche 

spirale , a ut our, touj ours , r ev enir) qui r edoublent l'arch6--

type fonda~ental de la roue zodiacale . Elles deviennent le si-

gne cosmique et ineffaçable du d~ter11inisme qui a ffecte le 

destin hur.1a in. C'est pourquoi 1 ' image du ch anvre , une fois 

enc ore , 6v oque le vêtement µrison-refuge - nbri. Le p~nitenc i cr , 

(1) Sur l e lin e t l ' 2prjculture a nthronocentriaue , voir 
i' .• Eliade , rr'r0 · t·~ r1' hi :::;tn -1 rf' rie:: r01.-i,_r- i on s ,p, 282 , -

( 2 ) .S u::: ll?r, r.1ythol or 1. cs clu cha nvr e , voil~ i bid., p ,156-
159; i d . , Le chmil~'n i.sme et le t·; t e c h.ni e, ues a rc lEi.5'.o ues de . ' ex-
t 2.s e, p .J?û . 
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la robe, l'ftau, l e dur , le clou,la vitrP, l e fardeau , r~all-

sent l a synth .Ge de la mai~on ti s:..,ulaire: 

l.2.ncue contre _e c:1;-invre et les clous 
de vitre larmP (Ef) . 

l e chanvre lui-. ·:ênc n ' existe qu ' en fonction 
du fardeau (252 ). 

Parallèlement , selon une hor.10gén é i t é imagi:10.ire tou-

jours résurgente , l a rébellion 2.scensionnc,Jle provoque l a vo -

lontci dia!r~ tique des mutilations (cueules , tirres , contre , 

cl ou) , qui assure l' éciui li br 0 Pntre l a trc.::1 e tissulaire pro-

tectri ce et l'agressivité schizo~orphe du Vierte . 

Le coton souli gne à son tour cette t ens i on dualiste . 

Protecteur fe utré, il est le fruit par excellen ce de l'arbre . 

D'autre nar t , il participe najestueusement du oultichromatis -

me nocturne. Nais le r achitisr1e, l a naissance et l a fin , tra -

duisent le r6gime diurne de la l ib~ration diaîr~tique et des 

s ch~mes ascensionne l s ( oiselle ): 

le noir et le uoli l e rose e t le co~ 
ton l' enfant nui sourd de la cuisse à la 
fin des ann6es (216) . 

ue uolier fruit de coton ouates d~sin-
téressêes langues de chattes pattes d 'oi -
selle rachit ique (173 ). 

Opposant dans tout LP r~nl ab~o lu l a val orisation ~dé -

nique à la valorisation pron~théenne, l e dualisme onir i que se 

comnlète enfin dans ln jute . Les motifs th~riomo~nhes de l a 

félinité , rcicurrents dans le chanvre (t ipres ) et l e coton 

( ch 2, ttc~~) , se retrouvent ici_ dnns l es miaulements et le s chat-



teries 1 

Soir de .iut0 aux 1n i.. aul ements ]-2.uoues ; 
des cha tter · et, imnen~;es ; point de terme 
hormis l e r2soir dans l a iorte . (2J) 
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Les Llotifs de la nutilat ion viennent s ' a ccoler sponta -

nP1:1ent à ce s agressivl tés thériomor}"lhes. Les t ermes "r 8uq_ues ", 

" i mrncns es•; "ras oir" , man ife ... tent la r.10nace dia!rétiq_ue de l ' ar-

senal tranchant auaue l s ' a joutent les l arme s et l a violence 

ignée : 

Demains 
Demains d ' au jourd ' huis 
Denains de jutes de l ame s 
Dema in de flammes de femmes ( 1J9 ), 

Par la synth~se t emporelle des dema ins et des a ujourd ' 

huis , la jute réalise une incantation sac rée qui r ~introduit 

le no~te au naradis cir otiaue et pass ionne l (femmes et f l am-

~ ). La li t2.nie de s dema ins énuivaut à la forr,mle hiérogly-

nhique n~cessaire à la restauration de la pl~nitude et de l ' in-

t égr ité paradisiaques . L ' image de la v~g~tation vestimentaire. 

s ' oppose encore à l ' essentielle nudi t é rituelle . Seule la sy11-

th~se des extr~me s t ~nporels peut impliquer l ' absence de l ' u-

sure des ti ssus , image ar ch6 typa l e de la fuite du t emps ( 1 ), 

L ' a lliance de l ' arbr e - ma ison et du feu domestique , qu i 

(1) Sur les v~temcnts v~ g~ taux e t l ' ~tat 6dPn i que , voir 
!'<: ,Eliade , LA s2 Cl'P et l P, 11rof2né , p , l 15 ; C. }·:er ényi , L 0 cul te 
de l a ['"r;·, nc.e d ~e:-::sr; , p . 5h . 
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se dessine dans la dern ' ère dtation , scûlle l ' isomornhisme 

de la. thrfrnatioue de l ' arbre 0t rie 18. thPrwtioue du feu . Les 

divers rcprciscnt; nts de 1 ' 6nerg!tique v~~(tale du feu lient 

le s sch~mcs rythmiaues rlu frottement iµ1J et sexuel (1) . Ca-

ché dans le bois , l P pouvoir f6confümt est ::ünsi extrai t par 

la manifestation nassionnfe du feu . L ' ardeur ifn~e de l ' arbre 

donne for ce et pur0té à la demeurf: humaine . 

f,iis en mouvement dans l a constel l ation domestique de 

l ' arbre -feu , l a bQche et le bficher i6aliscnt une synth~se 

protectri c e de l a deMeure cycli~ue . Ils lui restituent les 

s chèmes du progrès : 

on est un eros chat qui cha uffe son 
coeur à deux bfiches (87 ). 

le niais la vitre des entrailles 
sans recours de b0chers 
les messes de Dimanche (1J4). 

La cosmicit6 du feu-ma i son s 'unit à la c osmicit~ de 

l' arbre - Mais on pour ~tablir ici un Microcosme de bonheur 

chaud et animal ( 2 ). Le cha t et la vitre 4voauent bi en le mi-

li eu ~atr iciel de la demeure recluse et chaleure use. ~outefoi s , 

l ' i mage du bncher participe a us s i de la purification par le 

feu , ba l ayant les valeurs cultuelles traditionne lleG (messes , 

dlnanche ). Le bGcher consume l a civilisation d6cadcntc , il 

(1.) G. Duré·ncl,ibicl., n . J81,J82 ,J 90 . 
( 2 ) Voir G. Dachelard , La no~tiaue rtc l ' esnace , n , 9J ,164 . 
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devi ~nt , c1 u dire même <le l ' auteur , une s Tme cl ia!rP tia ue tn,n-

chnnt e qui r(->f.r>nère e t f nc onde l ' huma ni té 1 "c omme l e t erreau 

âmes nass ée s au f il do l' ~p~e , l a cendr e des bfichers '' (1) . 

Le bQcher fun~brc e3t Rins i ~l evé afin de rarquer le 

sacri f i ce d 'un pe up l e vieill i , usé , br i "' é },ar une c iv i l i sa-

ti on ma l ade . L ' organi sati on c érémonie lle du f e u purifi cateur 

s onne le gl as des va l eurs religieuses e t i n t e l lectue l les de 

toutes s orte s . Le f eu du b0cher concré tise enfin la r6v ol tc 

toute s urr~alis t e du Vi eree incendi é qui va lor i s e la f oli e 

et le délire de s 9assi ons1 

Quand le mar t eau se l~ve 
quand l ~s b~chers vont f l amber n oir 
sur le pe up l e déterminé (15 ) . 
Un jour qu' on s ' er.1pare des l ivres , on 

f a it un f eu de t ous l es mi sse l s , un bt1cher 
p our les cagot s de curés . (68 ) 

· De s i ntrus rendus fou s par le f e u des 
bnchers . ( 70) · 

Par l ' éner gie fe rtil i sante et magique de l ' e s pri t 

Agn i , c e f e u de boi s renouvelle à l a f ois l a végé t ation et 

l ' huma in e xa lté par l e r ite sac r ifici e l (2) . Le bQcher i ns -

t aur e clairement le r~gne d ' une ère nouve lle p our l ' être a br i-

t é , s uccessivement dét ,!uit et refait par l e f eu . Comme le bû-

cher , le cha rbon c oncPntre le s énergi es occulte s du f eu . Dan s 

( l) P .-1< . Lapoin te , in G. c~ober t, Po'~.§..iE-) et w l le , n . 199 . 
(2) Sur le feu rfg~ntrateur de la v~r~tation , voir G. 

Bache l ord , L ' nir et lC'c son.rre~ , n . 2J4 ; L . i.liade , l>.rthes :cêves 
et m:rstGres , p . 91 ; id .' 11.rr 1t0 à ' hh;toire des relif'iCN3 , p . 261+ . 
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sa transmuta tion des for c es solairPs en forcPs tcllurinues , 

il invente une technin ue de nurifi cation qui al lie l es krato-

ph8nies cl u feu et cel es du vé. cétü . l'ar une véritable ini-

ti a ti on au charbon , Lauointe t ente une maitrise narfa ite de 
~ ~ 

son corps et de ses vi rtualit6s sensorie les . L ' absorption 

bucca lP du chorbon , ains i que son intervention sur les capa-

cit~s a uditives du pote , rappel l ent cer t aines techninue s 

chamaniques oh l ' initi~ doit ava ler des charbons ardents (1). 

N' est-ce 1as là le sens même de ce s 8tran tes a ctes on i r i que s : 

verres de charbon 
pourri es (57). · 

je bois le s haleines 

je r,e bouche le s oreilles avec du charbàn ( 93) • 

En absorbant l es mat i~re s rcis iduelle s du v~g~tal 

(charbon) et de l'hw ain (ha l eines ), le voyant ass inile les 

valeurs ma~5ques du feu domestique . Ainsi r e ç oit-il assis -

tance de l'arbre et de la ma ison afin de pr~parer la dcifa ite 

du gel et de l a mort. L ' arbre -charbon comba t l'hiver comme le 

paysage prépare l e pain pour les Génnrat ions à venir: 

peuul ie r ( ... ) 
charbon blanc des hivers (173). 
Ce ~avs age repose sur l e charbon d 'une 

cha l e ur quotieicnne 
r1o t1r les Pnf2.n ts pour le pain l a. mai-

~ on ( 25J,25L~) . 

La matière oncrf;nti<! uc du charb on ( 2) dynamise si. insi 

(1) Voir i:i . E l~. 2.de , r.:wt:1: 0 s 1·ôv,1 s 0t rr,v;; tr.rc s , p .90. 
( .2 ) Sur le: ch;-ï:bon , roir J. J.:<cnnot , ihicl. , -r, .1 22 ; Iii . 

El i a.àc , rr:, ,;-, .;_+r rl ' :--i :,~ to ir c~ c'r·s reli.~·i_c-n: , r , 265 ; C.- C.. .Jung , 
l,e:; n' Ci ':.n:. ciel· cn:1 r:cicJnc0 , n . 1hl:. ; Dic:ticnnaire des c.11m -- . -
!JOlE::, , ,J . 174 , 
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l ' humain en mutF...tion. De même manière, le fagot déploie un 

composé humain transitoire; dans la crémation qui permet aux 

forces solaires de r égresser ve rs l'éta t de semences , le feu 

et l'eaprit pr~parent le s nouvelles fertilitén cosmiques (1), 

des plantations de pauvres gens 
soleils de fagot s fertiles (15 ). 

L' arbre ligatur~ en fagot accomplit la fusion des ver-

tus naturelles oppos ées du bois e t du feu. Le soleil et la 

terre se rassemblent dans le vecteur verticalisant du fagot, 

qui devient par là une source de régénération. Appauvri et hu-

milié, le peuple est purifid par le soleil et f écondé par 

l ' arbre du renouvellement. La fertilité solaire réfère par 

ail l eurs à l ' érotique virile, QUi se poursuit jusque d2ns 

l'après-midi incandescent des yeux féminoîdes : 

Avoir dormi dans tes yeux o~ se consumaient 
l'après-midi d'un fagot . (2J) 

La c onsumation de l'après-midi ~vaque la grande ·cha- · 

leur d'~t~ indi spens able aux puissances ourano-chtoniennes 

de l ' énergétique vébéta l e du feu. Révélant l ' être i gné entre-

tenu dans les fibre s de l ' arbre, l' a llumette , le bois et l a 

houille compl~tent cette constellation de l' arbre-feu. L' as-

pect militaire des artiller ies est mise en 6vidence par l e 

bois-miss ile . Du haut de sa superbe, le voyant déclare la 

(1 ) Sur le fagot, voir Dictionnaire des · symbolcs ,p.J45. 



guerre à la race des exploiteurs: 

Peuplier allumettes (173 ), 
s'all1.1m2ient leG feux de bois les 

fusées ( 256). 
tous les homMes vont Mourir eras 
et lec chevaux océaniaues et les puits 

de houille ( 142) . ~ 
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Comme le charbon , J.a houille est un combustible r~si -

duel des végétaux immémoriaux qui l'habitent . A travers tous 

ces fldments h~roïques, di~îr~tiques et r~générateurs, l e poè-

te retrouve l ' essentielle utilité domestique du feu vcigéta l i-

sé . Le feu anime la maison qu ' il unit au cosmos par le lien 

de l'âme exaltéG et du corps réinventé. Le feu rend encore 

la maison humaine, ha.bi tcible, et le corps qui s ' y emboite en 

est tout entier sublimé. Par le végétal domestique , le r~veur 

devient particulièrement élieible à l'intimité de la c osmic i -

té calorifique et lumineuse (1 ) . 

La somptueuse musique des arbres marque l ' ultime usage 

domestique que Le r~el absolu inventorie au sein de l'univer s 

v~gétal, Comme la v6gétation, la musique définit l ' incarnation 

de la sensibilité c osmique au coeur de l ' être. Reconstituant 

les temps premiers de la conscience ( 2), elle c onfirme l'as-

piration du poète à la réintégration de la sensorialité unie 

à la cérébralité. Comme le végétal , le musical constitue un 

( 1.) Voir J,Bonnot, ibid .• , p.151 ,155; G.Durand, ibid ., 
p.282 . 

( 2 ) Voir C.Levi-Strauss, ~nthropologie structurale 
deux, p.51. 
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principe de croissanc e et de multiplication de la vie. 

Chez Paul-Marie Lapointe , le jazz témoigne particuliè-

rement des nuances que la mélodie cosmique privilégie . Il 

transmet la 1arole, il soutient la prophétie et la rcivolte 

de la po~sie (1), Le jazz catalyse les forces oniri~ues jus-

qu'à l'affirmation d ' une identité qui transcende toute la 

constellation domestique . Consacrant la liberté d'un peuple, 

il éveille la réalité sociale que délinitent la maison , l'ali-

ment, le narcotique , le tissu et le feu , La substance du poè-

me relève de la substance du jazz: tous deux affirr,1ent la non-

résigna.tion à l'humilité d'une race (2). 

C'est ainsi que la chanson végétalisée n'esquisse rien 

d'autre qu'une modulation du blasphème craché à la face des 

villes. Par une telle parole de malédiction, le violet inten-

te un proc~s musical à la civilisation malade. Seule la chan-

son peut perpétuer l'ar bre car elle conserve le rythme cycli-

que et la cadence saisonnière des bourgeons (3): 

(1) P.~.Lapointe in Ga~tan Dostie, Paul-Narie Lap ointe : 
The SeisMopranh of Qu~bec, u .62-64; id., in G. ~obcrt, Po~sie 
actuelle, D,202,203; voir aussi Y,Préfontaine , Du Vierge in-
cendié à 11 ârne des autres, in Le Soleil , le 4 mars 197~,p.54 . 

(2) G.-G.Jung , croit que, dans le contexte de la civi-
lisation nord-aï.1éricaine, il puisse être tout à fait naturel 
pour les hommes d'ici que"le nèrre joue un rôle irnnortant comme 
exnrcssion ctu côté inférieur de leur personnalité". Problèmes 
de l' ~Me modernP, n . 64. -

{3) J,P,Hichard r~v~le la parent~ de la fleur et de 
la chans on: "nous comprendrons que la petite fleur ~close 
prolonge la chanson jaillie , De l'une à l' autre nous sentons 
passer un courant continu d'humilit~. ~ais la fleur (,,.) rieman-
de un contact direct, une réponse . Et cette réponse lui par -
vient, c'est la lumi~re de 1'6toile pos~e sur elle comme un 
reGard d'acceptation''. Po~si~ et profon~eur, p.BJ. 



chanson modulie du blasph~me sur le 
violet pointilliste des villes (73). 

les mal~dies sont dnns la chanson 
reviendra dans les bourgeons (98), 
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elle 

La chanson prolonge de nombreuses manifestations du 

jaillissement v~ g~tal. Elle exalte l'&tre de l'altitude adop-

té par la vision r.:ionarchique de la chanson blasph6matoire. 

Comme la fleur (violet ) et l'arbre (bourreon ), la musique 

(chanson) symboljse les valeurs vitales de la renaissance spon-

tanée des mimes schèmes g6n~tiques et ~motifs.Perla chehs on, 

Lapointe acc~de au rythme sacré, à l'extase et à la voyance 

inspirée . Cette expérience fondamentale de l'extase visionnai-

re ( obtenue par la musique magico-religieuse ) lui permet de 

sublimer la matière hur.:iainc en élevant les perceptions spiri-

tuelles jusqu ' au pouvoir de la divination• 

Hommes je vous le pr~dis 
les fleurs seront permises 
les arbres pn.umes innombrables ouvertes 

à la cnresse 
les oiseaux nicheront dans les yeux des filles 
les chansons (201). 

Ainsi la technique onirique, empruntant le trajet mu-

sical du jazz, s'inscr\t dans une technique affin~e et primor-

diale de transsubstantiation de l'espri t humain. Tous les ~lé-

ments essentiels à la reconstitution de l'intégrit8 paradisia-

que sont redonnés ici aux hommes par le prophète en quête de 

chans on (1) . 
(1) Voir M.Eli2de, Le ch2~ .. mnisr:1e • •. ,p.184;id.,!:1.Ythes 

rêves et Mystèrcs,p.46,lVi;id., Ln nostalr::ic des or·ri.nes,p.207, 
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Suivant les prédestinations de son nom et du mat~riau 

dont il est fabriqu6, le hautbois réalise l'alliance du végé-

tal, de la musique et de la verticalité diurne. En des visions 

parcourues par la rae;e et la mordication , il nvoque l'aigreur 

rle l'arbre musical opposé aux vitres et aux palissades éécuri-

santes. Le héros rebellé est tout entier porté par le hautbois , 

ce puissant principe d'éveil et de révolte diaîrétique 1 

la rage de te mordre fuit longuement 
dans les hautbois aigres et conspués de 
vitres (J6). 

Toutes celles qui me réveillaient n'ont 
plus voulu dormir et les crânes du hautbois 
qui enflent la palissade étreinte (148). 

Le bal et le chent réunissent l' archétype de l a roue 

( galbe, .iQJll: ) et le syndrome de l'Age d'Or (chant, frujts, 

chaleur ). I~s marquent la synthèse édénique organisée par la 

musique végétale, Ils sont l'abouti~sement parfait de lare-

cherche de l'harmonie universelle qui caractérise la vision 

orphique , succédant à l a quête prométhéenne ; 

bouleau des parquets 
soir gal.be des tours 

en quête de chant 
chaleur (185\. 

cheminée du 
et des bals (172). 
de fruits et de 

Le clairon et l e contrepoint valorisent au contraire 

le dffi d~miurgique , la col~re jet~e à la face du ciel. Ils 

assemblent les forces du souffle et de la disharmonie, de l a 

foudre e t de la colère, de la parole et de la verticalité : 



conifères (,,,) cla"rons droits 
foudroyant le ciel (172) . 

favor·sant le contrepoint 
des engueulades pimentées (131) . 

La cornemuse réintègre la constellation domestique en 

façonnant l'abri sécurisant du bosquet intime. Elle instaure 

l'ère étrange et l angoureuse de la séduction des sirènes , de 

la lourdeur auditive : 

l' abri de mes oreilles 
cornemuses de bosquets lour ds (43 ) , 
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La guitare, l'harmonium, l a harpe et le musi c-hall re -

trouvent, grâce à l a végétalisa.ti on rythmique, les tensions 

contradictoires caractéristiques du s~~antisme global de tou-

te l a conste llation domestioue. Ln clameur des naissances ré-

génér atrices contrarie le silence absolu qui veut n~antiser 

la mission salvatrice du dire po~tique . D'autre part ,l'enla-

cement et le sommeil sensuel bravent les interdits et les 

règlements de l' admission en paradis : 

la naissance des mousses clamait 
guitares pincées (188) , 
pommes et vins des enlacements de tapis 

d'harmonium sur les dormeurs épicuriens (35 ). 
Plus rien à dire les harpes de sapin 
Plus rien le rien du rien (14J). 
cartes d'admission du music-hall pomme 

de terre (58 ). 

Le piano et le sifflet concentrent toute la rectitude 

verticale de l'arbre héroïque . Ln droiture et l'alouette si-
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gnalcnt les volontés ascensionnelles de l ' arbre-r.ms ique , pen-

dant que l'anthropocentrisme du breuvage et des doigts sauve 

l'humanité , 

épinette breuvage d'été 
sureau bleu alouette 

les doigts (177), 

piano droit (171). 
sifflet dans 

Dans l'tmaginaire nusico-v6g6tal , la c~nesthésie ras -

semble toutes les saturations sensuel l es et sensorielles , le 

goûter ( hreuvaP-e ) , le toucher ( O.:roi t, rl oigt ) , la vue (bleu , 

8louette ), et l 'ouïe (niémo, siffJ_et ). Voi.. l à le périple com-

plexe qui s ' esquisse depuis l'arbre chantant jusqu ' à l ' ins -

trument crois sant , depuis la synthèse végétole jusqu ' à l a 

synthèse musicale (1 ). Le m~me cheminement onirique es t mis 

en re l ief par la fougue du tambour qui élabore l'instrument 

initiatique parfait. Le tambour façonn~ dans l'arbre es t un 

t hème mythique répandu ctans toutes les tr2ditions ( 2 ), Par 

lui, l e poète se retr ouve au sein du complexe symbolique de 

de l ' axis mundi et du centre universe l, 

épinette breuvage d ' été p i ano 
àroit tambour fougueux (171 ). 

Le tar:i.bour arbo~es ccnt s ' impose cor.1r:1e l ' héritier direct 

autant des archétypes universels que des sensations audit i ves 

(1 ) Voir N.Audet, L~ tcrr~ ~tra ngère aunropri~e , p.40 ; 
J. Onimus, L:i no0tique de 1' a_rb !.' e_ , p .114. 

(2 ) Voir G.Durand , i bi d ., ~.386,3 881 ~.Elia de, Le ch. -
manisne et l P.s t echn i. oues îrë~rlaî,&ues de 1 'ext ase, p . L1.9, 145, 
146; id, , ·,.vthes rGVef> et !:' V~;tÀl"C3 , p, 85 • 



les plus réalistes (1), La syst61atisation cPne s thés ique se 

poursuit avec l'odorat auc viennent exciter les fleurs har-

moniques du violoncelle 1 

violoncelle s senteur de mauves (15). 

Ainsi l a musique v6g~tale conpl~te magistra lement le 

cycle de la rlemeure végététalisée, elle le couronne du dy-

nami sme progr essiste le plus virulent, le plus tota lisant . 
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Le caract~re cyclique de la vérétation en est d'autant plus 

affirmé. A travers tout l'être héro!que , il propage avec opi-

ni&tre té les combinais ons paradoxales de la structure sécuri-

sante et de l'ascension coillbattante. La musique sanctionne 

un important facteur de la nultiplicité onirique et de lare-

connaissance des origines. 

Redoublant les significations de la maison, la musique 

végétale réalise le primordial centre du monde . L'être abrité 

y manifeste une volont6 trans-hunaine caractéristique de l ' ins-

piration des forêts. La musique végétalisée boucle donc les 

modulations et les alternances du cheminement des arbres pour-

suivi à travers Le rAel 9:_bsolu. Par là, Paul-Marie La pointe 

entraîne l'arbre dans une étonnante organisation cosmique : 

ses m6 tamorphoses redoublent l'ima ge permanente jusqu'à la 

r,rande révéla tion 8nthropocentrique. 

L'homme peut dès lors découvr:-ir les sentiers qui mènent 

à l' être collectif. Il n'a qu'à r eparcourir les incantati ons 

(1) Voi r ~ . Audet , La terre ~trangère aupr onr i ée , p.39, 



magiques de cette oeuvre, proprement alchimi(Jue, pour en dé-

couvrir la géographie intime. Il ne lui sera pas permis de se 

détourner de l' ultime promesse qui en jaillit. Alors pourra 

se fonder le peuple renouvel~ de la race des Titans qui se 

seront approprié la terre sacrée en réintégrant" LA CERVELLE 

DES ARBRES" . 



CONCLUSION 

Au bout du long p6riple du R~el absolu, laborieuse 

aventure de'l'intimit~ qui s'est poursuivie pendant pr~s de 

vingt anncies de qu~te in~atiable, Paul-~arie Lapointe de me u-

re toujours partag~ entre la chaotique d~b5cle des s~ves e t 

la ronde protection cte l'~corce . Tout au cours de son 6blouis-

sement verbal , de son d~lire d ' Jcriture , le voyant reconquiert 

l a condi tian a<lamique . L ' arbre devient le symbole arch0ty:9a l 

de ·la manifestation ~p tphanique et cyclique de la v 6g6ta tion. 

La mission du rave ur des arbres consiste bien en 1' 6dificat ion 

d ' un discours inconscient qui transcende les logomachies ap-

parentes j usqu'à témoigner de la déP1arche d'individuation à 

laquelle convie la norale des arbres. 
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Car le pr 0 cepte primordial de l'arbre dans cette oeu-

vre est essentiellement d ' éveiller une conscience enrichie , 

organisée à partir des por,si bi li t6s collectives et intempo-

relles de la repr~sentation arch6typale. Voilà bien la raison 

fondamentale du dualisme constant caract~ristique de cette po~-

sie tourmentée . 

En effet , l 'auteur est poursu ' vi par une obsession de 

la mutilation , de la dévastation des jardins , l'aridité vien-

dra conclure l'aventure excessive de ce feu vengeur . Insurgé 

contre le vain retour cyclique des saisons e t des spiral es 

v~gétales , le prom~th~e tente de briser les branches de l 'ar-

bre cosmique afin de contrer l'éternel recommencement des 

événements de la trag1die humaine. Créant une faille dans l a 

perfection première, un pareil bouleversement des critères 

t raditionnels des cycles de la cosmicité des arbres fait bas -

culer l' équilibre du monde vers la diss onance. L' arbre tour-

menté et brisé témoigne de l'irrémédiable p l aie qui ruine 

l' harmonie du monde et l'unicité de l 'homme . 

Irr~ductiblement unie à l ' imaginaire v~gétal, la vision 

c osmique de Lapointe proc~de d'une phénom~nologie p~odigieuse. 
' 

Catalysant la puissance créatrice du rêveur, l a perception 

fulgurante dépasse l ' entendement intuitif lui-même . En ce t 

univers o~ la complexion onirique atteint à la densité des 

voyances proph6tiques , rien ne peut plus s'expliquer1 tout 

s ' interpr~te selon l'organisation intime des images en une 
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trame cohén1nte et significative. Cette étude vient de tenter 

l ' ébauche d'une semblable édification au coeur mime de la subs-

tance charnelle des symboles . Rejetant les données convention-

nelles de l'expérience du végétal, Paul-Marie Lapointe puise 

ses rêveries de l'arbre aux profondeurs de l'âme , au-delà même 

de la mati~re artistique humaine de tous les iges: il devient 

étranger à toute réalité naturelle. Rayant de la vie tout lè 

banal et l ' habituel , la ~uissance exceptionnelle de cette sen-

sibilité bouscule les données fondamentales de la raison et 

de l ' intuition même . 

Devant l'accès à une monstruosité intime aussi authen-

tique, tous les canons de l'éthique et de la beauté sont niés . 

Les mots ne cernent plus les m&mes réalitds , une intuit i on 

extravagante explore les dimensions cosmiaues. Le voyant qu i 

pénètre l e chaos et les univers démoniaques reconnaît lavé-

ritable identité des arbres . 

La rêverie du héros est parcourue d ' ombres angoissan-

tes et de lumineuses libérations~ de grotesques pitreries et 

de séquences tragiques des confins de la mort. Démiurge éta-

blissant son univers marginal à contre-courant des lois ste l -

laires, l'auteur peut saisir des réalit~s encore inconprises . 

Il construit au coeur du quotidien qu'il sacralise en quelque 

sorte, le royaume de la parole. Concession essentielle à sés 

exigences intérieures, signification fondamentale des hiAro-

gamies, communion à l'éternel humain et à la mythologie uni-
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versellP-, tout cet agrégat audacieux et percutant peut défier 

sans crainte les cadres policés de la tradition et du respect. 

La toute-puissance de cette vision, surgie de l a fraternelle 

audace des forêts, écarte naturellement toute menace de châ-

timent. 

C'est pourquoi l' arbre , valorisé par l ' expérience poé -

tique du R6el absolu , rejoint de façon si natente les récits 

mythiques universels. Cette surhumaine voyance d~passe en 

effet l'entendement couturnier parce qu ' elle communie, dans 

ses dimensions et ses significations , aux figures mythologi-

ques créées de toute éternité.Relevant d ' un ~ême cheminement 

vers l'origine et en appelant à une mime mati~re des profon-

deurs 9 l'expression mythique s'adapte excellemment à l'aven-

ture de Paul-Marie Lapointe . 

Le pressentiment survolté , qui difforme l'humain jus-

qu'à le diviniser, s ' accapare , dans sa nécessité de rendre 

visible ce qu •11 sous-tend et signifie , la parole et l'image . 

Devenu cataracte et tourbillon , le mot charrie en son rythme 

extravagant toute la mati~re intérieure du poète poss~d~ par 

sa vision. L'arbre réussit fort bien à cerner les i mpl ications 

d'un pareil destin: il forme le monde intime se lon une struc-

ture axiale qui organise et justifie la déoarche de la révol-

te végétale . 

Les bouleversements qu'entraine cette esthét i que sont 

difficiles à mesurer. Les images rassurantes dans lesquelles 
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l'homme projette sa réalité et son instinct sont complètement 

déchiquetées par les nonstres surgis d'un~ t elle écriture . La 

fissure laisse alors fuir toutes les peinturea infantiles et 

les représentations momifiantes. Le rAveur agite les démons 

des tréfonds humains afin de confronter le somnambule à la 

source de son histoire et de son ime . Les dimensions proposées 

par le regard terrible d'un juge aucsi impitoyable peuvent 

sembler incompréhensibles. Mais l' acc~s à l ' informe et à l'obs-

cur confirme qu'une semblable vision , souverainement orieinel-

le, s'inscrit dans l'éternité du mystère cosmogonique des ar-

bres. 

L'imaginaire v égétal du R~el absolu semble constitué 

d'une série àe visions et d'hallucinations qui sont parfois 

en contradiction avec l'éthique toujours évidente du poème 

Arbres, par exemple , ou de Blues, ou de Solstice d'été . Tou-

tefois , l'homogénéité profonde de la rêverie des arbres est 

mise en relief par l'évolution même des spirales de la crois-

sance de l'écriture, ainsi que par la cohérence thématique. 

Imitant le progressisme cyclique de la feuille qui se dégage 

du bourgeon, l'éc:riture poétique de cette oeuvre se caracté-

rise rythmiquement par la fréquence des répétitions et des 

analogies. Ce proc6d~ technique réussit à relier les rêves 

de l ' arbre en une trame indispensable à l'expression de l'oni-

risme profond. 

Partout assidus dans la vaste cosmogonie v~gétalc 
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d ' une oeuvre saisie par des forces incontr5lables , les pres-

sentiments occultes accentuent le caractère éternel de la 

voyance de Paul-Marie Lapointe. La n6cessité qui anime l'ima-

ginaire de l'arbre outrepasse la futilit~, elle va rejoindre 

dans le mysticisme v~g~tal les vérit6s qui rendent possible 

la survie d'une race lumineuse. L'expérience originelle des 

arbres de~eure grave et lourde . Puisant ses forces par-delà 

l'expér ience <lu sentiment quotidien et même de la passion hu-

maine,elle émane de l'essentiel am~ur . 

La morale de cette écriture doit suivre pas à pas 

l'inventaire grandissant des arbres, pour enrichir la vie in-

time de toutes les ambivalences oniriques. Une dynamique de 

l'instant poétique se développe alors sur les fondements de 

l'ambivalence de l'être et de la simultanéité de l'image . La 

vision poétique accède à une androgynie ctu végétal et de l'hu-

main . Ce qui commande ce véritable réseau d'analogies et d'as-

sociations consiste moins en un retour s écurisant sur soi , 

nécessaire à réassure r ses bases essentielles, qu'en une sub-

sistance des mots qui s'appuient sur eux-mêmes dans le but 

défini de progresser et d'inventorier plus a.va.nt l ' i maeinaire 

vég~tal. Lapointe réussit à susciter une juste part de nou-

veauté assise sur la somme des acqui.si tians }irécédentes. L ' ê-

tre sort grandi de ces image s d'arbres dont le dynamisme le 

projette sans cesse à l'or~e de l'inconnu. 

Le surgissement de l'imagerie des arbres se distinr,ue 
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dans Le__r{el é•bsolu, p8r une technique cl' enchoinements immé-

diats et associatifs , Le sens ou la musicalité d'un n ot en-

traine une série d' f' Chon sPma.ntiqueB ou sonores qui résul-

ten t d ' une percepti on intuitive du contenu virtuel des terMes 

ainsi élabor <~fi, La puissance visionnair e isole et fraemente 

le mot jusqu' à le prolonrer au-delà de sa nature la plus pro-

fonde de sienifiant . 

Un t raitenent aussi inspiré de la parole justifie l'as-

pect parfois surréaliste de l'oeuvre . Le pressentiment et l'in-

tuition demeurent fondamentaux dans l a r6alisation de cette 

écriture. Le créateur sait percevoir et poursuivre, dans l ' ap-

profondissement des r~veries de l' arbre , les virtualit~s d ' un 

mot et d'une situation onirique.Ce processus va au-delà de la 

f antais ie:conse rvant un caractère irrati onne l , il tradui t un 

refus de diriger consciemment l'onirisme vers des voies e t 

des intentions clairement compréhens ibles. Ainsi , en ces ins-

t ants ob il est le plus au thentique, le r&veur d ' arbres suit 

un fil psychique intangible qui le m~ne nu-de là de ce qu ' il 

connai t lui-même . L'enchaînement automatiste s ' apparente , dans 

ce cas particulier , au J~nsus dont Freud, Jung et Breton ont 

analys~ les racines i nconsc ientes. 

L'esth6tique de Paul-Marie Lapointe 6labore une s~rie 

de correspondances v~g~tales ainsi que de pro jections spon-

t anées de l' arbre sur la réa l i t é phys ique et psychologique 

de l'image , Par l à , le poè te tente une concentraticn de tou-



te l a. s ens ibilité et de toutes lPs sir;nificrttions en un seul 

jet. La simultanéité des sens et des rythmes, le surgissement 

continu des parentés d'images et de sons, tous ces procédés 

marquent la profondeur des couches explorées pa r le voyant . 

La spontanéité de cette cr~ation et l'omnipr ~sence organique 

de ce délire rejoi gnent l'unité essentielle de l'univers nou-

~énal des arbres. Elles troquent l'espace et l ' infini pour 

le noint d'arr êt . Elles f chane;ent l'éternité et la. dur·ée dis-

solvante contre l'instant de puissance , instant v ertical et 

immobile ins crit dans le dynamisme végétal. 

Tentant de dépasser les limites raisonnées et de trans-

gresser les tabous personnels, le langage des arbres, dans 

Le r~el abso u , est l'expression splendide de l'incompréhen-

sible et du sacré. Il provoque dès lors un déchaînement d'i -

mages et de· formes obscures et inquiét2.ntes. Les idées échap-

pent à la raison, la lopique onirique même demeure hét érogÈ·ne 

et saccadée . Les signif i c 8. tions du langage de l'inconscient 

sont profondément symboliques des inconnues de l'âne v égétale 

qui emprunte de bizarres trajets anthropomorphes et t h~riomor-

phes . 

Ce langage des arbres manifeste la métalanguB rt ivine 

de la poésie qui cherche à déchiffrer le message h i~roglyphi-

que de la croissance vé g~tale. Chez Lapointe, l'imaginaire de 

la végétation obéit en effet à un rite secret, à un protocole 

cérémoniel qui prenà toutes les allures d ' un code éthique . 
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Accepter la philosophie de l'arbre manifeste le postulat d'un 

mode d'@tre. La langue liturgique des a1bres signale fort jus-

tement l'identité surhumaine du "créateur d'arbustes". 

L'union de l'hornrne avec le végétal et l' animal provo-

que des pratiques langagi~res semblables aux logomachies de 

certains textes de ce recueil (1). Par l'imitat ion des atti-

tudes et des préceptes de vie du végétal , ainsi que par l ' i-

mitation du langage animal, l'auteur explore la sacralité des 

cérémonies initiatiques esquissées sur le mode sauvage. On 

le voit, l'imagerie qui fuse spontanément de ce délire parti-

cipe d'un caractère éternel et archétypal . Aussi peut-on re-

tracer , dans les mythes de tous les temps, une explication de 

ces images. L'univers de l ' arbre rév~le les tendances irration-

nelles et symboliques de l'intuition poétique du voyant. 

L'imagerie végétale forme ici un tourbillon que l ' ex-

pression ne peut rendre dans toute sa richesse. Aussi le poète 

utilise-t-il un matériel langagier et symbolique monstrueux, · 

o~ se heurtent les contradictions de l'expression relevées 

au cours de cet essai. Foisonnant au sein de la cosmicit~ des 

arbres , les dualités thématiques et les contradictions s~man-

tiques laissent apparaitre l es paradoxes angoissants d'une 

cons cience à vif. Le visionnaire doit assumer et t enter d ' eu-

phémi..ser progressivement les schismes oniriques qui le tien-

(1) Voir , par exemple , p,154-157, in Le réel absolu. 
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nent constamment en RVeil , 

Parce que l'acte cr~ateur de Lapointe le rapproche de 

la disposition d'esprit primitive , le po~me inventorie et ac-

tualise passionn~ment les ~ythes qui concentrent les fonde -

ments du végétal au sein de la pensée . L'arbre élabore une 

r évélation de l' âme préconsciente : il 8Cquiert une significa-

tion vi tale et c onstitue un véritable fait psychique . 

Dans Le réel absolu , la permanence de l'image de l'ar-

bre ains i que toute la série de ses métamorphoses oniriques 

organisent une multiplicité sémantique qui influence l'expé-

rience de la perception, L'arbre et les diverses formes du 

végé t al se hiérarchisent en une suite de mots inducteurs qui 

déterminent les manifesta tions associatives de l'imaginaire. 

Toute la complexité symbolique de l'univers des arbres de 

Paul-Marie Lapointe est ainsi orientée vers des significations 

ultimes tout-à-fait cohérentes avec les autres secteurs de sa 

thématique et de son esthétique . 

Tous les affects marqués par un fort coefficient de 

potentiel émotionnel sont entraînés, dans cette oeuvre, jus-

qu'à l' épicentre onirico-végéta.l, L'arbre révèle une irré-

sistible tendance à l'attraction des autres él~ments du r&ve 

et à l' agglutination des significations du discours poétique. 

Oreanisant le psychisme selon une dia lecti~ue h omme -arbre, 

il légitime la continuité de la vision et orchestre ses nuances 



diverses jusqu'à la communion et à la fusion édénique . 

Ainsi , au-delà de leur identité temporelle objective, 

le pro~h~te revalorise 18 scantion psychique de ses textes . 

Il accorde à son vers un rythme des profondeurs , ce qui l e 

libère de tout schème de ccntinuité et de pensée loe;ique . 

Dans une intimité créatrice qui exige la liberté dialectique 
' du poème , le sens critique de l'auteur peut désornais cons-

t ruire la po6sie parl~e par-devant la parole . Seul l ' arbre 

sauvegarde l'essentielle permanence . Par lui , le poème peut 

élonger ou tronquer ses rythmes , ses silences et ses cris. 
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Le chant se fait spas:'lodique , prirr1i tif ; un ace ord et une s o-

nori té venus de la plus antique humanité habitent en lui . Les 

syllabes deviennent des harmoniques de l' éch o qui tradui t 

l' union du langage humain et du langage des arbres . 

Puisqu'il a cc omplit d ' instinct la fusion des code s 

expressifs , Lapoint e croit en un certain pouv oir magique du 

mot : sa significati on immédiate et absolue traduit l ' attitude 

objective des événements intiJ:1es . Cet art prouve la puissance 

r éell e du rr. ot poétique, instinctivement t ourné vers la lumière 

du v~gétal tributa i re de la conscience imm~moriale . En re créant 

l ' arbre , le mot devient volontiers emphatique , excessif , ee -

l on l es critères d ' une magie verbale primitive . L ' arbre se 

fait catalyseur des significations particulières et oricina-

l es de la révolution onirique amorc~c par Le r~el absolu . 

L ' unité de la psyché est reconstituée clans l ' omnjpré-
' 



sence de l'arbre et de ses m~tarnorphoses. Parce qu'il sait 

choyer l'arbre, le po~te organise l travers la v~g6tation une 

pensée philosophique et sociale dont la perspective intérieure 

est d'une intensité verbale et imaginaire qui <lépasse toute 

conceptualisation. La langue de l'onirisme des arbres s'enri-

chit de toutes les intuitions cosmiques de l'humanité. En mé-

ditant sur l'arbre, le penseur approfondit le sens m~me de 

l'existence humaine et de la vérité pressentie dans l'incons-

cient collectif. 

Esquissant une poétique universe lle des arbres, l' acte 

créateur prend des proportions proprement histori~ues. Le réel 

absolu s'adresse à tous les hommes parce que la réalité vivan-

te à laquelle pui_se l'auteur le convertit en un être supra-

humain, Incarné en sa création, le voyant se métamorphose en 

un mat~riau spirituel , il se recompose en une synthèse imper-

sonnelle et éternelle . L'instinct de l'art chez Paul-Marie 

Lapointe anime la Dorale des arbres jusqu'à lui insuffler une 

personnalité proprement collective et totalisante. 

Le noème exprime les secrets du créateur à travers un 

réseau d'images obsessionnelles . En centralisant autour de 

son pivot symbolique des associations diversement orientées , 

l' arbre dévoile le cosmos intime . L'écriture autornatiç_ue pour-

suit un itin~raire int~rieur qui tend~ conscientiser les im-

pulsions animales et à les hiérc1rchiser dans un cor.1plexe hu-

main et végétal. 



Cette si~nification ultime de l'arbre qu i accomplit 

avec intelligence et beaut~ le projet humain, donne une dou-

ble vision du monde : les splendeurs de la révolution et les 

tumultes de la fête . Ces deux ét2..pes du salut individuel et 

collectif sont assur.1ées charnellement dans le végétal, l 'ani-

mal et l'humain, Une telle synthèse des règ:nes se poursuit 

jusqu'au min~ral qui, on s'en souvient, devient une espèce 

de vér,étal pétrifié , Le l ap idaire forme un secteur thémati-

que que privilégie cette oeuvre. La géologie onirique n'or-

ganise-t-elle pas , à son terme, une compl~te botanique? Chez 

Lapointe, le cristal constitue en effet une substance de vie 

en état de cryogénation: sa transparence, qui m~le dans un 

m~me reflet la fécondité et la stérilité , accomplit toutes 

ses formes de germination et de floraison . 
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Comme l'a démontré le premier chapitre de cette étude , 

la dénomination des essences de l'arbre est essentielle à la 

résolution de cette po6sie. Ici, comme chez les peuples ar-

chaïques, le nom demeure indispensable à la reconnaissance de 

ce qu'il dPsigne. Si le rêveur ne prend soin de formuler le 

nom de l'arbre et de la terre, ou si ce nom est fautif , l'~tre 

risque d'atre d~poss~d6 de ce qu 'il n'a su noDmer et s ' appro-

prier par les r:iystérieux pouvoirs de l'incantation . Nor'lmer 

l'arbre , dans ce microcosme tout v~g~talisé, demeure un acte 

conforme à la nature ; son omission risque d'attirer la ven-

geance du destin. L'ac te de baptiser les arbres collabore à 



l ' universelle ordonnance. En ce sens, NO~~IBR r~alise la pre-

mière dtape de la fête instaur~e par les arbres. 
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En effet, dans toute l ' histoire de l'humanité , la fête 

ajoute aux excès orgiaques de la consonmation alimentaire e t 

sexuelle les exc s verbaux de l'expression , de la parole re-

vendicatrice. Et c'est bien là l'un des sens les plus patents 

de la virulence poétique du Réel abs olu où les cris, les in-

j ures, les sacrilèges, les blasphèmes , orientent la fureur 

neurtrière des arbres vers la destruction des tabous. Cette 

débauche langagière est tout-à-fait syn1ptomatique de la fête 

rég~nératrice du temps primordial . 

Car la fête se fonde dans la violence , L'arbre sous -

tend toute la thématique incendiaire et sanguinaire qui, du 

Vierge incendié à ICBr1I, an ime 1' oeuvre d'une volonté de revo-

lution qui seule peut rendre poss ible la fête végétale. Auss i 

l' arbre doit-il témoigner de la rupture des normes cosmiques 

habituelles. Il comble l'écart de la volonté tellurique et de 

la volonté a~rienne, de l'enracinenent et de l'épanouissement, 

de l'ombre et de la lumière, La révolte poétique vient donc 

s'axer autour de l'arbre qui inpose sa structure verticale et 

linéaire . Le tronc force l'humain au choix d'un schème pos-

tural qui garantit le courage et l ' enthousiasme dia!rétique . 

La révolution que l a poétique de l'arbre dans cette oeuvre 

projette, affir~e la priMauté du matériau intime. 

N'est-ce pas un besoin p::ofond de cor:imuniquer oui ex-
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cite le dynamisme r~volutionnaire de cette oeuvre? N'est-ce 

pas aussi l'image de l'arbre oui tire au jour l'univers oni-

rique le plus secret de l'auteur? L'acte de nommer et d'écri-

re l'arbre est un acte de pulv~risation du moi dans l'~cri-

ture r6gJnératrice . Le projet d'écrire est un projet d ' être, 

L'univers vég8tal invite le rêveur à transgresser les 

normes de la syntaxe afin de transformer les rapports sociaux: 

la naissance intime de l'homme à lui-même entraîne la cons-

cience sociale, Saisissant l'homme dans l'expression de s6n 

origine , de sa substance et des bouleversements de sa chair, 

le po~te nait jumeau de l'arbre. Solitaire, il manifeste l'hé-

roïque volonté de passer d'une certaine modalité d'être à une 

autre, Solidaire, il révèle un désir de rencontre et d'accom-

plissement de la conscience collective, 

La morale des arbres du R~el absolu est de forcer l'hu-

main à ~merger du code verbal impersonnel qui distingue la 

prose et le discours non-v~cus . La verticalité de l'arbre 

invite à sortir de la r1asse, à tenter des relations person-

nelles afin de parvenir à l'individuation et à la re pr ise de 

la parole . L'imagina i r~ végétal affirme le pouvoir d'être soi-

rn~me , il impose la conscience véritable de l'Atre . 

C' est pourquoi la dissolution de toutes les structures 

conventionnelles demeure l'étape préalable et indispensable 

à l'inauguration de la f~te dionysiaque. Le r~veur d'arbres 

ne peut ouvrir le jardin orieinel s.ans endiguer l'aliénation 



que d~noncent l es arbres mutil~s . La mission de ). ' arbre an-

thropon orphe est bien de créer un monde habité par le poète 

et habitable par touG. 

La poésie s ociale que préconise Paul -Marie Lapointe 

ne vise pas au renversenent du pouvoir politique , mais bien 
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à une r~v olution plus particuli~re et plus i mportante: celle 

de l'évolution de l'hor.une et du développement de sa. v i e in-

t érieure. L'arbre cosmique érige ici une borne , un guide qui 

tra ce la voie vers so i et vers autrui. En recréant la l an~ue 

à travers les i mplications du microc osme des arbres , l' auteur 

i mp ose à tout un peuple un chanpement radical et salvateur de 

la manière de vivre. 

L ' arbre sacré s ' élève en un maitre-autel qu i c onsacre 

d2.ns le poème un lieu de relations interpers onnelles, une 

terre de rencontre s où l a nature est enracinée dans l a lu-

mière des mots. La véritnble mut a tion du prométhée s'accomplit 

dans l' a ccessi on à la c onnai~snnce v ci cue,non plus r ati onnelle, 

mais totalement inscrite dans un ~tre pr ofond ément transform~. 

Le psychisme vé gé tal (}a cervelle des arbres) est r 6vé lateur 

d'une réorganisation floba le de l'humain. Voilà la v~r itable 

intervention sociale d 1 une poésie en quête d' authentic ité et 

d'intériorité . 

Déclenché par l a permanence obsess ionnelle de l'image 

de l'arbre , le proc essus cl ' i ndividuation entra îne,par la som-

me de s conna is sances personnelles, un mouvement de libér a tion 
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collective. Le destin fraternel de l'arbre a incité l'humanité 

à franchir l es tabous de l' apparence afin d ' atteindre l aper-

manence d'un mode d'@tre plus incarné rlans l'anthropomorph1.sme 

v~g~tal . Une te l le po6sie professe la beauté acissante rtans 

la mani festation de l'indicible d'où sourcent les sèves . 

Inventoriant la réalité ciuotidienne et immédiate, tout 

l e recueil incite l'h omme à habi t er chaque mot . Le périple 

caractéristique qui a pernis la prolongat ion de l' Q.g,Q en un 

"nous" amorce la traversée des apparences jusqu ' au rée l de 

l a parole . L'arbre de Lapointe sirnale qu'exister c'est im-

poser l' acte cr4ateur à la matière r6ticente. La r éalisation 

de la cosrnicité v~g6tale provoque l' acconplissement d'un réel 

absolu dans la rée~nératlon intime du langage . Le dynamisme 

v6gétal force l'homme~ parler et à créer . 

Pour Lapointe, r~ver c'est habiter l ' arbre , entit~ 

spirituelle indispensable au plein ~panouissement de sa 

psyché . L' arbre inaugure l' âme , affirme la personne p2.r la 

parole. Le voyant a rerapli sa miss ion en an imant ses for~ts 

int~rieures des myst~rieuses puissances de l a vie onirique. 

L'arbre oppose la vitalité intime à la lourde ur du mouvement 

naturel rle l'existence passive . La morale trans cendante de 

l' arbre-feuillage du héros manifes te toute la puissance d'une 

illumination. 

L' évoluti on de la po8tique des arbres proposée dans Le 

r~el absolu correspond à la conscience du d~veloppernent pro-

gres,,if d'un "nous " au sein du "moi". Cette conscienc e d 'un 
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destin collectif et fraternel , qui vu de l'hoNne à l'arbre 

puis retourne à l'homme, origine du processus naturel rl ' in-

divi.duat.i..on auquel convie la concentration des puissances de 

l ' arbre . Naissant de l'affir~ation ontoloeique des arbres , 

l ' individu prend parall~lement conscience de la collectivité 

humaine , car la rêverie archét;ypale le fait communier à l ' in-

conscient originel qui lie tous les hommes . 

Appel à la révolution intime , à la fraternité et à la 

f~te,voll~ l'aboutissement. d'une morale des arbres qui se dé-

gage de l'oeuvre de Paul-Marie Lapointe. L' arbre symbolique 

des exigences intérieures a obligé le poète et son lecteur à 

la découverte d'un humanisme ouvert. En définitive , la démar-

che créatrice du rêveur d'arbres se confond avec le sens de 

la culture et de l ' art universels. Fugace et fulgurante , l'i-

mage a fait place au symbole caractérisé par la pérennité de 

son sémantisme et la certitude de ses fondements mythiques . 

L'arbre se fait enfin médiateur privilégié entre la 

c ondition misérable et souffrante de l ' humanité et l ' espoir 

en l ' opulent Eden. Au bout de la révolution fondamentale de 

chaque ~tre , c'est la multitude qui se voit transcend~e. Le 

peuple tout entier acc~de ainsi , par l'arbre et pour l'arbre, 

à l'éternité de la fête des germinations , au sein de la maison 

habitée et de la terre possédée . 
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ENTRE LA CO ROLLE ET LE TRONC.~- L'or-
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trine, trilog3.e de la violence et du 

pp.4J7-473 

n éant .. . ...................... . . , ..... ppfl4J7-l}59 

UNE ODYSSEE DAf,iS LA CEAIR, - L ' anti-
ventre difestif. L'arbre-ut ~rus et l' ar -
bre estomac. V~ r~taux aphr odisiaques et 
pur~atifs . La chevelure ou le sunerla -
tif de la c ornpl~tude. Un nid ca pi llaire . 
Sams on, Sisyphe et lycanthropie •••.. •• pp.459-473 

J. La conste llation expr§ss ive •••.••••.•.•. pp.473-510 
HEUREUX QUI corJ.m L'ARBRE . -- Le corps t 
poignante eYpressi on de l ' abs olu vé gé-
t a l. La science des s~ves . Une anthro-
pophagie des fleurs . Et le Verbe s 'e s t 
fait os. L'~me de l'arbre. Racines dans 
la -peau , .. .. . " ........... . t •••••••••••• pp.473-491 

LA MORALE DU REDRESSEittENT. -- L' ouro -
bos anatomioue et la sensua lit é ophi-
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ENTRE LA CHAIR ET LA PULPE. - Diver -
ses rnodalit~s du ré gime ontologique . 
Les étanes Drinorctiales du périple de 
la vie huMano-v~r~tale s la naissance et 
l'amour , le mariane et la r.10rt. Du si-
lence à l'apuel , un cri blasuhdmatoi re . 
L'a. sensori2_li t 0 et 1' affectivité de 
l ' arbre . L' ine violente des rois . Cette 
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sacrilège d'Adam •••••••••••••••••••••• pp.603-627 
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